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Des  Iniîrudions  fur  les  Myftères  ôc 
les  Fêtes; 

U Explication  des  Epîtres  des  Evangiles. 

Avec  l’Abrégé  de  la  Vie  d’un  Saint,  pour 
chaque  jour  de  l’année. 


A V E N T. 

s Depuis  le  premier  Dimanche  de  l'Ayent,  jufques  & 
compris  le  Dimanche  de  la  QuinquagéS'~-^~~‘ — 


^ 


A PARIS, 

Chez  Hippolyte  - Louis  Guérin, 
rue  S.  Jacques , vis-à-vis  les  Mathurins  , 
à S.  Thomas  d’Aquin. 


M.  DCC.  XL VII. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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jipprobation  du  Cenfeur  Royal. 

J’ Al  lû  par  l’ordre  de  Monfeîgneur  le  Chancelier , cette 
jinnée  du  Chrétien , Crc.  J’y  aï  remarqué  tout  ce  qui  con- 
court à rendre  un  Ouvrage  parfait  en  ce  genre.  La  Doftrine 
en  eft  faine  & orthodoxe  ; le*  vérités  faintes  de  la  Religion 
y font  expliquée»  d’une  maniéré  propre  à nourrir  la  Foi , 4 
élever  le*  efprita , & à toucher  les  cœurs.  On  y trouve  une 
variété  de  morale,  qui  préfente  à chaque  Fidèle,  dans  fon 
état,  1a  régie  de  fes  mœurs  & de  fa  conduite,  & qui  forme 
un  riche  fonds,  d’ou  l’on  peut  tirer  de  grands  fecours  pour 
le  miniftère  de  la  parole  : un  femhlable  Ouvrage  doit  pro- 
duire de  grands  biens  dans  l’Eglife  de  Dieu.  En  Sorbonne 
le  1 5 .Juin  I74î*  Cotterel  , DoEleur  de  la  Maifoii 
tr  Société  de  Sorbonne. 


PermiJJîon  du  R.  P.  Provincial. 

Te  foufligné.  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jefus  en  la 
Province  de  Fran  ce;  fai  vant  le  pouvoir  que  j’ai  reçu  de 
notre  R.  P.  Général , permet»  au  P.  Henri  Griffer  , de  la 
même  Compagnie,  de  faire  imprimer  un  Li  vreintitulé  \jin~ 
née  du  Chrétien,  pour  Privent , pour  le  Carême  , pour  les 
OElaves  be  Dimanches  après  la  Pentecôte , qu’il  a .compofé  , 
& qui  a été  vû  & approuvé  par  trois  Théologiens  de  notre 
Compagnie:  Enfoi  de  quoi  j’aifîgnéla  préfente.  A Paris, 
ce  8.  Janvier  i74<s.  Pierre  Claude  Freï, 

PRIVILEGE  DU  ROI. 

LO  UI  S,  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
& de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeil- 
1ers  les  gens  tenant  nos  cours  de  Parlemens  , 
Maîtres  aes  Requêtes  ordinaires  de  notre  hôtel , 
Grand-Confeil , Prévoft  de  Paris,  Baillifs,  Séné- 
chaux, leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Ju- 
Riciers  qu'il  appartiendra.  Salut.  Notre  bien  amé 
Hippolyte-Louis Guérin  , Libraire  à Paris,  nous 
a fait  expofer  qu’il  délîreroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre  t 
L'Année  du  Chrétien  , contenant  des  Injîruüîoni 
fur  les  Myjlères,  & les  Fêtes l’explication  des  Epî- 
tres  & des  Evangiles , s’il  nous  plailbit  lui  ac- 
corder nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelTaires. 
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A ces  caufès , voulant  favorablement  traiter  l’Ex- 
pofant.  Nous  lui  avons  permis  & permettons  par 
ces  préfentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  en 
un  ou  plufieurs  volumes,  & autant  de  fois  que  bon 
lui  fèmblera,  & de  les  vendre,  faire  vendre  & dé- 
biter par  tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de 
douze  années  confécutives , à compter  du  jour  de 
la  date  defdites  Préfentes.  Failbns  défenfes  à tou- 
tes perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient  , d’en  introduire  d’imprellion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance  ; 
comme  audi  à tous  Libraires , Imprimeurs  & aih- 
tres , d’imprimer  , faire  imprimer,  vendre , faire 
vendre,  débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni 
d’en  faire  aucun  extrait  „ fous  quelque  prétexte 
que  ce  Ibit  d’augmentation , corredion  , change- 
xnens  ou  autres , fans  la  permiffion  exprelTe  & par 
écrit  dudit  Expo^nt  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
de  lui,  à peine  de  coniîlcation  des  exemplaires 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  , 
un  tiers  à l’Hôtel- Dieu  de  Paris,  & l’autre  tiers 
audit  Expofant,  ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui  , 
& de  tous  dépens , dommages  & intérêts  ; à la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Regillre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreflion  dudit  Ou- 
vrage fera  faite  dans  notre  Royaume,  & non  ail- 
leurs , en  bon  papier  & en  beaux  caraftères , con- 
formément à la  feuille  imprimée  attachée  pour 
modèle  fous  le  contre  - feel  des  Préfentes  ; que 
l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens 
de  la  Librairie , & notamment  à celui  du  lo.  Avril 
lyzj.  qu’avant  de  les  expofer  en  vente,  le manu- 
ferit  qui  aura  fervi  de  copie  à 1 impreflion  dudit 
Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Ap- 
probation y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre 
très-cher  & féal  Chevalier  le  Sieur  Daguesseau  , 
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Chancelier  de  France , Commandeur  de  nos  Or 
dres  & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exeni-. 
plairès  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans 
celle  de  notredit  très- cher  & féal  Chevalier  le 
Sieur  Daguesseao,  Chancelier  de  France;  le 
tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  ; du  contenu 
defquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  & fes  ayant  caufe , pleine- 
■ ment  & paifiblement , fans  fouftrir  qu’il  leur  fort 
feit  aucun  trouble  ou  empêchement  : voulons  que 
la  copie  des  Préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement,  ou  à la  fin  dudit  Ou- 
vrage , foit  ten\ie  pour  dûement  fignifiée,  & qu’aux 
copies  collationnées  par  Pun  de  nos  amés,  féaux 
Confeillers  & Sécretaires,  foi  foit  ajoutée  comme 
à l’original.  Commandons  au  premier  notre 
Huiflier  ou  Sergent,  fur  ce  requis , de  faire  pour 
l’exécution  d’icelles  tous  ades  requis  & nécclTai- 
re'  fans  demander  autre  permifTion  , nonob- 
ftant  clameur  de  Haro  , Charte  Normande  & 
Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donné  à Paris  le  vingt-fixiéme  jour  du  mois  de 
Tuin , l’An  de  Grâce  mil  fept  cent  quarante-qua- 
tre & de  notre  Régné  le  ving-neuviéme.  Par 
kRoienfonConfeil.  SAINSON. 

Reffijiré  enfemble  la  CeJJîon  , ftir  le  Regtjlre  XI, 
de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris-,  conformément  aux  anciens  Régle- 
ment, confirmés  par  celui  du  i8.  Février  A 

TaH:  h limei  1744.  SAUGRAIN,  Syndic. 
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PREFACE. 


E premier  Ouvrage  confi- 
jfïj  L xïi  dérable  qui  ait  paru  en  no- 

5K*»'X>i:>o<X+‘^  T -,  - 

lîiîîî**  «e  Langue,  fous  le  titre 
âi  Année  Chrétienne  , fut  compofé  par 
le  Pere  Sufïren,  de  la  Compagnie  de 
Jefus , Confefleur  de  Loüis  XIII. 
& de  la  Reine  Marie  de  Médicis' 
fa  mere , homme  d une  piété  folide 
& éclairée,  & un  des  plus  célé- 
brés Prédicateurs  de  fon  tems  : Il 
mourut  en  odeur  de  fainteté,  Tan 
1^41. 

Le  langage  de  cet  Auteur  eft  de^ 
venu  11  furanné,  que  fon  Livre  cft 
prefque  tombé  dans  Poubli. 

Sans  entrer  dans  aucune  difcuf- 
Avent,  "i" 
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ij  ,P  REF  ACE, 
fion  fur  les  Ouvrages  de  ce  genre  ; 
qui  ont  été  publiés  dans  la  fuite 
pour  remplacer  l’Année  Chrétien- 
ne du  P.  SufFren , on  fe  contentera 
de  rendre  compte  du  plan  & de  la 
méthode  que  l’on  a fuivie  dans  cel- 
le-ci. 

Le  but  d’un  Livre  de  cette  natu- 
re eft  de  fournir  aux  Fidèles , pour 
chaque  jour  de  l’année,  une  lec- 
ture propre  aies  inftruire,  & à nour- 
rir leur  piété. 

Cette  letlure  peut  avoir  pour  ob- 
jet, ou  des  Méditations  faites  fur 
^es  fujets  arbitraires , ou  l’explica- 
tion des  Epîtres  & des  Evangiles 
que  l’Eglife  fait  lire  à la  Meflè  du- 
rant tout  le  cours  d’une  année. 

On  a tâché  de  réunir  enfembic 
ces  deux  objets , en  donnant  des  ex- 
plications de  l’Epître  & de  l’Evah- 
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T R E f A C E,  tij 
glle,  propres  à éclairer  refprlt  furie 
véritable  fens  du  tj^exte^  ôc  a for- 
mer les  mœurs  en  développant  les 
grands  principes  de  la  Morale  chré- 
tienne ) qui  font  renfermés  dans 
toute  l’Ecriture,  On  a mêlé  dans 
ces  Explications  des  Réflexions  ÔC 
des  Prières  propres  a toucher  le 
cœur  J fans  fe  faire  une  loi  de  pla- 
cer toujours  au  même  endroit  ou 
une  Réflexion  ou  une  Priere.  L u- 
nifdrmité  fait  naître  le  dégoût , ôc  Is 
dégoût  produit  la  fécherelfe.  L ef-; 
prit  doit  être  éclairé  par  la  méthode 
la  plus  exafte  j mais  le  cœur  ne  veut 
pas  toujours  s’alTujettir  aux  mêmes 
régies  : d’où  il  arrive  aflez  fouvent 
qu’on  ne  le  touche  plus , dès  qu  il 
eft  averti  qu’on  a deflein  de  le  tou- 
cher. 

On  a donc  tâché  de  mettre  le 
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îv  PREFACE. 
plus  d’ordre  qu’il  a été  poflTible  dans 
les  Explicatioils , lorfqu’il  a été 
queftion  de  donner  l’intelligence  du 
texte , d’en  fixer  le  véritable  fens , 
& d’établir  les  dogmes  de  la  Foi, 
ou  les  principes  de  la  Morale.  Mais 
on  n’a  pas  fuivi  le  même  ordre  lorf- 
qu’il a fallu  intérefler  le  cœur  par  le 
fentiment  ; & l’on  s’efi:  contenté  de 
femer  en  divers  endroits  des  affec- 
tions & des  prières,  toutes  les  fois 
que  l’on  a cru  le  fujet  que  l’on  trai- 
toit  propre  à les  amener  naturelle- 
ment. 

Dans  tout  ce  qui  regarde  le  fens 
littéral  du  texte  facré , on  a fuivi  les 
plus  célébrés  Interprètes  de  l’Ecri- 
ture fainte,  dont  on  a expofé  les 
différentes  opinions,  lorfqu’ils  fe 
font  trouvés  partagés,  & les  raifons 
dont  chacun  d’eux  s’eft  fervi  pour 
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îippuyer  fon  fentiment.  A Tégard 
des  penfées  & des  réflexions  mora- 
les^ elles  font  pour  la  plupart  tirées 
des  SS.  Peres  : on  s’eft  quelquefois 
aftreint  àrapporter  leurs  propres  pa- 
roles ; & dans  d’autres  endroits , on 
s’eft  contenté  d’en  prendre  l’efprit* 
Les  marges  de  ce  Livre  euffent 
été  défigurées  par  un  prodigieux 
nombre  de  citations , fi  l’on  eût  vou- 
lu marquer  en  détail  tous  les  Ecrits 
des  SS.  Peres , d’où  l’on  a puifé  des 
■Réflexions.  On  pourra,  fi  l’on  veut, 
y fuppléer  en  confultant  leurs  pro- 
pres Commentaires  fur  les  textes  que 
î’on  explique. 

Comme  il  fe  trouve  dans  l’année 
un  très-grand  nombre  de  Fêtes  mo- 
biles , on  a été  obligé  de  mettre  à 
part  l’Explication  des  Epîtres  & des 
Evangiles  qu’on  lit  à ces  Fêtes , 

t itj 
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? KEV  A en, 
qui  ne  font  jamais  attachés  à un  jout 
fixe  & déterminé. 

Une  Année  Chrétienne  eft  nécef- 
fairement  divifée  en  deux  parties  ; 
i’une  contient  les  Fêtes  mobiles,  ôc 
l’autre  celles  qui  demeurent  tou- 
jours fixées  au  même  Jour. 

On  prend  donc  d’abord  toutes  les 
Fêtes  mobiles  , comme  TA  vent , 
le  Carême , ôc  tous  les  Dimanches 
de  l’année,  ôc  on  donne  l’Explica- 
tion de  l’Evangiie  ôc  de  l’Epître 
qu’on  lit  à ces  jours  auxquels  on 
n affigne  aucune  date  particulière , 
parce  qu’ils  n’en  ont  point.  On  re- 
vient enfuite  fur  tous  les  jours  de 
l’année , depuis  le  premier  Janvier 
jufqu’au  dernier  Décembre , ôc  on 
explique  l’Epître  ôc  l’Evangile  de 
ces  jours,  dont  la  date  eft  fixe  ôc  dé- 
terminée. 
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C’eft  dans  cette  fécondé  partie, 

quel-onplacerabbrégédelaviedes 

Saints , parce  que  TEglife  célébré 
toujours  leur  mémoire  aun  jour  fixe, 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  Mar- 
tyrologe Romain. 

Cet  arrangement  indifpcnfable 
fait  naître  un  inconvénient.  Com- 
me il  n y a dans  chaque  mois  qu’un 
certain  nombre  de  jours  où  1 EglHe 
fait  dire  une  Mefle  particulière,  il  . 
refte  plufieurs  jours  qui  ne  font  rem- 
plis que  par  la  Meffe  du  Dimanche 
précédent , que  l’on  a déjà  expli- 
quée dans  la  première  partie.  Quel- 
ques Auteurs  ont  jugé  à propos  de 
lailfer  ces  jours  entièrement  vuides 
de  toute  inftrudion  particulière , ôc 
de  renvoyer  fimplement  aux  expli- 
cations données  pour  le  Dimanche 
précédent.  On  n’a  point  voulu  fui- 
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vre  leur  méthode , & l’on  ne  trouve^ 
ra  dans  cette  fécondé  partie  aucun 
jour  fans  exception  où  Ton  n’ait  mis, 
& l’abbrégé  de  la  vie  d’un  Saint  pro- 
pre du  jour  , quoique  l’Eglife  n’en 
faffe  pas  une  fête  particulière , & 
une  Explication  de  l’Evangile  & des 
Epîtres.  Mais  pour  ne  point  arrêter 
l’cfprit  fur  des  Epîtres  & des  Evan- 
giles déjà  expliquées,  on  a choifi 
dans  le  Nouveau  Teftament  des  en- 
droits que  l’Eglife  ne  fait  jamais  lire,' 
ni  en  Evangile , ni  en  Epître , afin  de 
remplir  le  vuide  que  laiffent  nécelfai- 
remcnt  ces  fortes  de  jours.  Par-là  on 
propofe  chaque  jour  le  même  genre 
de  leêlure,  & Pon  complette  en 
quelque  forte  l’explication  littérale 
& morale  du  Nouveau  Teftament,^ 
qui  fait  proprement  le  fujet  à* me 
Année  Chrétienne. 
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PREFACE.  ix 
■ Dans  le  Miflel  Romain , que  Ton 
a fuivi  par  préférence  à tout  autre  , 
comme  étant  le  plus  univerfelle- 
ment  reçu  dans  tous  les  pays  duMon- 
de  Chrétien , il  fe  trouve  des  Epî- 
très  & des  Evangiles  qui  reviennent 
fouvent  à différens  Jours.  On  n’en  a 
point  donné  d’explication  nouvelle, 
quand  ils  font  répétés  dans  le  même 
mois , & par  conféquent  dans  le  mê- 
me volume  : mais  quand  ils  fe  ren- 
contrent dans  des  mois , & par  con- 
féquent dans  des  volumes  différens 
bn  a tâché  d’en  varier  les  explica- 
tions morales , qui  font  en  effet  fut 
ceptibles  d’une  variété  infinie  ^ afin 
d’épargner  aux  Leêleurs  l’embarras 
d’avoir  fouvent  recours  à un  autre 
volume. 

On  n’a  point  Jugé  à propos  de 
faire  une  tradudion  nouvelle  des 
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Epîtres,  Evangiles, Verfets  & Oral-* 
fons  ; on  a mieux  aimé  fe  fervir  de 
celles  qui  ont  déjà  été  approuvées, 
A l’égard  des  vies  des  Saints , on 
doit  fe  fouvenir  qu’on  n’a  prétendu 
faire  que  defimples  abbrégés , à peu 
près  femblables  à ceux  que  l’Eglife 
fait  elle-même  dans  les  Leçons  de 
l’Office  de  Matines.  Il  ne  faut  donç 
. pas  chercher  ici  des  vies  longues  ôc 
détaillées.  On  s’eft  contenté  de  rap- 
porter dans  ces  abbrégés  quelques 
traits  de  la  vie  de  chaque  Saint , 
quelque  parole  remarquable , quel- 
que fentence  vive  ôc  frappante  que 
l’on  a jugé  propre , ou  à confondre 
les  Chrétiens  lâches,  ou  à confoler 
ceux  qui  fouffrent,  ou  à inftruire 
ceux  qui  s’égarent , ou  à donner  un 
nouveau  courage  à ceux  qui  font 
juftes  ôc  fervens.  On  n’a  fait  le  plus 
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îouvent  qu’indiquer  les  miracles  des 
Saints  ; non  que  l’on  ait  cherché  à 
rendre  leurs  miracles  douteux  par  un 
filence  critique , mais  uniquement 
parce  qu’on  a voulu  fe  borner  à ne 
rapporter  que  ce  que  nous  pouvons 
imiter  dans  les  Saints.  Au  refte , on 
a puifé  le  petit  nombre  de  faits  qui 
compofent  ces  abbrégés,  dans  les 
fourcesles  plus  pures,  & principa- 
lement dans  la  fameufe  Collection 
des  Jéfliites  d’Anvers,  connus  fous 
le  nom  de  Bollandijîes, 

Cette  Colledion  nous  ayant  man- 
qué pour  les  quatre  derniers  mois 
de  l’année , on  a tâché  d’y  fuppléer 
par  d’autres  Auteurs , en  fuivant  tou- 
jours les  régies  de  cette  critique  fa- 
ge  & réfervée,  dont  ces  illuftres 
Auteurs  nous  ont  donné  l’exemple. 

Aux  Fêtes  principales  de  l’année 
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on  a eu  foin  de  donner  une  courte 
Inftrudion  fur  le  fujet  de  leur  inftitu* 
tion,  &fur  lefprit  dans  lequel  elles 
doivent  être  célébrées. 

Enfin  dans  toutes  les  parties  de 
cet  Ouvrage , on  s’eft  fcrupuleufe* 
ment  attaché  à établir  les  vrais  prin- 
cipes de  la  Foi  & de  la  Morale , & à 
ne  rien  dire  qui  ne  fût  parfaitement 
conforme  à l’efprit , aux  ûfages , & à 
la  Doêtrine  de  l’Eglife  : c’eft  princi- 
palement par  cet  endroit  que  l’on  eft 
jaloux  de  voir  la  réputation  de  ce 
Livre  folidement  établie. 

■ 
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E X E R C I C E 

DE  PI  É T-É 

DURANT  LA  MESSE. 


A l’  I N T R O ï T. 

I®.  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 
entendre  la  Me^e. 

’O  s E me  preTenter , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  eft  le  thrône 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame  « 
comme  la  jeunejfe  de  V Aigle',  daignez  me 
féparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  reflemble  jamai* 
à ces  hommes  av  eugles  ôc  corrompus  , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , ô 
mon  Dieu  , ma  reflburce , ma  force  , 
& mon  efpérance.  Confolez-moi  dans 
mes  afflidions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; éclai- 
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rez  moi  des  lumières  de  votre  grâce  ; 
montrez  à mon  efprit , faites  goûter  à 
mon  coeur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faints  Tabernacles;  apprenez-moi  fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  .attentif  à votre  augufte  pré- 
fence  ; écartez  ces  diflradions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières.  . 

Les  Anges  vous  adorent , & trem- 
blent devant  vous.  Ils  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpeftueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vidime  de  mon  falut. 

• 2i“.  Confejfer  humblement  fes  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  offenfé  ; j’ai  péché  par  mes  adions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées , 
par  mes  omiflions.  Je  m’en  accufe , o 
îTJioa  Dieu  ; je  leconnois  nies  fautes , 
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je  vous  avoue  mes  foiblefles , & j’en 
rougis  en  votre  préfence.  Je  m’en  ac- 
cufe  non-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  coeurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheu- 
reufes,  dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion  ; devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous , mes 
premiers  hommages , devant  ces  An- 
ges Sc  ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
tres qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence , ô mon  Dieu , entre  leur 
vie  & la  mienne , entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté  ! Ecoutez  - les , Seigneur  ^ 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 
la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 
leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refufer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleison. 

Implorer  la  miféricorde  de  Dieu: 

AYe  Z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

voyez  ma  misère  , vous  connoiffez 

• • 
aij 
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mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé  , 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comme  Sauveur  ; je  fuis,  par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puifTance  , je 
fuis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Lailîerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfipe  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
funefte  que  le  lien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi , 
Seigneur , diflipez  mes  ténèbres  ; j’im- 
plore uniquement  votre  raiféricorde  j 
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j’aurois  tout  à craindre  , fî  vous  n’é* 
coûtiez  que  votre  juftice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

Rendre  gloire  à Dieu , lui  demander 
la  paix, 

Dih  U tout-puiflant  & éternel , c’efi: 
à vous  feul  qu’eft  dûe  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-là 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fon 
éclat  ; c’eft-là  que  les  créatures  les  plus  ' 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantiflent 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom  , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles adions  de  grâces  ; vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages» 
Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  , 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  ; cette  bonne  volonté , qui 
elt  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

aiij 
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& de  la  plus  parfaite  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  délits  à vo- 
tre volonté  fainte  & toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célefte , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
Jance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre,  préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’efl:  que  par 
votre  facrîfice  & par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
le  feul  Seigneur , le  feul  Saint , le  feul 
iTtês-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit. 

' A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE. 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 

Cf  le  \éle  des  Prophètes  Cf  des  Apôtres. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  relfemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faiüez  annoncer  par  vos  faintsPro- 
phétes  & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  ferviroii-il  de  les  écouter , li  je  ne 
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les  imite  pas  ? Ge  n’eft  pas  Thonneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauvés;  ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur , de  les  égaler 
en  fcience  ôc  en  lumières , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous  - même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  : Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  comrnandera  , &*  nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer, 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  réglée 
ma  foi  & mes  mœurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceffaires  pour  les 
pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  éter- 

a iiij 
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nel , parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se- 
rois-je  alTez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’aurois  fait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
Il  ne  renferme , Seigneur , que  vos  loix 
& vos  exemples  j & fi  les  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour-propre,  les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

Au  Credo. 

Faire  un  ASle  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 

de  la  Religion. 

J E crois , Seigneur , mais  ma  foi  eft 
fouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - là , Seigneur  , difiipez  les 
nuages  de  l’incrédulité , qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fandificateur , 
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trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Eglife  continuellement  affiftée  du  Saine 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
voilà  la  régie  & le  premier  principe  de 
ma  foi. 

Dieu  Créateur,  j’adore  les  myftères 
incompréhenfibles  de  votre  eflence 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiflance.  Dieu  Rédempteur , 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait^ 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurreftion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né , c’eft-à-dire , le  premier  refluf- 
cité  d'entre  les  morts.  Efprit  fandifica- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre  voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom  ; je  recon- 
nois vos  Oracles  dans  toutes  fes  déci- 
lions , & je  les  embralTe  avec  la  plu^ 
humble  foumiflion. 
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A l’Offertoire. 

S’unir  aux  dejfeins  de  Jefus~  Ckriji  dant 
VinJiituüoH  du  faim  Sacrificede  la  Me£è. 

Re  CE  VE  Z,  Seigneur,  recevez  le 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet  Autel  le  Corps  & le  Sang  de  vo- 
tre Fils  : mais  un  miracle  de  votre  puif- 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  & le 
Vin  en  cette  Hofiie  vivante  Ôc  éternel- 
le , qui  s’eft  ii^olée  pour  le  falut  du 
monde. 

En  vous  offrant  cette  Hoffie  pure  & 
fans  tache , je  m’unirai , Seigneur  , à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift,  lorfqu’il  inffitua  ce  Sacrifice, 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  l’offrirai  donc  , 
comme  un  holocauffe  deftiné  à rendre 
hommage  à votre  fou veraine  grandeur^ 
& à marquer  ce  domaine  abfolu  que 
vous  avez  fur  toutes  les  chofes  créées. 

Je  vous  l’ofiFrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation , pour  obtenir  la  ré- 
œiffion  de  mes  péchés. 
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Je  VOUS  Foffrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  ôc 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux. 

Je  vous  roffirirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  mes  ennemis  ; pouc 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  Je  fou* 
Jagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  Ion* 
gués  douleurs  , les  dettes  qu’elles  ont 
contraftées  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu , vos  en* 
nemis  & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convertiffez  les  Hérétiques  &les 
pécheurs  ; comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  Vous 
lifez  dans  mon  cœur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  rcffentimens  ; je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , Si 
de  laiffer  la  Viétime  pour  aller  trouver 

a vj 


I 


Digitized  by  Google 


xij  Exercice  db  Piété 
mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin,  comme  un 
Sacrifice  d’adion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufte  Vi- 
dime  que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
eft  dans  nos  Temples , comme  un  fils  eji 
dans  la  maifon  de  fon  pere , qui  ejl  plus  pur 
€r  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous. 

A LA  Préface. 

Elever  fon  cceur  fon  efprit  jufques  au 
ciel , pour  unir  fes  hommages  à ceux  des 
Anges  Cy  des  Bienheureux. 

M On  efprit  & mon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent 
jufques  au  ciel;  ils  vous  voient  îifiis  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantiA 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majefté  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
didions  & leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refped.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur,  de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  & des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
Remplilfez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  l’ardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar- 
mées ! Quelle  diftance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  bafTeffe  ! Le  ciel  & la 
terre  font  remplis  de  votre  gloire , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
bénilTent  à jamais  votre  Nom. 
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Au  COMMENCEMENT  DU  CaNON. 

Prier  pour  VEglife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , Grc. 

Di  EU  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrift , & au  nom  de 
cette  Viftime  facrée , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions  pour 
l’union  de  votre  Eglife  fainte  , de  ce 
Corps  myftique , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédiftion  fur  le  Chef  vi- 
fible  qui  le  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife 
univerfePe  , & fur  le  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 

l’honneur  d’être  les  Membres. 

« 

Confervez  notre  Roi , ôc  regnez  dans 
fon  coeur  comme  il  régné  fur  nous. 

Au  Premier  Memento. 

Prier  pour  tous  les  -Fidèles  , Gr  pour  eeu» 
que  Von  a dejjein  de  recommander 
particulièrement  à Dieu. 

Permettez-moIj  Seigneur,  de 
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VOUS  offrir  des  vœux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  & mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour  tous  les 
hommes.  Aucun  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens  ; & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier  , . 
c’eft  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , ôc  que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intérelTer  pour  eux. 

A l’Elévation. 

Adorer  Jefks^ChriJî  réellement  préfent  dans 
U Sacrement  de  VEuchariJHe. 

J E vous  adore , ô mon  Dieu,  qui  êtes 
ici  réellement  préfent  comme  dans  le 
Ciel , en  vertu  des  paroles  faintes  qui 
viennent  d’être  prononcées.  O myftè* 
re  ineffable!  ô prodige  de  puiflahce  & 
d’amour!  Voilà  mon  Sauveur  & mon 
Dieu  :il  vient  offrir  pour  moifon  Corps 
& fon  Sang  'y  il  vient  renouvellcr  le 
facrificc  de  fa  Groirj  il  meurt  pour 
moi;  il  s’immole  pour  mon  felut.  O 
viâime  de  piopitiatioû  1 que  ferai-je , 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiflance 
de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  cœur  & 
mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mon  efprit , tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux , 
fi  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A LA  SUITE  DU  Canon. 

C^Uelle  feroit  mon  ingratitude , ô 
mon  Dieu , fi  je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire  , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi!  Ce  n’étoit  donc  pas  alTez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouveliez encore  tous  les  jours  le  facri- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang. 

Seigneur , il  eft  vrai , je  vous  ai  beau-: 
coup  offenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  vidime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par fon immolation,  que 
j’aurai  pu  vous  en  ôter  par  mon'  péché; 
Si  la  vue  du  Roi  de  Ninive  fiumilié  de- 
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DURANT  LA  MeSSE.  Xvij 
vant  vous , a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifleroit- 
elJe  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  & de  facrifîce  ? Ce  n’efl 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  ! 
c’efl:  Jefus  - Chrifl:  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouterez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs  , lorfque  pouffant  des 
foupirs  & verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  ? 

Et  qu’étoit  - ce  qué  ces  facrifices 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  ? 

Abel  étoit , à la  vérité  , le  premier 
des  Jufles  ; mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
efl  fi  parfaite  , que  celle  des  hommes 
ne  fera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croyans  ; 
mais  je  vous  oflFre  ici  fauteur  &*  le  con-, 
fommateur  de  lafoU 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  dejuftice 
Cr  de  paix  ; mais  je  vous  offre  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  de  la  juftice. 

Au  SECOND  MeMENTO. 

Prier  pour  les  Morts. 

Repandez  , Seigneur,  votre  be'né- 
didion  fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  e'tat  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Filsbien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
jfers  de  ces  captifs  ; mettez  fin  à leurs 
fouffrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  pafle  juf- 
qu’ici  dans  l’affliftion  & dans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , & 
tout  pécheurs  que  nous  fommes , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faints  Tabernacles, 


. J 

Digitized  by  Google 


DURANT  LA  MeSSE.  xix 

Au  Pater. 

Réciter  les  fept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale, 

SEigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , & 
vous  regnez  dans  les  deux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  fi  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  foit  fanSHJié  par 
les  vertus  & par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Regnei  dans  nos  cœurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Ponnez  - nous  de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  eft  également  néceflaire  pour 
vous  fervir  & pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables  ; mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous , vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  nécelTaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout , ô mon  Dieu , déiivrez- 
nous  du  péché  ; c’efl  le  feul  mal  qui  foit 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  Dei. 

Invoquer  Jefus-Chrijî  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu,  qui  êtes  fi  glorieux  dans  le. 
Ciel , fi  puiflànt  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les  enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur!  Divin  Sau- 
veur  , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez-moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Vidime  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  relTemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  ofFenfent. 
Prefervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  : donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix» 
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A LA  Communion  du  Prestre. 
Réciter  cette  Priere , Jî  Von  a dejfein  de 
communier  à la  Mejfe^ 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir , ô 
mon  Dieu  ! mais  c’eft  ma  misère , c’efl: 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce & la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines  ; que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée & immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  eft  la  charité  même.  _ 

Ou  cette  autre  Priere,  Jî  l’on  ne  communie 
pas. 

Quel  bonheur  pour  moi , lî  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion! Qu’il  me  feroit'doux  dans  ce 
moment  de  vous  polféder  dans  mon 
coeur  ! 
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Je  n’en  fuis  pas  digne , ô mon  Dieu  ! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
cœur,  vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfections. 

Parlez , Seigneur;  & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défit  fincère 
de  participer  fouvent  à votre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour  , 
afin  que  je  puifle  m’unir  à vous  & me 
transformer  en  vous. 

Au  DERNIER  Evangile. 

Adrejfer  cette  Priere  au  Verbe  incarné, 

CJ  Verbe  divin,  Fils  unique  du  Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les,lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes  ; vous  qui  êtes  la  voie , la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel ,'  enfeignez-moi  la  vérité  , & 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  eft  dans 
vos  leçons  Sc  dans  vos  exemples,  la  vé- 
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rité  eft  dans  votre  Evangile,  & la  vie 
confiée  à vous  poflcder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reflemble  à 
ce  monde  infidèle  & réprouvé,  qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefus , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  de  vt- 
rité i plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
& plein  de  vérité  pour  m’inflruire.  Fai- 
tes-moi part  de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  & de 
votre  Sang  ; je  vous  rends  grâce , Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu- 
ple fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joignez-y , Seigneur,  celle  de 
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xxlv  Exercice  de  Piété,  âcc. 
conferver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diflipa- 
tion  du  monde , ni  la  diftradion  des 
occupations  extérieures , puiffe  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  ôc  des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y affiftent  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , & une  reconnoiflance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 


L’Anne’e 
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INSTRUCTION  SUR  LE  DIMANCHE. 

E Dimanche  efl:  le  jour 
du  Seigneur , c’eft-à-di- 
re,  le  jour  fpéciarement 
confacré  à fon  fervice  & 
à fon  culte. 

II.  Il  a fuccédé  au  Sabbat  des  Juifs  , 
qui  étoit  le  jour  où  il  leur  étoit  recom- 
mandé de  s’abftenir  de  toute  œuvre 
fer  vile  , pour  vaquer  uniquement  au 
culte  de  Dieu. 

III.  L’Eglife  Chrétienne  a tranf- 

Avznu  A 
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porté  au  Dimanche  le  faint  repos  & 
les  pratiques  de  piété  que  les  Juifs 
avoient  attachées  au  Samedi , qui  étoit 
le  jour  du  Sabbat;  parce  que  Jefus- 
Chrill:  reflufcita  le  lendemain  du  Sab- 
bat , & que  l’E^life  a voulu  que  le  jour 
confacré  au  Seigneur  fût  particuliére- 
ment deftiné  à célébrer  le  myftère  de 
fa  Réfurredion.  C’eft  ce  qui  a fait  dire 
à laint  Ignace  Martyr , dans  fon  Epîtrc 
aux  Magnéfiens , qu’au  lieu  d’obferver , 
comme  les  Juifs , le  jour  du  Sabbat , les 
Chrétiens  dévoient  obferver  le  jour  du 
Seigneur , ou  le  Dimanche , parce  que 
c’étoit  le  jour  auquel  avoit  commencé 
notre  vie  par  Jefus-Chrifi,  qui  étoit 
mort  pour  nous  la  procurer. 

IV.  S.  Juftin  Martyr , qui  mourut  au 
fécond  fiécle  , durant  la  perfécution  de 
l’Empereur  Marc-Auréle , décrit  ainfi 
dans  fa  fécondé  Apologie , les  occupa- 
tions des  fidèles  durant  le  faint  jour  du 
Dimanche.  « Au  jour  du  Dimanche  , 
»,  dit-il,  que  l’on  appelle  le  jour  du  So- 
leil , tous  ceux  qui  demeurent  dans 
» les  villes  , ou  dans  les  campagnes  , 
» s’affemblent  en  un  même  lieu.  On  y 
9>  lit  les  Ecrits  des  Apôtres  & les  Livres 
» des  Prophètes , autant  que  le  tems  le 
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fc  permet.  Lorfque  le  Ledeur  a fin! , ce- 
» lui  qui  préfide  à l’aflemblée  prend  la  S 

■»  parole,  & fait  un  difcours  pour  ani-  j| 

s>  mer  les  afiiftans  à la  pratique  des  en-  i 

9>  feignemens  qui  viennent  d’être  lûs.  I 

» Nous  nous  levons  enfuite  tous  en-  ; 

M femble  pour  prier.  La  priere  finie , on 
» offre  le  pain  avec  le  vin  & l’eau , que  î 

» l’on  difiribue  aux  fidèles  après  la  con- 
9>  fécration  & les  aftions  de  grâces.  ' 

a»  Avant  que  de  fe  féparer , ceux  qui  ont 
3»  du  bien,  contribuent,  félon  leur  vo- 
3»  lonté , à aflifier  les  pauvres,  & à dé- 
3»  livrer  les  prifonniers.  Nous  avons 
3»  choifî  le  Dimanche  pour  nous  affem- 
3»  bler , parce  que  c’ell  le  jour  de  la 
3»  création  du  monde , & celui  de  la  Ré- 
3>  furreftion  de  notre  Seigneur  Jefus- 
p>  Chrift.  » 

V.  Dès  le  commencement  du  mon- 
ide , le  Seigneur  régla  que  le  feptiéme 
jour  feroit  un  jour  de  repos , & il  ap- 
puya fon  commandement  de  fon  exem- 
ple , puifqu’ après  avoir  employé  fix 
jours  à la  création  du  monde , il  fe  re- 
pofa;  c’eft-à-dire , qu’il  cefia  de  créer 
êc  d’agir  hors  de  lui-même  le  feptiéme 
jour. 

y I.  Durant  le  jour  du  Sabbat , leSei- 

A ij 
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gneuf  défendoit  aux  Juifs  toute  oeuvre 
fervile  ; & c eft  par  cette  raifon  que  le 
Sabbat  étoit  appellé  le  jour  du  repos, 
ou  fimplement  le  repos.  Cette  loi  fut 
long-tems  obfervée  par  les  Juifs  avec 
l’exaditude  la  plus  fcrupuleufe  ; & qui- 
conque l’avoit  violée  par  le  travail , de- 
voir être  puni  de  mort  : la  loi  le  por- 
toit  exprelTément , & l’Ecriture  nous 
en  fournit  un  exemple. 

VU.  Nous  trouvons  encore  à l’é- 
gard de  ce  repos  un  trait  remarquable 
dans  l’Hiftoirc  fainte.  Elle  nous  ap- 
prend que  dans  le  tems  que  Dieu  nour- 
rilToit  ion  peuple  dans  le  défert,  & lui 
envoyoit  chaque  jour  une  certaine 
quantité  de  manne  exadement  propor- 
tionnée au  befoin  de  chaque  famille  & 
de  chaque  homme  en  particulier , cette, 
quantité  fe  trouvoit  doublée  la  veille 
' du  Sabbat;  afin  que  le  peuple,  muni 
de  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
le  jour  fuivant , n’eût  pas  même  l’occa- 
fion  de  courber  fon  corps , ni  d’éten- 
dre fa  main  pour  ramafler  le  préfent  du 
Ciel.  Ainfi  dès  le  jour  qui  précédoit  le 
Sabbat,  un  miracle  avertiffoit  les  Juifs 
que  le  Seigneur  étoit  jaloux  de  l’ob- 
fervation  de  ce  repos  myftérieux. 
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VIII.  L’Eglife  nous  fait  la  même 
défenfe  à l’égard  du  travail  & des  œu- 
vres ferviles  durant  le  jour  du  Diman- 
che ; elle  nous  prefcrit  le  repos , mais 
un  repos  faint,  un  repos  fanftifiant , un 
repos  qui  ne  nous  détourne  des  occu- 
pations temporelles , que  pour  nous  at- 
tacher uniquement  au  culte  , au  fervi- 
ce  de  Dieu , & au  foin  de  notre  fa- 
Jut. 

IX.  Il  n’eft  pas  néceflalre  de  con- 
nbître  les  raifons  qui  ontpû  engager  le 
Seigneur  à porter  cette  loi  : il  nous  fuf- 
fit  de  fçavoir  que  Dieu  l’a  ainfi  ordon- 
né , & que  l’Eglife  nous  y oblige  par  un 
commandement  exprès.  On  peut  dire 
cependant  que  Dieu , en  nous  obli- 
geant ainfi  à fufpendre  les  travaux  du 
corps  , a eu  en  vue  de  nous  apprendre 
que  nous  ne  fommes  pas  faits  pour  la 
terre  , mais  pour  le  Ciel  ; que  nous  n’a- 
vons point  ici-bas  de  cité  permanente  ; 
qu’enfin  nous  avons  une  ame  immor- 
telle , qui  demande  de  nous  des  foins 
particuliers , & une  attention  qui  n’eft 
que  trop  partagée  par  les  occupations 
extérieures.  Dieu  les  fufpend  durant 
ce  jour,  les  interdit,  afin  que  nous 
puiflions  penfcr  uniquement  au.falut 
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de  cette  ame  , fans  que  les  travaux  dn 
corps  nous  en  détournent. 

X.  Ce  repos  qui  nous  eft  prefcrit  • 
cft  donc  bien  différent  de  l’oifiveté. 
Dieu  ne  fufpend  les  travaux  du  corps  , 
que  pour  nous  attacher  à ceux  de  l’ef- 
prit.  Notre  repos  doit  être,  i».  l’ima- 
ge du  repos  de  Dieu  même,  qui  efl 
toujours  occupé  au-dedans , lorfqu’il  ne 
paroît  pas  agir  au-dehors;  2*.  l’image 
du  repos  des  bienheureux  dans  le  Ci^  , 
dont  l’ame  dégagée  de  l’efclavage  des 
fens , s’attache  d’autant  plus  vivement 
à fon  Dieu , que  les  befoîns  du  corps 
& les  objets  terrellres  n’ont  plus  aucun 
droit , ni  aucun  pouvoir  fur  fes  fcnti- 
mens. 

XI.  Les  régies  & l’ufage  de  l’Eglife, 
à l’égard  des  travaux  défendus  durant 
le  faint  jour  du  Dimanche  , ont  varié 
félon  les  lieux  & félon  les  tems.  Il  y a 
€U  des  tems  où  il  n’étoit  permis , ni  de 
fe  mettre  en  mer , ni  de  monter  à che- 
val , ni  de  voyager , ni  de  prendre  le 
bain , ni  d’écrire  pour  le  public  durant 
ce  jour. 

On  a juge  à propos  de  fe  relâcher  de 
la  févérité  de  ces  défenfès  ; mais  les 
ceuvres  ferviles,  & ce  qu’on  appellp 
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travail  des  mains  , relient  toujours 
défendues , & il  n’eft  pas  permis  de  s’y 
attacher  durant  ce  jour , fans  une  nécef- 
fité  preflantc  & approuvée  par  les  Pa- 
Heurs  légitimes. 

XII.  Mais  peut-on  dire  ^u’il  fuffit , 
pour  fandifier  le  jour  du  Seigneur , dç 
s’abftenir  précifément  de  toute  œuvre 
fervi/e  ? Le  travail  efl  utile  & innocent 
par  lui-même  ; & s’il  efl  contraire  à la 
fandification  du  Dimanche , tant  d’ac- 


tions inutiles , criminelles  , ou  dange- 
reufes  lui  font  fans  doute  encore  plus 
oppofées. 

JEft-ce  fandifier  le  jour  du  Seigneur , 
^ue  de  l’employer  prelque  tout  entier  à 
jouer  ou  à médire  ? Eft-ce  le  fandifier  , 
que  de  le  palTer  à fatisfaire  fa  gourman- 
dife  par  tous  les  excès  de  l’ivrognerie  ? 
Ne  vaudroit-il  pas  mieux , difoit  làinC 
Auguftin  à fon  peuple  , travailler  tout 
Je  jour  à la  terre  , que  de  le  palTer  à dan- 
fer  ou  à boire  ? On  ne  peut  fans  doute 
fandifier  le  jour  du  Seigneur , que  par 
des  œuvres  qui  nous  fandifient  ; com- 
ment pourroit-on  l’employer  fans  cri- 
me à des  oeuvres  qui  nous  corrom- 
pent f 

X 1 1 1.  Il  ed  vrai  que  parmi  toutes  Içs 

A iiij 
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œuvres  faintes  que  TEglife  auroit  pal 
nous  prefcrire,  elle  s’efl  bornée  à nous 
faire  un  commandement,  fous  peine  de 
péché  mortel , d’affifter  au  faint  Sacrifi- 
ce de  la  Mefle  ; mais  qui  doute  qu’elle 
veut  encore  que  l’on  afiifle  durant  ce 
jour  aux  Offices  divins,  autant  qu’il  eft 
poffibîe  ; que  l’on  entende  la  parole  de 
Dieu  annoncée  parles  Fadeurs , ou  par 
ceux  qui  les  repréfentent  ; que  l’on  s’oc- 
cupe de  la  méditation  des  vérités  chré- 
tiennes , de  la  ledure  de  ces  mêmes  vé- 
rités, dans  des  Livres  que  l’Eglife  ap- 
prouve; que  l’on  s’occupe  principale- 
ment de  la  priere , pour  obtenir  la  bé- 
nédidion  de  Dieu  fur  nos  travaux  exté- 
rieurs , Sc  la  grâce  de  les  faire  fervir  à 
notre  falut  ; d^e  la  confeffion  de  fes  pé- 
chés , de  la  participation  de  l’Eucharif- 
tie , de  la  vifite  des  pauvres  , de  lacon- 
folation  des  affligés  ; enfin  de  toutes  les 
œuvres  fandifiantes  , que  chacun  peut 
pratiquer  félon  fon  état  ? 

L’Églife , à la  vérité , ne  nous  prefcrit  • 
aucune  de  ces  œuvres  en  particulier , 
-pour  la  fandification  de  chaque  Diman- 
che & de  chaque  Fête , parce  que  dans 
les  loix  générales  on  ne  doit  prefcrire 
que  celles  qui  peuvent  être  plus  générar 
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lement  obfervées.  Mais  en  nous  ordon- 
nant de  fanftifier  chaque  Dimanche , 
elle  nous  fait  aflez  entendre  , qu’outre 
J’afliftance  au  divin  Sacrifice , qui  ne 
peut  être  que  d’une  courte  durée,  nous 
devons  choifir  parmi  ces  œuvres  fane- 
tifiantes , dont  on  vient  de  parler , cel- 
les qui  feront  Je  plus  à notre  portée  , & 
les  plus  propres  à notre  fanétificatiori 
particulière. 

XIV.  Dès  les  premiers  fiécles  il  n’é- 
toit  point  d’ufage  de  jeûner  le  Diman- 
che : cette  coutume  fubfi/le  encore  au- 
jourd’hui; & de  toutes  les  pratiques 
attachées  au  Dimanche , on  peut  dire 
'5[uc  c’eft  la  mieux  obfervée. 
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INSTRUCTION  SUR  LE  TEM$ 

D E JL  A VENT, 

I.  /^N  appelle  Avent , ou  Avènement 

\^de  Jefus-Chrift , les  quatre  fe- 
maines  qui  précédent  la  fête  de  Noël  ; 
& ce  tems  eft  le  commencement  de 
l’année  Eccléfiaftique. 

I I.  11  étoit  autrefois  plus  long , & du- 
joit  fix  femaines  comme  le  Orême. 
On  y pratiquoit  l’abUinence  & le  jeûne 
comme  dans  le  Carême  , afin  que  la 
préparation  au  myftère  de  la  Nativité 
de  Jefus-Çhrifl: , fût  entièrement  £em- 
blable  à celle  qui  précédé  celui  de  fa 
Réfurredion. 

III.  L’obligation  de  jeûner  l’Avent 
fubfifte  encore  dans  quelques  Ordres 
Religieux;  mais  elle  n’a  plus  de  lieu 
pour  les  fimples  fidèles.  Cependant  il 
eft  toujours  vrai  de  dire  que  fi  les  prati- 
ques extérieures  de  l’Eglife  peuvent 
changer , fon  efprit  ne  change  point , 
& que  fon  intention  eft  toujours  que  les 
fidèles  fe  préparent  à célébrer  la  Naif* 
fance  de  Jefus-Chrift  par  la  fréquenta- 
tion des  Sacremens , par  la  priere , & 
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par  réloignement  des  vains  plaifirs  du 
fiécle  ; & les  Ordonnances  de  faint 
Charles  fur  ce  fujet,  ne  permettent  pas 
<l’en  douter. 

I V.  On  doit  fur-tout  s’ooamer  avec 
l’Eglife  de  la  venue  de  notre  Rédemp- 
teur. Ses  Offices  ne  font  remplis  pen- 
dant ce  faint  tems , que  des  endroits  de 
l’Ecriture  , où  font  exprimés  les  vœux, 
les  prières , & les  efpérances  des  Patriar- 
ches qui  l’attendoient;  les  prédiéUons 
des  Prophètes  qui  l’annonçoient  ; les 
misères  de  l’homme , captif  fous  la  loi 
du  péché , quifoupiroit  fanscefle  après 
la  naiffance  de  fon  Libérateur. 

V.  Quel  eft  celui  qui  vient  au  mon- 
'de , demande  faint  Bernard , Sc  quel  eH 
le  fujet  de  fa  venue  ? Si  je  confidère  la 
dignité  de  fa  perfonne , je  ne  puis  m’em- 
pêcher d’admirer  fa  grandeur  3c  fa  divi- 
nité : fi  je  fais  attention  à l’homme  qu’il 
•vient  racheter , je  fuis  touché  de  fa  mi- 
séricorde & de  fa  borné  : fi  je  penlê  à 

' tout  ce  qu’il  vient  fouffrir  & endurer 
fur  la  terre  po'ur  notre  falut , jem’abyfo 
me  , & je  me  perds  dans  l’étendue  im- 
menfe  de  fa  charité.  C’efl:  le  fouverain 
Maître  , c’eft  le  Dieu  & le  Créateur  de 
l’Univers , qui  vient  fauver  les  hom- 
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mes , & qui  prend  la  nature  de  l’hom- 
me. Les  Anges  font  étonnés  en  voyant 
defcendre  fur  la  terre  celui  qui  efl:  fi  fort 
élevé  au-delTus  d’eux  dans  le  Ciel.  O 
homme  ! préparez-vous  à recevoir  le 
Roi  de  gloire  .--oubliez  toutes  les  affai- 
res , renoncez  à tous  les  plaifirs , pour 
vous  occuper  uniquement  de  fa  préfen» 
ce  augufte. 

Il  vient  vous  fauver  , il  vient  vous 
délivrer  devons  guérir.  Vous  vous  étiez 
égaré  , il  vous  cherche  ; vous  étiez 
dans  l’efclavage , il  vient  vous  rache- 
ter ; vous  étiez  couvert  de  plaies  , il 
vient  vous  rendre  la  fanté  & la  vie  ; 
vous  étiez  foible  & aveugle , il  vous  ap- 
porte la  lumière  & la  force.  S’il  efl:  avec 
vous  , qui  pourra  vous  féduire  ? S’il  efl 
avec  vous  , qui  fera  capable  de  vous 
vaincre  ? S’il  efl  pour  vous  , qui  ofera 
s’élever  contre  vous  f 11  efl  la  fageffe  ôc 
la  vertu  d’un  Dieu  toujours  prêt  à éclai- 
rer les  aveugles  & à foutenir  les  foibJesÿ 
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A LA  MESSE, 
I n T RO  i T.  Pf,  24^ 


Ad  te  levavi  a- 
nimam  meam  : 
Deus  meus  j în  te  con- 
fido  , non  erubefcam  : 
neque  irrideant  me 
inimici  met  : etenim 
univerfi  qui  te  expec- 
tant y non  confunden- 
tur. 


ht  f & femitat  tuas 
edoce  me.  Gloria  Pa- 
tri  (à"  Filio  y & Spi- 
ritui  fan&o  ; Jîcut  e- 
rat  in  principio  , & 
nunc , Ô'.fempery  & 
in  fecula  feculorum. 
Amen. 


J 


’Ai  élevé  mon  cœur 
vers  vous.  Seigneur  : 
)c  mets  en  vous  ïeul  ma 
confiance , ô mon  Dieu  f 
ne  permettez  point  que 
j’en  reçoive  de  confufion 
ni  que  je  fois  pour  mes  en- 
nemis un  fujet  d’infulte  & 
de  raillerie  : non , Sei- 
gneur , aucun  de  ceux  qui  attendent  votre  fe- 
cours,  ne  fera  confondu. 

Pf  Fias  tuas,  Do-  pf.  Faites-moi  connoî- 
mine,  demonjira  mi-  tre  vos  voies.  Seigneur, 
& enfeignez-moi  vos  fen- 
tiers.  Gloire  foit  au  Pere, 
au  Fils,  & au  Saint- Elprit, 
aujourd’hui  & toujours,  8c 
dans  tous  les  fiécles  des  fié- 
cles , comme  elle  éioit  des 
le  commencement  , & 
comme  elle  fera  dans 
toute  l’éternité.  Amen» 


On  répété  /'Introït  jufqu'ai*  Pfeaume. 
Colleéie. 


E, 


^Xcîta  y quafu- 
muSy  Domine, 
fotentiam  tuam  : & 
veni  : ut  ab  immi- 
nentîbus  peccatorum 
vojlrorum  periculisy 


F; 


Ai  tes  paroître  votre 
_ puilTance,  Seigneur, 
& venez  ; afin  qu’étant  dé* 
livrés  par  votre  proteélion 
des  périls  où  nos  péchés 
nous  engagent  , nous 


Digitized  i-y  GtMïgk 


14  l'K  I-  Dimanchï 

foyonsfâuvés  par  le  mérite  te  mereamur  frote-i 
de  votre  rédemption  : ac*  gente  eripi,te  libe- 
cordez*nous  cette  grâce,  tante  falvarî  ; Qui 
6 Seigneur,  qui  étant  Dieu  vivis  & régnas  cum 
vivez  & regnez  avec  Dieu  Deo  Pâtre  tn  unîtate 
le  Pere  en  l’unité  du  Saint-  Spîrttüs  fan6li  Deux  , 
Efprit  dans  tous  les  fiécles  per  omnta  fecula  fe- 
des  lîécles.  Amen.  culorum,  Amen, 

Mémoire  de  la  faînte  Vierge, 

ODieu,  qui  avez  vou-  T~\Eus  , qui  de 

lu  que  votre  Verbe  beata  Marise 

prit  chair  dans  les  entrail-  Virginie  utero  f Ver- 
les  de  la  bienheureulê  bum  tuum , Angelo 
Vierge  Marie,  lorüqu’un  nuntiante  , carnem 
Ange  lui  en  porta  la  nou-  fufci^re  voluijli  : 
Yeliej  accordez  à nos  prxjta  fupplicîbus 
prières,  que  comme  nous  suis,  ut  qui  verè  eam 
croyons  d’une  ferme  foi  genitricem  Dei  credî- 
qu’elle  eô  véritablement  mus  y ejus  apud  te  in- 
ineredeDieu,nouslbyons  terce^ràJbus  adjuve-z 
aidés  auprès  de  vous  par  mur. 

Ton  interceÆon, 

Pour  VEglîfe, 

LAiflTez-vous  fléchir  , Ccîeftse  tuee  , 
Seigneur,  aux  prie-  quafumus , Do- 
res de  votre  Eglilê , & fai-  mine , preces placatus 
tes  qu’étant  délivrée  de  admitte  i ut  dejlrudis 
tous  maux , & de  toute  adverjîtatibus  Ô“  er- 
erreur,  elle  vous  fèrve  a-  roribus  univerjts  y fe~ 
vec  une  pleine  & entière  curâ  tibi  ferviat  li- 
liberté.  Par  N.  S,  hertate  ; Per, 

Au  lieu  de  la  ColleCie  précédente , on  peut  dire 
telle  qui  fuity 
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triere  four  U Pape» 

~Ê  \Eus , omnium  ^^XDieu,  le  Ibnveraîit 
./  V fidelium  Pa-  y^Pafteurdetouslesfi- 
jpor  & rt£ior , famu-  déles,  regardez  d’un  oeil 
favorable  votre  fervi- 
teur  N.  que  vous  avez 
donné  à votre  Eglifè  pour 
en  être  le  Pafteur  & le 
Chef;  faites-lui  la  grâce 
d’inftruire  par  Tes  paroles, 
& d’édifier  par  fa  conduite 
ceux  dont  vous  l’avez 
chargé  ; afin  qu’il  puifle  un 
jour  arriver  à la  gloire  é* 
tetnelle  avec  le  troupeau 
qui  lui  a été  confié  : Ac- 
cordez-nous  cette  ^ace 
par  N.  S.  J-  C.  votre  Fils  , 
qui  étant  Dieu , vit  & re- 

?ne  avec  vous  dans  Puniié 
u S.  Efprit , dans  tous  les 
ficelés  des  fiécles.iÿ.AfneB. 

î T & £. 

Leçon  tirée  Je  l'EpUrt 
de  Jatnt  Paul  aux 
Romains.  13.  ii. 

Es  Freres , Nous 
_ fçavoiis  qu’il  eft 
tems  de  nous  réveiller  de 
notre  Ibmmeil , puilque 
nous  fommes  plus  proches 
de  notre  (âlut  que  lorfque 
dimus.  Nox  frxctjpt  : nous  avons  re^'u  la  foi.  La 
dies  autem  appropjn-  nuit  eft  déjà  fort  avancée, 
quavit.  Abjtciamus  &le  jour  s’approche.  Quit- 
ergo  opéra  tenebra-  tons  donc  ks  «cuvies  {k 


\Eut , omnium 
fidelium  Pa- 
?cir^ & re£ior , famu- 
lum  tuum  N.  quem 
faftorem  Ecclefue  met 
freeeffe  volutfti , fro- 
fitius  refpice  : da  ei , 
quafumus  , verbo 
O exemflo  quibtu 
fraejî , proficere  : ut 
ad  vîtam  , unà  cum 
grege fibî  crédita  yper- 
■ventât  fempiternam  ; 
Per  Domtnum  no~ 
firum  Jefum  Chrîfium 
Filium  tuum , qui  te- 
cum  vivtt  & régnât 
in  unîtate  Spiritus 
fan6li  Deut , fer  om- 
nia  fecula  feculorum, 
3t.  Amen, 

E P 

LeéHo  EpiftoLe  B. 

Pauli  ad  Romanos. 

13.  II. 

Ratree , Scien- 
j’  tes  qma  hora 
efijam  »oj  de  fomno 
furgere,  Nunc  enim 
propi  or  efi  nojira Ja- 
lut  y quam  cum  créât- 


M' 
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ténèbres  , & revêtons-  rum  i & tnduamur* 
nous  des  armes  de  iumic-  arma  lucis.  Sicut  in 
te.  Marchons  avec  bien-  die , honejlè  ambule- 
fcance  & avec  honnêteté , mus  : non  in  comef- 
comme  on  marche  durant  fationihus  , & ebrîe- 
le  jour.  Ne  vous  laifTez  tatibus  ; non  in  cubi~ 
point  aller  aux  débauches , iibur,&  impudtcitîis; 
ni  aux  ivrogneries;  aux  non  in  contenttone , & 
împudlcités,  ni  aux  diffo-  amulatione  : fed  in- 
lutions  ; aux  querelles,  ni  duimini  Dominum  Je- 
aiix  envies;  mais  revêtez-  fum  Chrijium, 
vous  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Explication  de  l’E p î t r e. 

7Ë/fEs  Frères , le  tems  efi  déjà  venu  de 
fJi  nous  réveiller  de  notre  fommeil , car 
notre  falut  ejî  préfentement  plus  proche  , 
que  lorfque  nous  avons  cru. 

C’eft-à-dire , voici  le  tems  de  la  lu- 
mière & de  la  grâce.  Le  Soleil  dejuftice 
efl:  venu  nous  éclairer  ; la  prédication 
de  l’Evangile  de  Jefus-Chrift  a dilCpé 
les  ténèbres  de  l’erreur  & de  l’infidéli- 
té ,qui  étoient  répandues  fur  la  terre. 
'Notre  falut  efl  plus  proche , que  lorfque 
nous  attendions  le  MefiTie  dans  l’oblcu- 
rité  de  la  foi , & que  nous  ne  l’apper- 
cevions  qu’à  travers  les  nuages  & les 
ombres  de  l’efpérance. 

Saint  Chryfoftôme  explique  ainfi, 

dansun  fens  moral,  ces  paroles  de  TA- 
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filtre.  Mes  freres , à mefure  que  nous 
avançons  en  âge , nous  devons  croître 
en  mérites  & en  vertus , puifque  nous 
approchons  de  notre  terme  , qui  doit 
être  la  confommation  de  notre  falut.. 
Toute  notre  vie  n’efl:  qu’une  courfe  ra- 
pide vers  la  mort , failons  en  forte  que 
ce  terme  foit  heureux  pour  nous  : éveil- 
lons-nous , & fortons  de  cet  aflbupifle- 
ment  profond , où  nous  jettent  quel- 
quefois l’efclavage  de  nos  paffions  & 
rillufion  de  nos  fens. 

La  nuit  ejî  avancée,  U jour  s'appro- 
che. Quel  jour  ! Le  jour  du  Jugement , ce 
jour  qui  doit  décider  irrévocablement 
de  notre  falut  éternel.  Soyons  prêts  , 
dit  encore  faint  Chryfoftôme  ; chaflbns 
de  notre  efprit  les  vains  fonges  qui  nous 
occupent.  Le  Soldat  veille  pour  éviter 
lesfurprifesdesennemis  ; le  Pilote  veil- 
le pour  prévenir  les  coups  de  l’orage  ; 
le  Pafteur  veille  pour  défendre  foh 
troupeau  : veillons  aulîi  pour  le  falut 
de  notrc*ame. 

Il  y a , dit  faint  Auguflin , le  fommeil 
du  corps  , & le  fommeil  de  l’ame  : le 
premier  fait  la  fanté  & la  force  du  corps , 
& le  fécond  fait  la  perte  & la  ruine  de 
J’ame , puifque  ce  fommeil  n’eft  autre 
çhofe  que  l’oubli  de  Dieu. 
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Quittons  donc  les  œuvres  de  ténèbres  ^ 
Çf  revêtons-nous  des  armes  de  lumière. 

Les  œuvres  de  ténèbres  font  les  péchés  , 
Sc  les  œuvres  de  lumière  font  les  vertus. 
Le  péché  efl  appellé  œuvre  de  ténèbres 
1 Farce  qu’il  mit  la  lumière , Sc  que  la 
honte  , qui  en  cft  inféparable  , l’oblige 
<le  fe  cacher.  2°.  Parce  qu’il  eft  oppofé 
aux  lumières  que  Dieu  nous  donne  par 
fa  loi  & par  fa  grâce.  3°.  Parce  qu’il 
nous  conduit  aux  ténèbres  de  l’enfer. 

Les  vertus  au  contraire  fon  appel- 
lécs  armes  de  lumière.  Armes , parce 
qu’elles  nous  défendent  contre  les  atta- 
ques de  l’ennemi  de  notre  falut  ; & ar- 
mes de  lumière , parce  qu’elles  ne  crai- 
gnent point  dé  fe  montrer  au  grand 
jour  , parce  qu’elles  font  toujours  gui- 
dées par  les  lumières  de  la  grâce , & 
parce  qu’elles  nous  conduifent  à celles 
de  la  gloire. 

Conduifons-nous  avec  honnêteté  Çf  bien^ 
féance , comme  étant  dans  le  jour. 

Quand  nous  fommes  au  jour , les  re- 
gards des  hommes  nous  impofent,  nous 
n’ofons  rien  faire  d’indécent  en  leur 
préfence.  Combien  devons-nous^donc 
redouter  davantage  les  regards  de  Dieu, 
Jcs  regards  de  Jefus-Chrift , qui  vient 
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iâc  nous  manifefter  fi  clairement  fes  vo- 
lontés dans  fon  Evangile, 

Ne  i/ous  laijje\ point  aller  aux  débauches 
ni  aux  ivrogneries , aux  impudicités , aux 
dijfolutions , aux  querelles , ni  aux  envies. 
L^pôtre  marque  ici  en  particulier 
quelques-unes  ae  ces  œuvres  de  ténèbres  , 
que  la  Loi  de  Dieu  nous  interdit  pour 
toujours.  Parmi  ces  œuvres,  les  unes 
font  des  vices  de  la  chair , & les  autres 
des  vices  de  l’efprit  ; les  unes  des  vices 
crofliers  , dont  le  îeul  nom  révolte  , 
les  autres  des  vices  plus  fpirituels , & 
que  l’on  croit  quelquefois  compatibles 
avec  la  piété. 

Les  vices  grofliers  font , i®.  V intem- 
pérance &*  ^ivrognerie.  Peut-on  fe  croire 
tout-à-fait  exempt  de  ces  vices  , lorf- 
qu’on  ne  fonge  qu’à  fatisfaire  fa  gour- 
mandife  par  une  chère  fomptueufe  & 
délicate , quoiqu’on  ne  fe  livre  pas  à 
ces  excès  honteux , qui  dégradent 
l’homme  en  lui  ôtant  l’ufage  de  la  rai- 
fon  ? 11  n’eft  pas  dit  que  ce  mauvais  Ri- 
che , dont  la  conduite  eft  condamnée 
dans  l’Evangile , & qui  eft  juftement 
regardé  comme  un  cnrant  de  ténèbres , 
fîit  adonné  à l’ivrognerie;  il  eft  dit  feu- 
lement, Qu’il  fe  régaloit  fplendidement 
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tous  les  jours , tandis  qu’il  lailToit  mourif 
de  faim  un  pauvre  qu’il  auroit  pu  ralTa- 
lier  par  les  miettes  de  fa  table. 

2®.  Les  impudicités  les  dijfolutions  , 
qui  profanent  le  Temple  du  Saint-Ef- 
prit;  Temple  confacré  par  le  Baptême 
& par  la  participation  du  Corps  & du 
Sang  de  Jefus-Chrift;  Sanftuaire  de  la 
grâce  , que  le  moindre  retour  , même 
îecret  ôc  intérieur , vers  les  plaifîrs  de  la 
chair , efl  capable  de  profaner. 

Les  vices  fpirituels  font  la  contention 
la  jaloujîe.  Le  premier  éclate  par  les 
inimitiés  & par  les  querelles;  le  fécond 
a plus  de  peine  à fe  produire  au-dehors, 
& il  demeure  fouvent  caché  dans  le  fe- 
cret  du  cœur  : mais  l’un  ôc  l’autre  dé- 
truit la  charité  , & par  conféquent  doit 
être  rangé  parmi  les  œuvres  de  ténèbres. 

Mais  revêtei-vous  de  Notre-Seigneur 
Jefus-Chrifl, 

Qu’eft-ce  que  fe  revêtir  de  Jefus- 
Chrifl:  , fl  ce  mefl  avoir  les  vertus  inté- 
rieures ôc  extérieures  de  Jefus-Chrifl  ? 
Se  revêtir  de  Jefus-Chrifl , c’efl  lui  ref- 
fembler.  Etudions  donc  ce  grand  mo- 
dèle , félon  le  confeil  de  l’Apôtre , fi 
nous  voulons  être  de  véritables  Chré- 
tiens. 
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Toute  cette  Epître  renferme  en 
«quelque  forte  l’abbrégé  de  la  vie  chré-^ 
tienne.  On  y voit,  i'".  Ce  qu’un  Chré- 
tien doit  éviter.  2°.  Ce  qu’il  doit  faire. 
3®.  Le  motif  qui  doit  le  déterminer  à 
éviter  tout  ce  que  l’Evangile  défend , & 
à pratiquer  tout  ce  qu’il  ordonne. 

I.  Ce  qu’il  doit  éviter , ce  font  les 
aui>res  de  ténèbres , & cet  ajfoupijfement  , 
cet  oubli  de  Dieu  , ce  fommeU  de  l’ame 
qui  en  eft  la  fuite.  Les  œuvres  de  téné~ 
bres  font  tous  les  péchés  qui  éteignent 
en  nous  la  lumière  de  la  grâce , & qui 
nous  conduifent  aux  ténèbres  de  l’en- 
. fer  : ce  font  les  impudicités , V ivrognerie  , 
V intempérance , la.  contention , & les  jalou* 

Quant  au  forameil  de  l’ame  , on  en; 
peut  diftinguer  de  trois  fortes  : i®.  Le 
lommeil  de  l’habitude  : 2°.  Le  fommeU 
de  la  tiédeur  ; 3°.  Le  fommeil  de  l’il-« 
lufîon. 

. Le  premier  confifte  dans  cette  at-;^ 
tache  au  péché  , qui  nous  plonge  dans 
une  infenlibilité  funefte.  On  nefl:  pas- 
encore  tombé  dans  cet  état,  quand  on 
n’a  commis  le  péché  que  par  fragilité  , 
& que  l’on  fonge  aufh-tôt  à s’en  relever 
par  la  pénitence  : la  douleur  qu’on  eii 
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reffent  prouve  que  le  jour  luit  encore* 
Mais  fi  l’on  s’y  attache , la  nuit  ejl  venue  , 
les  ténèbres  font  formées  ,*  5c  Ton  eft  d’au- 
tant plus  miférable , qu’on  ne  fent  pas 
fa  misère.  C’eft  l’état  de  tous  ces  mon- 
dains qui  avalent  l'iniquité  comme  Veau  , 
félon  l’expreffion  de  l’Ecriture  , qui 
vivent  tranquillement  dans  leurs  défor- 
dres,  & dont  les  jours  ne  font  qu’un 
tifiu  monftrueux  de  crimesdc  d’horreurs. 

1 1.  Le  fommeil  de  la  tiédeur  n’ed 
pas  fi  criminel  ; mais  il  eft  dangereux. 
On  vît  dans  le  relâchement  & dans  la 
négligence  ; on  ne  s’acquitte  de  fes  de> 
voirs  que  par  coutume  & par  habitude  , 
êc  on  eft  content  de  foi.  On  prie  fans 
ferveur , on  communie  fans  prépara- 
tion , on  fait  le  bien  fans  piété , on 
craint  les  péchés  griefs , & on  les  évi- 
te ; mais  on  fe  familiarife  avec  les  pé- 
chés légers , dont  on  ne  craint  point 
de  fe  faire  une  habitude.  On  devient 
infenfible  à l’égard  d’une  multitude  in- 
nombrable de  petites  fautes  , qui  dif- 
pofent  à de  plus  grandes  ; & l’on  palTe 
enfin  du  fommeil  de  la  tiédeur  à celui 
du  péché  i fans  prefque  s’en  appercc- 
yoir. 

' 1 II.  Le  fommeil  de  l’illufion  confié 
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te  à s’aveugler  fur  fes  devoirs,  à former 
fa  confcience  fur  quelques  paffions  qui 
nous  trompent  & qui  nous  aveuglent, 
à croire  bien  ce  qui  ejl  mal.  On  eft  ferupu- 
Jeux  & attentif  fur  une  infinité  de  cho- 
fes  ; on  ne  fe  pardonne  rien  ; mais  il 
y a un  article  fur  lequel  on  fe  pardon- 
ne tout  : c’eft  ce  faux  zélé  mêlé  d’ai- 
greur & d’emportement  : c’efl:  cette 
ambition , cet  orgueil , cet  amour-pro- 
pre , cette  recherche  aflFeftée  des  com- 
modités de  la  vie , ce  foin  exceffif  de 
confier  ver  fafanté;  cette  faulfe  réconci- 
liation , cette  ufurjpation  du  bien  d’au- 
truit , que  l’on  colore  de  quelque  pré- 
texte qui  n’eft  que  fpécieux  ; cette  ré- 
ferve  à l’égard  des  pauvres , que  l’on 
croit  autorifer  par  les  propres  befoins  : 
enfin , tout  ce  qui  a rapport  à une  paf- 
lion  favorite  & dominante. 

C’efl:  donc  à ceux  qui  font  cndor-i 
mis , ou  dans  le  fommeil  de  l’habitu- 
de , ou  dans  celui  de  la  tiédeur , ou  dans 
celui  de  l’illufion , que  l’Apôtre  adxelTe 
aujourd’hui  ces  paroles  : Mes  f reres  y il 
eji  tems  de  vous  réveiller  de  cet  ajfoupijfe- 
ment  funejle , qui  ejl  Vimage  de  la  mort  .• 
le  falut  cfl  proche , vous  avancez  à 
grands  pas  vers  le  terme , il  faut  vous  y 
préparer. 
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I V.  Il  nous  montre  en  même  tems 
ce  que  nous  devons  faire  pour  obtenir 
ce  lalut  que  nous  attendons  & qui  s’ap- 
proche. Prenez,,  dit-il,  des  armes  de  lu- 
mière ; c’eft-à-dire , armez-vous  de  pa- 
tience , de  courage  & de  vertu  ; ne  né- 
gligez rien , n’omettez  rien  pour  faire 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès 
dans  la  piété  ; rendez-vous  dociles  aux 
infpirations  de  la  grâce. 

Revêtez-vous  de  Jefus-Chrift  ; étu- 
diez fon  efprit , pour  en  imprimer  les 
penfées  dans  le  vôtre;  fon  coeur,  pour 
en  prendre  les  fentimens  ; fa  conduite  , 
pour  l’imiter.  Toutes  fes  penfées,  tous 
fes  fentimens , toutes  fes  aftions  étoient 
faintes  ; il  n’étoit  occupé  que  de  la  gloi- 
re de  fon  Pere  ; il  n’avoit  pour  but  que 
de  faire  fa  volonté  & de  lui  obéir;  il 
faifoit  fa  nourriture  de  cette  obéilTan- 
ce , pour  montrer  qu’elle  étoit  conti- 
nuelle & journalière.  Son  efprit  étoic 
fage , fon  cœur  pur , fa  conduite  irre-  ■ 
prochable  : la  grâce  éclairoit  toutes  fes  - 
penfées , l’amour  divin  épuroittous  fes 
fentimens , la  Loi  de  Dieu  régloit  tou- 
tes fes  adions.  Voilà  votre  modèle  ; 
voilà  ce  que  vous  avez  à faire  pour  être 
fauvé  ; toute  la  vertu , tout  le  mérite 

d’im 
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ü’un  Chrétien  confifle  à lui  relTembler. 

IV.  Le  motif  qu’il  nous  propofe  ne 
Içauroit  être  plus  preffant  : La  nuit  eyî 
avancée  &*  le  jour  approche.  La  nuit  ell  le 
tems  de  notre  vie , & le  jour  c’eft  l’éter- 
nité. L’un  finit,  & l’autre  vabien-tôt 
commencer  pour  vous.  Si  vous  êtes 
encore  endormis  à l’arrivée  de  l’époux , 
où  en  ferez-vous  , que  deviendrez- 
vous?  Après  la  mort  il  ne  peut  plus  y 
avoir  de  retour  à la  lumière. 


Graduel.  PH  14. 

Unwerjt  qui  te  ex~  Aucun  de  ceux  qui  vous 

attendent,  Seigneur,  ne 
fera  confondu,  -jr.  Fuites- 
moi  connoître  vos  voies. 
Seigneur , & enfeignezc 
moi  vos  rentiers. 


feClant  , non  con- 
fundentur  , Domine, 
"p.  Vias  tuât , Domi- 
ne , notât  fac  mihî  : 
ér  femitat  tuas  edoce 
me. 

Alléluia , alléluia. 
p.Oflende  nobi  t, Do- 
mine, mifericordiam 
tuam  , iy  falutare 


Alléluia,  alléluia. 
f.  Seigneur,  montrez- 
nous  votre  miféricorde,  fit 
donnez-nous  votre  falut. 
tuum  da  nohîs.  Alléluia. 

Aux  Fériés  de  l'Avent , on  ne  dit  point  Alléluia  i 
ni  le  Verjet  qui  le  fuit. 

Evangiib. 


Sequentia  fànfli 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  it.  zÿ. 

/N  illo  tempore , 
Dixit  Jefutdif- 

Avm. 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc. 

II.  iî. 

En  ce  tems'là,  Jefus 
dit  à lès  difciples  : Il 

B 
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y aura  des  figues  dans  le 
fpleil  » dans  la  lune  & dans 
les  étoiles  : & fur  la  terre, 
les  nations  feront  dans 
l’abbattement  fit  la  eon- 
fternation  , la  mer  faifant 
un  bruit  effroyable  par  1 a- 

fitation  de  fes  flots  : & les 
dmmes  fécheront  de 
frayeur  dans  l’attente  de 
ce  qui  doit  arriver  dans 
tout  l’univers  ; car  les  ver- 
tus desçieux  feront  ébran- 
lées : & alors  ils  verront  le 

Fils  de  l’homme , qui  vien- 
dra fur  une  nuée  avec  une 
grande  puiffance  8c  une 
grande  majefte.P  our  vous, 
iorfque  ces  chofes  com- 
menceront d’arriver , re- 
gardez en  haut,  & levez 
la  tête,  parce  que  votre 
rédemption  eft  proche.  H 
leur  propofa  enfuite 
comparaifon  : Confidérez 
le  figuier  8c  les  autres  ar- 
bres -,  lorfqu’ils  commen- 
cent à pouffer  leur  fruit , 

vousreçonnQilfezquel  été 

eft  proche  t ainfi  lorfque 
vous  verrez  arriver  ces 
chofes,  fqachez  que  le 
Royaume  de  Dieu  eft  pro- 
che. Je  vous  dis  en  vérité , 
que  cette  génération  ne  fi- 
nira point,  que  toutes  ces 
chofes  ne  fiaient  accom- 


manche 

cipuUs  fuis  t Eruni 
Jigna  in  foie , lutta  ^ 
& Jlellis , & in  terris 
frejfura  gentiurn  prœ 
confujione  fonitus  ma- 
ris &fiuCluHtn  : aref- 
centibus  hominibus 
pra  timoré  &expe£la- 
tione , qua  fuperve- 
nient  univerfo  orbi» 
tfam  virtutes  ccelo- 
rum  movebuntur^  .*  & 
tune  videbunt  Filiutn 
hominis  penientem  in 
nubey  cum  potejlatt 
magna,  & majeftate» 
Bis  autem  fieri  irtei- 
pientibus , refpicite  y 
ér  levate  çapita  vef- 
tra  : quoni»m  appro- 
pinquat  redemptio  vt- 
fira.  Et  dixit  illis  Jî- 
mîlitudinem  : Videte 
fculneam , Û"  omnes 
arbores  : cùm  produ- 
cunt  jam  ex  fe  frue-r 
tum , feitis  quoniam 
propè  ejl  ajlas.  Ita  & 
vos  , citm  videritts 
hxc  fieri , feitote  quo- 
niam propè  eft  regmim 
Dei.  Amen  dico  vo- 
bis  : quia  nonprateri- 
hit  generatio  hnc , do- 
nec  omnia  fiant»  Cce— 
lum  & terra  tranfi~ 
tamt  : verba  autem 
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mea  tiott  tranfibunt,  plies.  Le  ciel  & la  terre 
palTeront;  mais  mes  paroles  ne  pafTeront  point. 

Explication  de  l’Évangile. 

ON  diftingue  deux  avénemens  de 
Jefus-Chrift  : le  premier,  lorfqu’il 
vint  au  monde , pour  le  racheter;  & le 
fécond , lorfqu’il  y reviendra , pour  le 
juger.  Dans  le  premier  il  a paru  comme 
Sauveur , & dans  le  fécond  il  paroîtra 
comme  Juge  : le  premier  fut  un  avène- 
ment de  miféricorde  , & le  fécond  fera 
un  avènement  de  juhice. 

L’Eglife  commence  aujourd’hui  à im- 
primer dans  nos  coeurs  la  crainte  du  fé- 
cond avènement , pour  nous  difpofer  à 
profiter  de$  avantages  du  premier.  Elle 
fait  lire  à la  MeiTe  cet  endroit  de  l’Evan- 
gile , où  Jefus-Chrift  décrit  le  terrible 
appareil  du  Jugement  dernier  , comme 
pour  nous  dire , Apprenez  à craindre  ce 
Dieu  que  vous  allez  bientôt  voir  naître 
dans  une  Crèche.  S’il  vous  paroît  envi- 
ronné de  toutes  les  horreurs  de  la  pau- 
vreté , & de  toutes  les  foibleffes  & les 
infirmités  de  l’enfance , il  n’en  eft  pas 
moins  grand , ni  moins  redoutable.  Un 
jour  viendra  qu’il  fe  montrera  à vous 
dans  un  autre  appareil  ; fon  fécond  avé- 
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nement  jettera  le  trouble  & la  confter-' 
nation  dans  tout  l’univers  : toute  la  na- 
ture fera  faille  de  frayeur  & de  crainte.  • 
Il  y aura  des  Jîgnes  dans  le  foleil,  dans  la 
lune  , dans  les  étoiles  ; &r  fur  la  terre  les 
hommes  feront  dans  le  trouble  dans  Vab~ 
battement , la  mer  faifznt  un  bruit  effroya^ 
hle  par  V agitation  de  fes  flots  ; les  hom- 

mes fécherom  de  frayeur  dans  V attente  de  ce 
qui  doit  arriver  dans  tout  V univers  j car  les 
Vertus  des  deux  feront  ébranlées. 

Ces  images  nous  frappent;  la  feule 
idée  de  ces  terribles  événemens  fuffit 
pour  nous  épouvanter.  Si  l’on  nous  af- 
fûroit  qu’ils  vont  arriver , nous  fonge- 
rions  d’abord  à nous  convertir,  & à faire 
pénitence.  Si  nous  voyions.ces  lignes 
avant-coureurs  du  Jugement , le  foTeil , 
& la  lune  éclipféspoürtoujours,  lamer 
hors  de  fes  bornes,  tous  les  élémens  con- 
fondus, la  terre  ébranlée  jufques  dans 
fes  fondemens  ; O Dieu , dirions-nous  , 
qu’ell-ce  que  ce  monde  périlfable,  & 
quelle  folie  de  s’y  attacher  ! Il  va  périr  , 
il  vadifparoître  , comme  une  tente  que  Von 
a dreJJ'é  pour  une  feule  nuit , félon  l’expreC- 
fion  du  Prophète.  Vous  feul  êtes  im- 
muable âc  éternel , ô mon  Dieu;  vous 
allez  bien  tôt  paroître , pour  juger  les 
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hommes  ; hélas  ! je  fuis  du  nombre  de 
ceux  qui  vous  ont  offenfé  ; pardonnez- 
moi  mes  péchés  ; je  reviens  à vous  ; je 
ne  veux  plus  fonger  qu’à  fléchir  votre 
juflice  par  le  facrifice  de  mes  larmes, 
& par  celui  des  mes  penchans. 

Voilà  ce  que  nous  dirions  tous,  fila 
fin  du  monde  étoit  proche , & que  nous 
en  fuirions  affûrés.  Mais  que  nous  im- 
porte que  le  monde  foit  prêt  de  finir  , 
ou  que  fa  fin  foit  encore  éloignée , dès 
que  nous  fommes  fûrs  que  nous  finirons 
bien-tôt  nous-mêmes,  & que  le  monde 
finira  pour  nous  à, .l’heure  de  notre 
mort  ? Que  nous  importe  que  le  foleil , 
les  aflres , & les  étoiles  fubfiftent  après 
nous , quand  une  fois  nos  yeux  feront 
fermés  pour  toujours  à leur  lumière  ? 
Que  nous  importe  que  la  terre  demeure 
ferme  & folide,  quand  notre  corps  fe 
diflout  & fe  corrompt  ? Si  le  monde  ne 
finit  pas  avec  nous , il  finit  pour  nous. 
Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  fa  fin  eft 
proche,  puifque  l’heure  de  notre  mort 
ne  peut  pas  être  fort  éloignée. 

La  fin  du  monde  précédera  le  Juge- 
ment univerfel , mais  notre  propre  fin 
doit  précéder  ce  jugement  particulier 
&,  irrévocable , dont  les  arrêts  feront 
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néceflairement  confirmés  au  Jugement 
univerfel.  Or  notre  propre  fin  eftla  fin 
du  monde , par  rapport  à nous  ; une  ma- 
ladie mortelle  eft  le  figne  avant-coureur 
de  cette  fin.  Si  le  foleil  continue  à être 
réglé  dans  fon  cours , nos  humeurs  fe 
dérèglent.  Si  1 a mer  refie  tranquille  dans 
fes  bornes  ; notre  fang  éprouve  ces  vio- 
lentes agitations qui  arrêtent  le  cours 
de  notre  vie.  Si  les  hommes  ne  font  ni 
touchés  , ni  allarmés  de  -notre  mort 
prochaine  ; l’allarme  & la  confierna- 
tion  eft  aufli  grande  dans  notre  coeur  , 
qu’elle  pourra  l’être  dans  tout  l’univers 
aux  approches  du  dernier  Jugement. 

O prodige  d’aveuglement  &d’infen- 
fibilité  ! La  fin  du  monde  nous  jetteroit 
dans  la  confternation , & la  nôtre  ne 
nous  allarme  pas;  nous  fécherions  de 
frayeur  & de  crainte , en  voyant  périr 
ce  qui  eft  hors  de  nous , & à peine  fon- 
geons-nous  que  nous  allons  bientôt  pé- 
rir nous-mêmes. 

Alors  ils  verront  le  Fils  de  VHomme , qui 
viendra  fur  une  nuée  avec  une  grande  puif- 
fance  (rr  une  grande  majejlé. 

Jefus-Chrift  dans  fon  premier  avène- 
ment eft  venu  fur  la  terre , i ®.  en  qualité 
de  Légiflateur  ; 2°.  en  qualité  de  Sau- 
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veur;  3°.  en  qualité  dé  Modèle  : il  y 
reviendta  dans  fon  fécond  avènement , 
pour  nous  juger  avec  les  mênies  qualités 
& les  mêmes  titres. 

Comme  Légiflateur , il  nOus  jugera 
félon  fon  Evangile  ; comme  Sauveur  , 
il  nous  jugera  Ælon  fes  grâces  ; com- 
me Modèle,  il  nous  jugera  félon  fes 
exemples. 

I.  Comme  Légiflateur , il  nous  jugera 
félon  fon  Evangile  : il  comparera  toutes 
les  penfées , tous  les  délits  que  nous  au- 
rons eus , toutes  lesparoles  que  nous  au- 
rons dites , toutes  les  allions  que  nous 
aurons  faites  pendant  tout  le  cours  de 
notre  vie , avec  les  loix , les  règles , lés 
préceptes,  & les  maximes -de  l’Evangile. 
C’eft  fur  ces  régies , fur  ces  loix , & fur 
ces  maximes  que  nous  ferons  jugés  : il 
ne  tient  donc  qu’à  nous  de  le  prévenir 
ce  jugement  formidable.  Si  nous  nous 
jugeons  nous-mêmes, dit  l’Apôtre,  nous 
éviterons  le  jugement  de  Dieu:pour  l’é- 
viter , nous  n’avons  donc  qu’à  prendre 
l’Evangile , & voir  fi  notre  conduite  y 
eft  conforme.S’il  fe  trouve  qu’elle  y foit 
contraire , nous  pouvons  dire  : Voilà  ce 
qui  me  fera  reproché  au  Jugement  de 
Dieu  J il  faut  donc  le  réformer. 
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I I.  Comme  Sauveur , il  nous  jugera 
félon  fes  grâces.  Il  nous  demandera 
compte  de  tous  les  moyens  de  falut  qu’il 
nous  a donnés , de  tout  ce  qu’il  a fait , 
& de  tout  ce  qu’il  a foufFert  pour  nous. 
Les  grâces  extérieures  que  nous  aurons 
négligées , les  grâces  intérieures  que 
nous  aurons  rejettées , tout  fera  compté 
& pefé  dans  la  balance  de  fa  juflice: 
fon  Sang  alors , fa  Croix , & tout  ce 
qu’il  y avoit  attaché  de  mérites  & de 
grâces  , parlera  contre  nous. 

III.  Comme  Modèle , il  nous  juge- 
ra félon  fes  exemples.  C’efl:  la  dodrine 
expreffe  de  faint  Paul , que  nous  ne  fe- 
rons reçus  au  nombre  des  élûs  de  Dieu  , 
qu’autant  que  nous  aurons  de  reffem- 
blance  avec  le  Fils  de  Dieu.  Ainfi  nous 
aurons  pour  Juge  celui  qui  fe  propofe 
à nous  pour  modèle , & par  conféquent 
ïe  feul  moyen  que  nous’ ayions , pour 
nousfoufiraire  à la  rigueur  de  fon  juge- 
ment , c’efl:  d’imiter  fes  vertus. 

Pour  vous  J lorfque  ces  chofes  commence^ 
rom  d'arriver , regarde^  en  haut , leve^ 
la  tête,  parce  que  votre  rédemption  ejl proche. 

Ce  Jugement  qui  jettera  dans  le  cœur 
de  l’impie  la  conflernation  & l’épou- 
vante J fera  la  joie  & la  confolation  des 
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Juftes.  L’impie  fera  confus  & tremblant, 
&le  Jufte  lèvera  la  tête;  l’impie  fera  hu- 
milié , & le  Jufte  fera  plein  de  tranquil- 
lité & de  confiance  ; l’impie  fe  verra 

I)rêt  d’être  précipité  dans  l’abyfme , ôc 
e Jufte  fera  prêt  d’être  couronné. 

Conjidére^  le  figuier , les  autres  arbres: 

quand  ils  commencent  à poujfer  leur  fruit , 
a^ous  connoijfe^  que  Vété  s’approche  ,•  ainfi , 
lorfque  vous  verre^  toutes  ces  chofes  , fça^ 
che^  que  le  Royaume  de  Dieu  ejî  proche. 

Jefus-Chrift  fe  fert  d’une  comparaifon 
fimple  & fenfible,  pour  montrer  que  les 
événemens  qu’il  prédit  à fes  Difciples , 
comme  les  avant-coureurs  du  Juge- 
ment, doivent  leur  donner  une  douce 
efpérance  , parce  qu’ils  leur  promettent 
la  prochajne  arrivée  du  Royaume  de 
Dieu , comme  les  premières  feuilles  qui 
paroiffent  au  printems , leur  annoncent 
Je  retour  de  la  plus  agréable  faifon  de 
l’année.  Il  veut  que  toute  la  nature  nous 
ferve  d’inftruftion.Les  femencesqui  ont 
été  dans  la  terre,  nous  repréfentent  l’efi- 
fet  que  doit  faire  en  nous  la  parole  de 
Dieu.  Le  grain  de  Senevé  qui  devient 
un  grand  arbre,  nous  repréfente  les  foi- 
,bles  commencemens  de  l’Eglife , & fes 
iramenfes  progrès,  Ainfi  l’eau  qui  s’é- 
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coule , nous  répréfente  le  cours  infen- 
fible  de  nos  années  j la  fleur  qui  s’ouvrô 
le  matin , qui  s’épanouit  vers  le  milieu 
du  jour , & qui  le  foir  fe  féche  & fe  flé- 
trit , eft  l’image  de  notre  deflinée. 

Je  vous  le  dis  en  vérité  y cette  génération 
ne  pajfera  point  y que  toutes  ces  chofes  ne 
foient  accomplies. 

On  a donné  differentes  interpréta- 
tions de  ce  paffage.  i°.  Les  uns  préten- 
dent qu’il  lignifie  ; Mon  Eglife  ne  finira 
point  fur  la  terre  , que  toutes  ces  chofes 
ne  foient  arrivées  ; reflraignant  le  terme 
Régénération  à la  race  des  Fidèles  que  le 
Prophète  appelle  la  génération  des  lut- 
tes. 2°.  D’autres  entendent  ce  mot  de 
l’univers  entier,  & ils  expliquent  ainfl  le 
paffage  en  queftion  : Il  faut  que  tout  cela 
arrive  avant  que  le  monde  finijje.  3°.  Enfin 
on  reftraint  le  terme  de  génération  aux 
feuls  hommes  qui  vivoient  fur  la  terre 
lorfque  J.  C.  parloit , comme  s’il  eût  dit: 
La  génération  préfente  des  hommes  qui 
Pont  affuellement  fur  la  terre , ne  paffe- 
ra  point,  que  tout  ce  que  je  vous  prédis, 
ne  foit  arrivé.  Mais  ceux-là  n’entendent 
toutes  ces  prédirions  que  de  la  défola- 
tion  de  la  Judée  & de  la  ruine  de  Jéru- 
falem  5 ce  qui  n’eff  pas  facile  à concilier 
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avec  'les  expreffions  de  cet  Evangile , 
dont  plufieurs  ne  peuvent  être  appli- 
quées qu’au  Jugement  dernier.  Ce  fen*- 
timent  n’eft  pas  nouveau , & Origcne 
en  parle  pour  le  rejetter. 

Le  Ciel  &*  la  terre  pajferont , mais  mes 
paroles  ne  pajferont  point. 

Rien  neparoîtplus  ftable  que  le  Ciel 
& la  terre,  dit  faint  Grégoire , &riennè 
pa/Teplus  promptement  que  la  parole; 
à peine  eft-elle  formée , qu’elle  efl:  éva- 
nouie. Cependant  la  parole  de  Jefus- 
Chrift  eft  plusftable  &pluspermanente 
que  le  Ciel  & la  terre  ; ils  paiTeront , & 
cette  divine  parole  demeure  fixe  & im- 
muable. Voilà  le  fondement  de  notre 
efpérance.  Ce  qu’il  a prédit , nous  pou- 
vons le  regarder  comme  s’il  étoit  déjà 
arrivé.  Il  en  donc  certain  que  le  Royau- 
me deDieu  eft  proche  de  nous,  que  nous 
ferons  bien-tôt  jugés  :les  Juftes  peuvent 
donc  déjà  regarder  en  haut , lever  la  tête, 
parce  que  leur  rédemption  approche.  Ils  la 
trouveront  au  moment  de  leur  mort , & 
à la  fin  du  monde  : ce  font  là  les  deux 
époques  fixes  & invariables  de  leur  ré- 
demption. La  fécondé  fera  accompa- 
gnée d’un  éclat  plus  fenfible , mais  elle 
n’aura  ni  plus  de  douceur  que  la  premiè- 
re , ni  plus  de  folidité,  B vj 
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Offertoire.  Pf.  24, 

J’aî  élevé  mon  cœur  vers  Ad  te  levavt  ani~ 
vous , Seigneur  : je  mets  mam  meam  : Dc«\r 
ma  confiance  en  vous  feul,  meus  t in  te  confdo  , 
O mon  Dieu  ! faites  que  je  non  erubefcam  : ne- 
n’en  reçoive  point  de  con-  que  irrideant  me  ini- 
fufion  : ne  permettez  pas  micimei:etenimuni~ 
gue  je  fois  pour  mes  enne-  verfi  y qui  te  expee- 
inis  un fùjet  d’infulte  & de  tant,  non  confunden^ 
raillerie  : non , Seigneur , tur. 
aucun  de  ceux  qui  atten- 
dent votre  fecours,  ne  fera  confbndir» 

Secrette, 

FAites,  Seigneur,  qu’é-  TT  Æc  facra  noxi 

tant  purifiés  par  la  Domine,  po- 

puilTante  vertu  de  ces  my-  tenti  virtute  niunda- 
Aères , nous  célébrions  a-  tos , ad  fuum  faciant 
vec  fruit  la  fête  qui  en  a purioret  ventre  prin- 
été  la  fource  & le  princi-  cipium  ; Per  Domi-^ 
pe  j Par  notre  Seigneur,  num  nojlrum» 

Mémoire  de  la  fainte  Vierge, 

NOus  vous  prions  , T N mentibut  noC- 

Seigneur,  d’affermir  ± tris  , quafumut , 
nos  efprits  dans  la  croyan-  Domine , verte , fidei 
« des  myfières  de  la  vraie  facramenta  confirma  r 
toi  ; afin  qu’en  confefTant  ut  qui  conceptum  de 
qu  un  homme  Dieu  a été  virgine  Deum  verum 
conçu  d’une  Vierge,  nous  tr  hominem  confite- 
méritions  parla  vertu  de  mur ^ per ejut faluti—, 
w réfurrcâion  falutaire , ferarefurreéiionispo- 

tentiam , ad  aternam 
nelie  ichcué,  mereamur  pervenire: 

Ixtitiam, 


Di; 


mwe  ^ tuts  my- 

Jleriis  fervietues  : at 
divinis  rébus  inhé- 
rentes , & cor  fore  ti- 
bi  famulemur  , & 

mente  : Per, 
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Pour  L'Eglife. 

PRotege  nos , Do-  A Ccordez  votre  pro- 
mine , suis  my-  _/^teftion  , Seigneur  , 
à ceux  qui  vaquent  à la  cé- 
lébration de  vos  myftères  ; 
afin  que  nous  attachant  a- 
vec  ardeur  à toutce  qui  re- 
garde votre  culte , nous 
vous  fervions  de  corps  & d’efprit  ^£ar  N.  S, 

Ou  four  fe  Pape, 

y^Blatsi'y  quafu-  T AifTez-vous  fléchir 
\^mus.  Domine,  JLiPar  cette  oblation, 
flacare  muneribus  , Seigneur,  & daignez  gou- 
& famutum  tuum  N,  verner  parTafliftance  con- 
quem  fajlorem  Eccle-  tinuelle  de  votre  grâce,  vo- 
Jix  tua  praejfe  volui-  tre  fèrviteur  N.  que  vous 
Jii , ajjïduà  prote£iîo-  avez  élevé  à la  dignité  de 
ne  guberna;  Per,  pafteur  & de  chef  de  votre 
Eglife  ; Pat  N.  S, 
Communion.  PC.  84. 

Domtnus  dabtt  be-  Le  Seigneur  répandra 
nignitatem , & terra  fa  bénédiâion , & notre 
n^ra  dabit  fruClum  terre  portera  fon  fruit, 
Juum, 

Fojlcommunton,  > 


\Jfcifiamus  y Do- 
mine, mtfericor- 
diam  tuam  in  medio 
templi  tui  : ut  repa- 
rationts  nofira  ventu- 
ra foîemnia  congruts 
honorîbus  praceda- 
mus  ; Per  Dominum 
nojlrum. 


•Aites,  Seigneur,  que 
_ nous  refTentions  les 
effets  de  votre  miféricorde 
au  milieu  de  votre  tenv- 
ple  ; afin  que  nous  nous 
préparions  dignement  à 
célébrer  les  myftères  de 
notre  réparation  j Par  no- 
tre Seigneur» 
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Mémoire  de  la  fatnte  Vierge. 

REpandez  , s’il  vous  /^Ratiam  tuant  , 
plaît , Seigneur,  vo-  quafumut , Do- 

ue grâce  dans  nos  âmes  ; mine  , mentibut  no- 
afin  qu’ayant  connu  par  la  Jlrit  infunde  : ut  qui 3 
voie  de  l’Ange  l’incarna-  Angelo  nunttante  , 
tion  de  Jefus  Chrift  votre  Chrijli Filii tui incar- 
Fils , nous  arrivions,  parle  nationem cognovimut, 
mérite^  fa  paflion  & de  per  pajjionem  ejut  €>* 
fa  crcêi^à  la  gloire  de  fa  crucem , ad  rejurrec- 
r éfurreâion . tionis  gloriam  perdu- 

camur, 
four  l’Eglife. 

TW  T Ous  vous  fupplions , /^Uafumut , Domt- 
J^\(  SeigneurnotreDieu,  \ J ne  Deut  nofler  y 
^nepaslaiflerfuccomber  ^ «/,  quot  divînâ 
aux  dangers  aulquels  la  tribuij  particîpatîone 
foibleffe  humaine  eft  ex-  gaudere  ^ humanis  non 
pofte,  ceux  à qui  vous  fai-  Jinas  fubjacere  perh  ' 
tes  la  grâce  de  participer  à cuits  ; Per, 
vos  divins  Sacremens  ; Par  notre  Seigneur. 

Ou  pour  le  P^e. 

FAites,  s’il  vous  plaît , Ÿ T Æc  nos  y qua- 
Seigneur , que  la  par-  _£  fumus , Domi- 
ticipation  à ce  divin  Sacre-  ne,  divini  facramen- 
ment , foit  en  même  tems  ti  perceptio  protegat  : 

& notre  protedion  y & & famulum  tuum  N, 
l’appui  de  votre  ferviteur  quempaftorem  Eccle- 
N.  que  vous  avez  élevé  à Jite  tuce  praejfe  volui- 
la  dignité  de  pafteur  & de  Jii  , unà  cum  commifpt 
chef  de  votre  Eglife  ; afin  Jibi  grege  falvet  fem- 
qu’il  obtienne  un  jour  le  per  & muniat  ; Per 
falut  éternel  avec  le  trou-  Dominum  nojlrum. 
peau  que  vous  avez  mis  fous  fa  conduite  ; Par. 

La  Mejfe  du  Dimanche  Je  dit  tes  autres  jours  de 
lajemaine,  à moins  qu’il  ne  Joit  fête  ^ eu  j(ü* 
ne  f ou  Vigile» 
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DE  L A V E N T, 


A LA  MESSE, 


I M T R O ï T.  P/..3°*  & 79* 


POÿulus  Sion  , 

eccc  Dominus 
‘veniet  ad  falvandas 
gentes  : & auditant 
factet  Dominus  glo~ 
riam  vocîs  fux  in  la- 
titia  cordis  vejlrit 


PH  Qui  régit  If- 
rael , intende  : qui 
deducis , velut  ovem  t 
Jofeÿh,  Gloria, 


PEuple  de  Sion  , voici 
le  Seigneur  qui  va  ve-i 
nir  pour  l'auver  les  Na- 
tions :1e  Seigneur  fera  en-  • 
tendre  là  voix  accompa- 
gnée de  majefté  & de  puif- 
fince,  & votre  cœur  fera 
dans  la  joie. 

pj.  Divin  Pafteur  d’If- 
racl,  qui  conduifiez  Jo» 
feph  comme  une  brebis, 
écoutez  aujourd’hui  nos 
prières.  Gloire» 


Colîeüe. 


TpXcita  y Domi- 
ne  y corda  no- 
(ira  ad  ^raparandat 
Unigenitt  tui  vias  : 
ut  per  ejus  adventum 
furificatis  tibi  menii- 
hut  fervire  merea- 
mur  ; Qui  tecum  vi- 
vit  & régnât  in  uni- 
tate  Spiritüs  fan£U 
Dtut  f fer  mnia  [«- 


SEigneufy  excitez  nos 
cœurs  à préparer  les 
voies  de  votre  Fils  uni- 
que : afin  que  nos  âmes 
étant  purifiées  par  la  grâce 
de  fon  avènement , nous 
méritions  de  vous  rendre 
un  culte  qui  (bit  digne  de 
votre  fouveraine  Ma jefté  : 
Nous  vous  en  prions  par 
le  même  Jefus-Chrift, 
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qui  étant  Dieu , vit  & re-  cula  feculoruml 
gne  avec  vous  dans  tous  les  fiéclcs  des  üécler» 

Lej  autni  ColleCles  comme  ci-devant , p.  14. 

E P î T R 1. 

Leçon  tirée  de  t’EpUre  de  Leâio  Epiftolar  Bw 
S.  Paul  aux  Romains,  Pauli  ad  Romanos* 

iç.  4.  lî.  4. 

MEs  Frcres,  Toutce  #.  'Ratres  y Qtt*- 

qui  eft  écrit,  a été  r cumque  fcript» 
écrit  pour  notre  inftru-  junt , ad  noflram  do“ 
élion , afin  que  nous  con-  drinam  fcrîpta  funt  : 
eevions  une  efpérance/cr-  ut  per  pattenttam , Ù“ 
me  par  la  patience,&  par  la  confolationem  Scrip~ 
conlblation  que  les  Ecri-  turarum  fpem  hahea^ 
turcs  nous  donnent.  Que  mus.  Deus  autem  pa- 
le Dieu  de  patience  8c  de  tientia  & folatü  , 
confolation  vous  faffe  la  det  vobts  idtpfum  fa- 
grace  d’être  toujours  unis  pere  in  alterutrum  fe- 
de  fentiment  & d’afFeâion  cundtm  Jefum  Chri- 
leus  uns  avec  les  autres,  Ce-  Jlum  : ut  unanimes  , 
Ion  VEfprit  de  J.  C.  afin  uno  ore  honorijicetts 
que  d’un  même  coeur  & peum  , & Patrem 
d’une  même  bouche,  vous  Domint  nojîri  JeJU 
glorifiiez  Dieu  le  Pere  Chrijli.  Propter  quoi 
de  notre  Seigneur  Jefus-  fufcipite  invicem  ,Ji-- 
Chrift.  C’eft  pourquoi  eut  & Chrijlus  juf- 
nniflêz-vous  les  uns  les  eepit  vos  in  honorent 
autres  pour  vous  foutenir  Dei.  Dico  enim  Chri- 
mutuellement  , comme  Jlum  Jefum  minijlrum 
Jefijs-Chrift  vous  a unis  fuijfe  circumcîjionis 
avec  lui  pour  la  gloire  de  propter  veritatem 
Dieu.  Car  je  vous  déclare  Det , ad  confirmandas 
que  Jefus-Chrift  a été  le  promijjîones  patrum  : 
dilpenlàteur  & le  miniftre  Gentes  autem  fuper 
de  l’Evangile  à l’égard  des  mifericordia  honora^ 
Juifs  circoncis  ^ afin  que  re  Deum , ficut  ferip;- 
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'ram  ejl  : Proptereà  Dieufûtreconnupourvé- 
confitebor  tihi  în  Gen-  rîtabte  par  l’accomplifTe- 
tibus  , Domine  y & ment  des  promefles  qu’il 
nominî  tuo  cantabo,  avoit  faites  à leurs  perer. 
Et  iterîm  dicît  : La-  Et  quant  aux  Gentils,  ils 
tamint , Gentes , cum  n’ont  à glorifier  Dieu  que 
flebe  ejut.  Et  iterùm  : de  là  mifcricorde , félon 
Laudate , omn'es  Gen-  qu’il  eft  écrit  ; C’eft  pour 
tes  , Dominum  : & cette  raifon  , Seigneur  , 
magnîficate  eum , om-  que  je  publierai  vos  lonan- 
nes  poputi,  Etrunùs  ges  parmi  les  Gentils,  & 
Ijaias  ait  ; Erit  radia  que  je  chanterai  des  canti- 
Jejfe  , & qui  exurget  ques  à la  gloire  de  votre 
regere  Gentes  y in  eum  Nom.  Il  eft  encore  écrit: 
Gentes  fperabunt.  RéjoüHTez-vous  , Gentils, 
Deus  autem  fpei  re-  avec  fon  peuple.  Et  ail- 
fleat  vos  Omni  gau-  leurs  : Gentils , louez  tous 
dio  & pace  in  cre-  le  Seigneur  ; peuples,  glo- 
dendo  : ut  abundetis  rifiez-le  tous.  Ifaie  dit 
in  fpe  y & virtute  aufli  ; Il  fortira  de  la  tige 
Spiritûs  fan£li.  de  JelTé  un  rejetton,  qui 

s’élèvera  pour  regner  fur 
les  Gentils,  & les  gentils  efpéreront  en  luù 
Que  le  Dieu  d’efpérance  vous  comble  de  paix  & 
de  joie  dans  votre  foi , afin  que  votre  elpérance 
croifte  toujours  de  plus  en  plus  par  la  vertu  & 
lapuijfance  du  Saint-Efprit. 

Explication  de  l’Epître. 

T O UT  ce  qui  ejî  écrit  j a été  écrit  pour 
notre  injîruélion, 

L’Apôtre  parle  de  l’Ecriture  fainte. 
Elle  renferme  tous  les  principes  de  la 
foi , & toute  la  dodrine  des  moeurs  ^ ce 
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ivre  divin  eft  en  quelt^ue  forte  l’abbrd- 
gé  de  la  Religion  ; il  n ell  compofé  que 
de  la  pure  parole  de  Dieu;  il  n’a  été  écrit 
que  par  l’inlpiration  du  S.  Efprit.  Mais 
on  y trouve  de  myftérieufes  obfcurités , 
qui  ne  peuvent  être  éclaircies  que  par 
cetteEglife,qui  expliquoit  tous  les  Myf- 
tères  de  la  Religion,  avant  même  que  le 
n ou  veau  T efl  ament  fût  écrit.  U n fimp  le 
fidèle  ne  peut  pas  fe  rendre  Juge  & In- 
terprète de  l’Ecriture  ; & plus  ce  Livre 
a d’autorité  , plus  il  y auroit  d’inconvé- 
nient à permettre  à chacun  des  fidèles 
d’en  fixer  le  fens  indépendamment  de 
l’Eglife , parce  qu’il  feroit  d’autant  plus 
attaché  à fon  propre  fens  , qu’il  le  con- 
fondroit  avec  le  fens  de  l’Ecriture.  Ainfî 
l’on  peut  dire  que , s’il  n’y  a point  de 
Livre  dont  on  puilfe  retirer  une  plus 
grande  utilité, il  n’y  en  a point  non  plus, 
dont  on  puilfe  faire  un  abus  plus  perni- 
cieux; puifqu’en  l’interprétant  félon  fes 
idées, fans  égard  à l’enfeignement  del’E- 
gIife,on  attribue  à l’Ecriture  fes  propres 
erreurs,  on  les  érige  en  quelque  forte  en 
oracles  & en  vérités  incontellables.  La 
plupart  des  héréfies  n’ont  point  eu  d’au- 
tres fources  que  les  faulfes  interpréta- 
tions de  l’Ecriture;&  ce  font  ces  abus  qui 
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autorîfentl’Eglifedans  le  pouvoir  qu’el- 
le a de  la  retirer  des  mains  des  fidèles  en 
certaines  rencontres,  ou  du  moins  de  ne 
leur  en  permettre  la  lefture  qu’avec  des 
précautions , qui  en  fixent  le  véritable 
lens , & qui  la  mettent  à couvert  des  in- 
terprétations arbitraires. 

On  peut  lire  l’Ecriture , ou  dans  un 
cfprit  de  fcience  & d’étude  , ou  dans 
un  efprit  de  piété. 

I.  Plufieurs  Sçavans  l’ont  lue  dans  un 
efprit  d’étude  & de  fcience.  Ils  fe  font 
appliqués  à éclaircir  la  Chronologie,  & 
à fixer  les  dattes  des  faits  qui  y font  rap- 
portés; à concilier  certaines  dattes  avec 
celles  des  hiftoires  profanes.  S’ils  n’ont 
cherché  dans  ce  travail  que  leur  propre 
gloire  , il  n’apû  leur  être  d’aucune  uti- 
lité pour  leur  falut  ; s’ils  l’ont  rapporté 
à la  gloire  de  Dieu  , & à l’avantage  de 
l’Eglife,  qui  profite  de  leurs  laborieufes 
recherches  , ils  en  ont  reçu  la  récom- 
penfe  dans  le  Ciel. 

D’autres  voyant  les  difputes  que  les 
héréfies  ont  fait  naître  fur  le  fens  de 
divers  textes  de  l’Ecriture , ont  voulu 
la  lire , pour  juger  par  eux-mêmes  de 
ces  controverfes.  Curiofité  dangereufc 
& contraire  à la  foumiflion  due  à l’E- 
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gJife , à qui  feule  il  appartient  d’expli- 
quer l’Ecriture , & de  terminer  les  dif- 
putes  qui  s’élèvent  fur  les  dogmes  de 
la  Foi. 

1 1.  Celui  qui  la  lit  dans  un  efprit  de  I 
piété , ne  la  lit  que  pour  fa  propre  inf- 
trudion  ; il  ne  la  lit  que  pour  s’édifier  ; 
il  ne  l’étudie  pas  pour  devenir  fçavant, 
mais  pour  fe  rendre  vertueux.  Il  ne  cher-  | 
che  pas , en  la  lifant , à orner  fon  efprit 
par  des  connoilfances  recherchées  &cu- 
rieufes;il  ne  fonge  qu’à  l’éclairer  par  des 
vérités  utiles , & encore  plus  à nourrir 
fon  coeur  par  des  maximes  de  falut.C’eft 
ainfi  que  la  lifoient  ces  anciens  Soli- 
taires , qui  étoient  pour  la  plupart  des 
hommes  fimples  , & peu  inftruits  dans 
les  fciences  humaines  : mais  quoiqu’ils 
n’eulfent  fait  aucun  progrès  dans  ce  que 
les  hommes  appellent  érudition , ils  ne 
lailfoient  pas  d’être  fçavans  dans  la  vé- 
ritable fcience  del’Ecriture,puifqu’enla 
lifant , ils  fe  perfeftionnoient  tous  les 
jours  dans  la  fcience  des  Saints.  Ils  ne 
rapportoient  cette  lefture  qu’à  la  régie 
de  leursmœurs  ; ils  appliquoient  les  vé- 
rités de  l’Ecriture  aux  diverfes  circonF- 
tances  de  leur  vie , & par-là  elle  leur 
étoit  toujours  falutaire. 
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Saint  Paul  nous  marque  dans  cette 
E pitre  tous  les  avantages  qu’un  Chré- 
tien doit  retirer  de  la  lefture  de  ce  Li- 
vre divin. 

Le  premier, c’efi:  l’efpérance  des  biens 
futurs. 

Le  fécond,  c’eft  la  patience  dans  les 
adverfités. 

Le  troilîéme, c’eft  la  confolation  dans 
les  peines. 

Le  quatrième  , c’eft  cette  charité 
chrétienne  , qui  doit  unir  tous  les  hom- 
mes en  Jefus-Chrift. 

1°.  Quelle  confiance  dans  les  pro- 
mefles  de  Dieu  ne  doit  pas  nous  inf- 
pirer  l’exemple  d’ Abraham , & la  con- 
duite du  Seigneur  fur  le  peuple  Juif? 

2°.  Qui  ne  feroit  porté  à foüffrir  pa- 
tiemment les  plus  cruelles  difgraces , en 
lifant  l’hiftoire  de  Job , & le  fupplice 
des  Machabées  ? 

3°.  Qui  ne  feroit  confolé  dans  fes  pei- 
nes & dans  fes  douleurs , en  lifant  l’hifi 
toire  de  la  Paflion  de  Jefus-Chrift  ? 

4°.  Qui  pourroit  fe  réfoudre  à haïr 
quelqu’un  defesfreres,  en  lifant  lesEpî- 
tres  de  faint  Jean  l’Evangélifte , ou  en 
voyant  la  priere  que  Jefus-Chrift  fait 
en  mourant  pour  ceux  qui  l’ont  crucifié? 
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Qui  ne  crainclroit  d’offenfer  Dieu,  en 
confidérant  les  fuites  fiinefles  du  péché 
d’Adam , les  ravages  du  Déluge , Sc  l’in- 
cendie de  Sodome  & de  Gomorrhe  ? 

Tout  ce  qui  eji  écrit , dit  l’Apôtre , a été 
écrit  pour  notre  injîruâion,aJin  que  nous  con- 
cevions une  efpérance  ferme , par  la  patience 
& par  la  conjolation  que  les  Ecritures  nous 
donnent. 

Il  ajoûte  : 

Que  le  Dieu  de  patience  Cy  de  confolatîon 
vousfajje  la  grâce  d'être  toujours  unis  d' af- 
fection de  fentimens  les  uns  avec  les  au- 
tres félon  Vefprit  de  Jefus-Chriji, 

C’efl:  principalement  dans  la  leélure 
dunouveauTeftamentquel’onpuifecec  ' 
efprit  de  Jefus-Chrift , qui  eft  un  efpric 
de  charité  & d’affeftion  pour  le  pro- 
chain. Ses  feuls  exemples  font  capables 
d’imprimer  cette  charité  dans  nos 
cœurs,  puifque  fa  vie&  fa  mort  n’ont 
été  qu’un  facrifice  d’amour  & de  charité 
pour  les  hommes.  Audi  l’Apôtre  ne  cet 
fe-t-il  de  nous  propofer  ce  divin  Sau- 
veur comme  le  modèle  de  notre  charité. 

Üefl pourquoi  uniJfe\-vous  les  uns  aux  au- 
tres , pour  vous foutenir  mutuellement  com- 
me Jefus-Chriji  vous  a unis  à luipour  lagloi- 
re  de  Dieu* 
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Suivons  cet  avis  de  l’Apôtre , dit  faint 
Chryfoftôme , & qu’il  ne  nous  arrive  ja- 
mais de  dire , ou  cle  penfer  : S’il  m’aime,' 
je  l’aimerai , mais  s’il  me  hait , je  le  haï- 
rai. De  tels  fentimens  ne  peuvent  être 
infpirés  que  par  le  démon  ; ils  fe  reffen- 
tent  de  la  foiblefle  de  l’humanité , & 
-n’ont  rien  de  la  force  ôc  de  la  magnani- 
mité du  Chriflianifme.Nous  ne  fommes 
pas  abandonnés,  comme  lesPayens,aux 
inclinations  baffes  & terreftres  de  la  na- 
ture ; nous  fommes  appellés  à la  fociété 
des  Saints , à une  vie  toute  célefte  , & 
par  conféquent  affujettis  à des  loix  plus 
parfaites  & plus  rigoureufes. 

Ne  vous  livrez  donc  pas  à des  fenti- 
mens fl  contraires  à l’el^jrit  de  l’Evan- 
gile. Si  quelqu’un  de  vos  freres  vient  à 
vous  haïr , témoignez-lui  d’autant  plus 
d’affedion , qu’il  vous  témoignera  plus 
d’averfion  & de  froideur.  Nous  fommes 
tous  membres  d’un  même  corps.Si  quel- 
qu’un de  nos  membres  eft  menace  de  pé- 
yir , tous  les  autres  s’intéreffent  à fa  con- 
fervation  ; nous  ne  pouvons  nous  ré- 
foudre à nous  en  féparer , ni  à le  perdre 
pour  toujours.  Ayons  la  même  ardeur<fc 
fa  même  attention  à demeurer  unis  à 
nos  fi:eres,pai  les  liens  indiffolubles  de  la 
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charité:  il  y a bien  plus  de  mérite  à aimer 
celui  qui  nous  hait , qu’à  chérir  celui 
qui  nous  aime.  L’amour  que  nous  por- 
tons à nos  amis  eft  fi  naturel , qu’il  trou- 
ve dans  lui-même  fa  récompenfe  ; mais 
l’autre  ne  peut  être  récompenfé  que 
dans  le  Ciel. 

Car  je  vous  déclare  que  Jefus-Chrïji  a été  le 
Minijire  de  l’Evangile  à V égard  des  Juifs  cir- 
concis , afin  que  Dieu  fut  reconnu  véritable 
far  Vaccomplijfementdespromejfes  qu'il  avait 
faites  à leurs  Per  es;  & à l'égard  des  Gentils, 
ils  doivent  glorifier  Dieu  de  fa  miféricorde. 

Les  Juifs  étoient  élevés  dans  la  haine 
des  Gentils  ; mais  Jefus-Chrifl:  étoit  ve- 
nu former  une  Eglife  nouvelle , qui  de- 
voir être  compofée  des  Gentils  & des 
Juifs.L’Apôtre  avertit  ceux-ci  qu’ils  doi- 
vent aimer  les  Gentils  comme  leurs  frè- 
res , parce  que  Dieu  les  a appellés  par 
famiféricorde,  ainfi  qu’il  a appellé  les 
Juifs,  pour  accomplir  les  promeffes  qu’il 
avoir  faites  à leurs  Peres. 

11  rapporte  enfuite  différentes  preu- 
ves de  cette  vocation  des  Gentils  tirées 
des  prophéties.  La  première  eft  conte- 
nue dans  ces  paroles  du  Pfeaume  17. 
C^ef  pour  cette  raifoUy  Seigneur  j que  je  pu- 
blierai vos  louanges  parmi  les  Gentils  j &*  que 

JC 
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- j«  chanterai  des  cantiques  à la  gloire  de  vo~ 
! tre  nom. 

' La  fécondé  dans  ces  paroles  du  Deu- 

téronome : Rejoiiijfei-vous , Gentils , avec 

* fon  peuple, 

’ La  troifiéme  dans  ces  paroles  du 

* Pfeaume  1 1 5.  Gentils , loue\  tous  le  Sei- 
gneur ; peuples , glorifie\-le  tous. 

' La  quatrième  enfin  dans  ces  paroles 

d’Ifaïe  : Il  J or  tir  a de  la  tige  de  JeJJë  un  re- 
jettonquis^élévera  ^pour  regner fur  les  Gen^ 
tils  , les  Gentils  efpéreront  en  lui 
L’Apôtre  conclut enfuite par  leur  fou- 
haiter  ime  paix  & une  joie  qui  foit  /e/o« 

■ la  foi , & par  conféquent  qui  foit  fon- 
dée fur  refpérance  en  Dieu  , 6c  qui  foit 
l’effet  de  la  vertu  du  Saint-Efprit.  Tou- 
te  autre  paix  & toute  autre  joie  feroic 

' une  paix  & une  joie  mondaine , fragile, 

■ & de  peu  de  durée.  Les  efpérances  que 

■ Dieu  donne  à fes  fidèles  ferviteurs, 

! font  un  bien  plus  folide  que  toutes  les 
1 feveurs  du  monde  ; & cet  avenir  que 

nous  ne  pouvons  encore  qu’efpérer,  fe- 
ra toujours  préférable  au  préfent  dont 
i le  monde  nous  fait  joiiir. 

Graduel’  Pf.  4^,  & itr. 

JL*  Sîon  fpeciet  de-  Le  Seigneur  fortira  de 
çoris  ejut  : Deux  ma^.  Sion  avec  tout  l’éclat  de 
*4vent,  Q 
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ft  majeôé  ; Dieu  fe  rendra  nîfejlè  veniet.  f.  Con- 
vifible  parmi  nous.  fanCîos  e- 

(èmbler-kii  fès  iàints , qui  jus , qui  ordinaverunf 
gardent  fà  Loi  > en  même  tejlamentum  ejus  fu- 
«ems  qu’ik  lui  ofircnt  des  per  facrifcia. 
vidimes. 

Alléluia  , alléluia.  Alleluta , alleluta. 

'p.  J’ai  été  tranlporré  de  ir,  Latatus  fum  it$ 
îoie  lorfqu’on  m’a  dit  : hîs  « qux  diiîa  fun» 
Kous  irons  dans  la  maifbn  mihi  : In  domum  Do« 
du  Seigneur.  Alléluia,  mini  ibimtts,  Allel» 

Evangiie, 


Susse  du  faîne  Evat^ile 
félon  faint  Matthieu» 

II.  t, 

En  ce  tems-li,  Jean 
ayant  appris  dans  la 
prifon  les  oeuvres  merveil- 
leufes  de  Jeliis-Chrift  , en- 
voya deux  de  fes  dilciples, 
lui  dire  : Etes-vous  celui 
qui  doit  venir , ou  fî  nous 
devons  en  attendre  un  au- 
tre ? Jefus  leur  répondit  : 
Allez  raconter  à Jean  ce 
que  vous  avez  entendu , 
& ce  que  vous  avez  vû. 
Les  aveugles  voient,  les 
boiteux  marchent,  les.lé- 
preux  font  guéris  , les 
fburdsentendentjles  morts 
refTufcitent,  l’Evangile  cft 
annoncé  aux  pauvres  : & 
heureux  qui  ne  lèra  point 
fcandalifé  en  moi.  Lors- 
qu’ils Ce  furent  retirés , Je- 


SequentJa  fanâi 
Evang^ii  fecundùm 
Mattnsum.  ii.  z. 
y N illo  tempo- 
y re,  Cùm  audtffet 
Joannet  in  vinculît 
opéra  Chrijli , mit- 
tent  duos  de  dîfcipu- 
lis  fuis , ait  illis:  Tu 
et,  quiventurut  et, 
an  alium  expeÜa- 
mus  ? Et  refpondent 
Jefus , ait  illit  : Eun- 
tes  renunciate  Joanni 
qute  audiJUt,  & vt- 
dtjlis.  Cad  vident 
claudi  ambulant , le- 
projî  mundantur , fur- 
di  audiant  , mortui 
rejurgunt  , pauperet 
Evangelizamur  : 
beatur  efl  , qui  non 
fuerît  fcandali\atu* 
in  me,  ïllis  autem  ab- 
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tHnttbut,  caeptt  Jefut  (iis  commença  à parler  de 
dtcert  ad  turbat  de  Jean  au  peuple  rncm^yor- 
Jeanne  : Qutd  exijîù  te  : Qu’étes-vous  allé  voir 
in  defertuin  vîderel  dans  le  délêrt  ? Un  Ro- 
ermdinem  vente  agi-  feau  agité  par  le  vent  ? 
tatam  ? Sed  qutd  exi-  Qu’étcs-vous  y dit-je , allé 
flis  vtdere  ? hemi-  voir  ? Un  homme  vêtu 
nem  mollibus  veJH-  avec /«xeô*  avec  mollelTe?^ 
tum  ? Ecce  qui  mel-  Vous  (çavez  que  ceux  qui 
libut  vefliuntur  y in  s’habillentain/î,  (ont  dans 
demibut  regum  fmt,  lesmailbnsdesRois.Qu’é- 
Sed  qutd  exijlit  vide-  tes- vous  donc  allé  voirî 
ref  Prephetam  ? E-  Un  Prophète?  Oui,  je 
ttam  dico  vobit , & vous  le  ois  , & plus  qu’un 
plut  quant  Prephe-  Prophète.  Car  c’eft  de  lui 
tant.  Hic  ejl  enim , de  qu’il  a été  écrit  : J’envoie 
que  fcrtptum  eft  : Ec-  devant  vous  mon  Ange  « 
ce  ege  mitto  Angelum  qui  vous  préparera  la 
meum  ante  faciem  voie» 
tuant  f qui  praparabit  viant  tuant  ante  te. 

Explication  de  l’Evangile, 

ÏLy  a trois  chofes  à remarquer  dans  ceC 
Evangile,  i ®.  La  queftion  que  les  Dit 
ciples  de  Jean-BaptiJde  viennent  faire 
de  fa  part  au  Sauveur  du  monde  : 2®.  La 
réponfe  que  Jefus-Chrift  fait  à cette 
queftion:  3®.  L’éloge  que  ce  Dieu  hom- 
me fait  enfuite  de  Jean-Baptifte. 

La  queftion  que  Jean-Baptifte  envoie 
faire  au  Sauveur  du  monde  eft  une  preu- 
ve de  fon  zélé  pour  le  falut  de  fes  Dif- 
ciples, 

“ ^ *• 
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La  réponfe  de  Jefus-Chrifl  eft  une 
preuve  de  fa  Divinité. 

Enfin  l’éloge  qu’il  fait  de  faint  Jean- 
Baptifte  nous  marque  tous  les  caradè- 
res  de  la  véritable  fainteté. 

I.  La  queftion  que  Jean-Baptifte  en- 
voie faire  au  Sauveur  du  monde , efl: 
une  preuve  de  fonzéle  pour  le  falut  de 
les  Difciples. 

Etes-vous  celui  qui  doit  venir , ou  devons^, 
nous  en  attendre  un  autre  f 

C’eft-à-dire,  êtes  vous  le  vrai  Meflie, 
& devons-nous  encore  en  attendre  un 
autre  après  vous  ? 

Saint  Jean  n’ignoroit  pas  fans  doute 
que  Jefus-Chrift  étoit  le  feul  & unique 
Meffie  quifaifoit  depuis  filong-tems  fat- 
tente  du  peuple  de  Dieu.  Il  l’avoit  lui- 
même  connu  & adoré , lorfqu’il  étoîc 
encore  renfermé  dans  le  fein  de  fa  mere: 
il  l’avoit  montré  au  peuple , en  difant  ; 
V oici  Vigneau  de  Dieu , voici  celui  qui  efface 
les  péchés  du  monde  : Ils’étoit  reconnu  in- 
digne de  le  baptifer , indigne  même  de 
délier  les  cordons  de  fes  fouliers , & de 
lui  rendre  les  fervices  les  plus  bas  ; il 
avoit  vû  le  Saint-Efprit  defeendre  fur 
lui  fous  la  figure  d’une  colombe;  il 
avoit  entendu  la  voix  du  Perc  céielte 
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qui  le  de'claroit  fon  Fils  bien-aimé;  il 
lui  avoir  rendu  témoignage  avant  mê- 
me que  ce  divin  Meflic  fe  fut  fait  con-' 
noître  par  la  grandeur  & par  la  multi- 
tude de  fes  miracles. 

Aujourd’hui  que  fa  réputation  eft  plus 
éclatante  &,plus  étendue  qu’elle  ne  fut 
jamais , aujourd’hui  que  fon  nom  eft  cé- 
lébré dans  toute  la  Judée , & que  tout  le 
peuple  court  à lui  en  foule  pour  enten- 
dre fa  doftrine  , & pour  profiter  de  fa 
puiflance  miraculeufe , faint  Jean-Bap- 
tiflepourroit-il  douter  d’une  vérité  qu’il 
a connue  & publiée  dans  le  tems  même 
que  la  gloire  deJefus-Chrifl:  pouvoir  en- 
core paroître  obfcurcie  ? Ce  n’efl:  donc 
pas  pour  lui-même  qu’il  envoyé  faire 
cette  queftion  ; c’eft  uniquement  pour 
l’inftruftion  de  fes  Difciples. 

• Dira-t-on  que  les  fers  qui  l’accablent, 
& la  noire  prifon  où  il  efl:  renfermé  , 
ont  pû  le  rendre  incertain  & chancel- 
lant  dans  la  foi , & qu’il  commence  à 
douter  de  la  puiffance  & de  la  divinité 
de  ce  Meffie,  qui  femble  l’abandonner  à 
îa  fureur  de  fes  ennemis  ? Ce  feroit  faire 
injure  à la  magnanimité  & à la  confiance 
du  plus  granddes  Prophétes.II  connoif- 
foit  trop  bien  les  Myflèrcs  deDieu,pout 
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ne  pas  fçavoir  qu’il  abandonne  fouvent 
fes  plus  fidèles  ferviteurs  à la  perfécu- 
tion  des  méchans , & qu’il  fe  plaît  quel- 
quefois à affliger  ceux  qu’il  aime. 

Il  ne  cherche  donc  ici  que  l’inflruc- 
tion  de  fes  Difciples.  Il  n’ignoroit  pas 
qu’ils  étoient  en  quelque  forte  jalouxde 
la  gloire  de  Jefus-Chrift , & de  fa  préé-s- 
minence  fur  faint  Jean-Baptifte.Ils  vou- 
ioient  que  leurMaître  fut  plus  grandque 
Jeflis-Chrifl:;leur  amour-propre  fe  trou- 
voit  bleffé  de  voir  qu’ils  n’étoient  que 
les  Difciples  d’im  homme  inférieur  au 
Meffie,  & ils  fe  perfuadoient  que  c’étoit 
uniquementpar  humilité  que  faintJean- 
Baptifte  leur  avoir  dit  en  parlant  de  Je- 
dus-Chrifl  : Il  faut  qu’il  s’élève,  & que  je 
xn’abaiffe  ; il  faut  qu’il  croiffe , & que  je 
diminue.  Saint  Jean  veut  les  guérir  de 
cette  erreur  : il  les  envoie  eux-mêmes 
demander  à Jefus-Chrift  ce  qu’il  eft,  s’il 
eft  le  vrai  Meffie , ou  s’il  y en  a un  au- 
tre que  l’on  doive  attenare  ^rès  lui  : 
parce  qu’il  prévoit  que  Jefus-Chrifl 
fçaura  leur  faire  une  réponfe  capable 
de  diffiper  tous  leurs  préjugés , & de  les 
convaincre  pleinement  de  fa  divinité. 

Ainfi  ce  faint  Précurfeur, quoique  me- 
. nacé  d’ime  mortprochaine  &cruelle;ci| 


• 1)  E l’Avent. 
uniquement  occupé  du  falut  de  fes  Dif- 
ciples.  Il  compte  pour  rien  fa  liberté  & 
fa  vie  ; il  ne  oierche  pas  les  moyens  de 
recouvrer  l’une, ou  de  conferverl’autre; 
il  ne  fonge  qu’à  délivrer  fes  Difciples 
d’un  préjugé  funefte  ; il  eft  content  de 
IbufFrir,  pourvu  qu’il  les  voie  reconnoî- 
tre  la  divinité  de  Jefus-Chrift , parce 
que  la  foi  en  Jefus-Chrift  doit  être  la 
tource  & le  principe  de  leur  falut. 

1 1.  Jefus-Chrift  connut  parfaitement 
les  vues  & les  deffeins  de  fon  Précur- 
feur,&  il  répondit  auxDifciples  deJean- 
Baptifte  de  la  façon  la  plus  propre  à 
les  convaincre  de  fa  divinité. 

Alle^ , leur  dit-il , raconter  à Jean  ce 
que  vous  ave\  entendu , & ce  que  vous  ave^ 
vu  .•  Les  aveugles  voient  ^ Us  boiteux  mar-^ 
chenty  les  lépreux  font  guéris , ksfourdsen^ 
tendent , Us  morts  rejfufcitent , VEvangile 
€jl  annoncé  aux  pauvres;  &*  heureux  celui 
qui  ne  fera  point  fcandalifé  de  moi. 

Il  femble  par-là  que  Jefus-Chrift  ayant 
entendu  la  queftion  des  Difciples  de 
Jean-Baptifte , commença , avant  que 
de  leur  répondre , par  faire  en  leur  pré- 
fence  un  grand  nombre  de  miracles  ; 
parce  que  rien  ne  perfuade  plus  effica- 
çement  que  les  oeuvres.  S’il  leur  eût  dit 
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fimplement , Je  fuis  le  vrai  Meflie , n’crf 
attendez  point  d’autre  que  moi , ils  euf- 
fent  peut-être  douté  de  la  vérité  de  fes 
paroles;  mais  en  le  voyant  rendre  la 
vûe  aux  aveugles, & laparole  aux  muets, 
faire  marcher  les  boiteux , guérir  les  lé- 
preux , reflufciter  les  morts,  qui  auroit 
pû  prudemment  révoquer  en  doute  fa 
grandeur  & fa  puiffance  ? Ainfi  fes  mi- 
racles répondoient  pour  lui , & fatîsfai- 
foient  mieux  à la  queftion  des  Difciples 
de  Jéan-Baptifte , que  tous  les  difcours. 
Or  il  faifoit  tous  ces  miracles  en  foa 
nom , & par  une  puiffance  qui  lui 
étoit  propre. 

*c  Moyfe , dit  faint  Auguftin , avoît 
» fait  de  grands  miracles , Elie  , Elifée, 
» & les  Apôtres  en  ont  fait  ; mais  aucun 
d’eux  ne  les  a fait  feul....  Aucun  en 
» les  faifant , n’agiffoit  en  fon  nom , ôc 
»par  fa  propre  puiffance.  Mais  vous, 
» Seigneur , c’étoit  par  vous-même  que 
» vous  agiffiez  , & il  n’y  a que  vous  de 
~ » qui  l’on  piiiffe  dire  : Vous  êtes  le  vrai 
» Dieu  qiù  faites  des  miracles  feul , Gr  fans 
» le  fecours  aucune  autre  puiffance.» 

On  pourroit  être  furpris  de  voir  Je- 
fus-Chrift  donner  comme  une  preuve 
de  la  vémé  de  fa  mifEoUj  la  prçdicaûoq 
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'de  fon  Evangile  aux  pauvres , félon  cet- 
te parole , l'Evangile  efi  annoncé  aux pau»  ^ 
j/rcj,  parce  que  cette  preuve  ne  paroît 
avoir  rien  de  furnaturel.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  la  vérité  de  cette  million 
étoit  fondée  fur  deux  fortes  de  preu- 
ves ; fur  les  prophéties , & fur  les  mira- 
cles.Ifaïe  avoit  prédit  que  le  Mellie  ren- 
droit  la  vûe  aux  aveugles,  & la  parole 
aux  muets  ; & en  le  fallut , Jcfus-Chrill 
réunilToit  ces  deux  preuves  enfemble  » 
puifqu’il  faifoit  des  miracles , & que  par 
ces  miracles  mêmes  il  accompliflbit  les 
prophéties.  Ifaïe  avoir  encore  prédit 
qu’il  annonceroit  l’Evangile  aux  pau- 
vres ; & quoique  cette  prédication  ne 
fût  pas  en  elle-même  un  miracle  fem- 
blahle  à la  guérifon  des  aveugles , des 
muets,  & des  boiteux,  elle  ne  laiflbit 
pas  de  faire  preuve  pour  la  million  de 
Jefus-Chrift , parce  qu’elle  étoit  l’ac- 
compliflement  d’une  prophétie  qui  re- 
gardoit  inconteftablement  le  Mellie. 

Heureux  celui  qui  ne Jera  point  fcandaW 
fé  en  moi. 

Combien  de  maniérés  différentes  d’ê- 
tre fcandalifésenJefus-Chrifî , c’eft-à-dirCj 
de  fe  faire  de  la  perfonne  & de  la  doc- 
tiine  de  Jefus-Chxül , un  fujet  de  fcaür 
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dale , & une  occafion  de  jpéché  ? 

I ®.  Les  Pharifiens  fuperbes  fe  fcanda** 
liferent  de  Ja  baflefle  apparente  de  Je- 
fus-Chrift.IIs  attendoient  leMeffie  avec 
la  pompe  & la  magnificence  d’un  Roi 
conquérant , & ils  ne  virent  qu’un  hom- 
me pauvre  & fans  crédit  dans  le  monde; 
ainfi  ils  ne  purent  fe  réfoudre  àle  regar- 
der comme  le  Meffie.  Il  eft  encore  un 
fujetde  fcandale  pour  les  incrédules,quî 
ne  peuvent  fe  perfuader  qu’un  Dieu  fe 
foit  fait  homme,  & qu’il  ait  voulu  mou- 
rir fur  une  croix.  Heureux,  ô monDieu! 
celui  qui  ne  fe  fcandalife  point  en  vous; 
heureux  celui  qui  perce  avec  les  yeux  de 
la  foi  à travers  les  ombres  de  l’humani- 
té, qui  couvrent  & qui  obfcurcilTent 
votre  divinité  toute  puilfante  ; heureux 
celui  qui  vous  adore  nailfant  pauvre 
dans  une  crèche , & mourant  abandon- 
né fur  une  croix  ! Il  n’aura  pas  le  fort 
'de  ces  Pharifiens  orgueilleux,  qui  s’é- 
garèrent dans  la  vanité  deleurspenfées,' 
« qui  perdirent  la  foi , pour  avoir  jugé 
de  vous  félon  les  apparences  qui  trom- 

Eent,  plutôt  que  félon  la  parole  de 
fieu  qui  ne  trompe  jamais. 

2®.  On  peut  encore  fefcandalifer  en 
’ lefus-Chrit , quoiqu’on  le  leconnoijQe 
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jbour  fon  Sauveur  & fon  Dieu.  Ceft  fe 
Icandalifer  en  lui , ^ue  d’aimer  le  mon- 
de préférablement  a lui , que  de  fuivrc 
les  maximes  du  monde  préférablement 
à celles  de  l’Evangile , que  de  rougir  de 
pratiquer  fa  loi, aue  d’aimer  le  fafte  &les 
pompes  du  fiécîe  qu’il  a condamnées. 
Hélas!  Seigneur,  je  crois  en  vous , je 
vous  adore, & vous  reconnois  pour  mon 
Dieu;  mais  il  ne  s’enfuit  pas  que  j’aie 
part  au  bonheur  de  ceux  qui  ne  fe  fcan- 
dalifent  point  en  vous.  Je  ne  fuis  point 
vos  maximes  & vos  exemples  ; je  crains 
de  vous  imiter;  je  rougirois  de  vous 
reifembler  ; je  redoute  les  opprobres  & 
•les  ignominies  de  votre  croix  ; j’aime  les 
honneurs  & lagloire  du  monde  que  vous 
avez  rejettée  ; je  recherche  avec  ardeur 
les  richeûesque  vous  avez  méprifées,les 
joies  du  monde  que  vous  avez  condam- 
nées, Ainfi  vous  m’êtes  encore  un  Aijet 
de  fcandale , vous  qui  n’êtes  venu  au 
inonde  que  pour  mon  falut, 

. III.  L orfque  les  Dijciples  de  Jean fefu-i 
rent  retir és^  Jefus  commença.à parler  de  Jean 
au  peuple  en  ces  termes  ; Qui  êtes-vous  allé 
voir  dans  le  défert  f 

. Pourquoi  le  Sauveur  attend-il  que  les 
Difciples  de  Jean-Baptifte  fe  foient  rer 
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tirés , avant  que  de  publier  les  louange  j 
de  fon  faint  r récurfeur  ? C’eft , dit  faint 
Chryfoftôme , afin  que  l’éloge  qu’il  en 
vouloit  faire , n’eût  point  un  air  de  flat- 
terie. Si  cet  éloge  eût  été  fait  en  pré- 
fence  desDifciples  de  Jean-Baptifte,on 
auroit  pû  croire  que  Jefus-Chrift:  n’au- 
roit  parlé  fi  favorablement  de  fon  Pré- 
curfeur , qu’afin  que  fon  difcours  lui  fût 
rapporté;  ce  qui  auroit  pû  le  faire  foup- 
çonner  au  momsd’exagération.Il  attendi 
donc  que  ces  Difciples  foient  partis  , 
pour  montrer  que , s’il  loue  Jean-Bap- 
lifle , il  parle  uniquement  pour  rendre 
témoignage  à la  vérité. 

• Voyons  préfentement  cet  éloge  quî 
renferme  tous  les  caraélères  de  la  véri- 
table fainteté.  Jefus-Chriffnous  repré- 
fente Jean-Baptifte  dans  cet  éloge,  i°; 
comme  un  homme  d’une  vertu  ferme 
& folide  ; 2°.  comme  un  homme  d’une 
vertu  auftère  & mortifiée. 

Qui  êtes-vous  allé  voir  dans  le  défert  f 
EJi-ce  un  rofeau  agité  par  le  vent  ? C’cfl- 
à-dire , eft-ce  un  homme  d’une  vertu 
légère  , d’une  vertu  paflagère  & chan- 
cellante  , qui  fe  dément  à tous  les  inf^ 
tans  ? Un  homme  qui  veut  être  au- 
jourd’hui à Dieu , ôç  demam  au  inou^ 
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'de?  Non,  vous  y avez  vû  un  homme 
d’une  vertu  ferme  & folide  , d’une  fain- 
teté  inébranlable , & qui  ne  s’eft  jamais 
démentie.  Le  premier  caraftère  de  la 
véritable  piété  confifte  dans  la  folidi- 
té  & la  confiance.  Elle  a beau  être  ten- 
dre , vivre , & affeâueufe , elle  perdront 
fon  prix,  quand  elle  efl  légère  & inconf- 
tante.  La  plupart  des  hommes  font  fem- 
blables  à des  rofeaux  agités  par  les  vents: 
le  fouffle  de  la  grâce  les  tourne  du  côté 
de  Dieu,  & celui  des  paflions  les  re- 
tourne en  un  moment  vers  le  monde. 
Les  Saints  au  contraire  demeurent  fer- 
mes êc  inébranlables  dans  la  piété  ; au- 
cun objet  n’efl:  capable  de  les  plier  vers 
le  vice  : ils  réfiftent  aux  impreflions  les 
plus  vives  de  la  nature  ; ils  ne  cèdent  ni 
au  torrent  des  mauvais  exemples,  ni  aux 
mouvemens  impétueux  des  défirs  de  la 
chair.  Hélas  ! Seigneur,  que  jefuiséloi- 
'gné  de  leur  reffembler  ! J’ai  formé  cent 
fois  la  réfolution  d’être  à vous,  & de 
ne  vivre  que  pour  vous , mais  ma  vo- 
lonté inconftante  & fragile  vous  a bien- 
tôt abandonné.  Je  ne  fuis  donc  qu’un 
rofeau  agité  par  les  vents,  qui  fe  plie 
prefque  toujours  vers  la  terre, & qui  de- 
,meure  rarement  élevé  vers  le  Ciel.Don- 
ocz-moi  I Seigneur  j cette  fermêté , cet 
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te  folidité , qui  fait  le  caraftère  de  Isr 
vraie  vertu;  Faites  que  je  réfifte  à tou- 
tes les  tentations  de  la  chair  de  du 
monde , & que  je  ne  fois  fouple  que 
pour  vous  obéir, 

Quiêtes-vous , dis-je  yullé  voir  ? EJî<eun 
homme  vêtu  avec  mollejfe  ? Ceupc  qui  s'habil- 
lent ainfit  demeurent  dans  les  palais  des  Rois, 

Jefus-Chrift  fait  voir  ici  que  Jean- 
Baptifte  joint  au  mérite  de  l’innocence 
le  mérite  de  la  pénitence.  Il  a le  mérite 
de  l’innocence,  puifque  fa  vertu  eft  fer- 
me , folide  & inébranlable  :il  y joint  le 
mérite  de  la  pénitence , puifque  malgré 
l’innocence  & la  pureté  de  fa  vie , H 
n’eft  point  vêtu  avec  moUeffe , comme 
ceux  qui  vivent  avec  les  ^ranck , & qui 
s’eflForcent  de  participer  a leur  luxe  & 
à leur  opulence. 

Qui  êtes-vous  donc  allé  voir\  un  Pro- 
phète ? oui , je  vous  le  dis  y & plus  qu'un 
Prophète,  Car  c'eji  de  lui  qu'il  a ètè  écrit  ; 
y oici  que  j'envoie  devant  vous  mon  Arige  , 
qui  vous  préparera  la  voie. 

Les  Prophètes  de  Fancieime  Loi 
avoîent  feulement  prédit  la  venue  du 
Meflie  ; faint  lean-Baptide  l’a  memtré 
aux  Juifs , il  eft  donc  plus  grand  que  1« 
Prophètes  : il  n’a  pas  dit  comme  eux  > 
■ü  viendra  ; il  a dit  jç,  le  voicU 
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Les  Prophètes  prédifbient , & Jean- 
Baptifle  a été  lui-même  l’objet  de  leurs 
prédirions.  C’eft  de  lui  qu’il  eft  écrit  r 
i/^oici  que  j'envoie  devant  vous  mon  Ange  , 

Î'ui  vous  préparera  la  voie,  II  eft  appelle 
’Ange  du  Seigneur;  il  eft  Ange  par  fa 
miflion,  il  l’eft  encore  plus  par  fa 
vertu  : & il  y a plus  de  gloire  & de  mé- 
rite , dit  un  faint  Pere , à être  un  Ange 
par  la  pureté  de  fon  cœur,  qu’à  l’être 
par  miflion  ou  par  nature.  Cependant 
il  étoit  dans  les  fers  ce  Saint , ce  Pro-  ' 
phéte,  ce  nouvel  Elie.  Eft-ce  donc 
ainfî , ô mon  Dieu , que  vous  traitez 
vos  amis , vos  élus , vos  fidèles  fervi- 
leurs  ! Mais  que  dis-je  ! les  fouffrances 
ne  font-elles  pas  le  caraftère  diftinftif 
de  vos  plus  chers  favoris?  Ce  caradère- 
con^e  principalement  à faire  le  bien 
& à fouffrir  le  mal , à être  bon , & à 
être  traité  comme  méchant. 


Offertoire,  Pf.  84,. 


Deut , r«  convertent 
viviJicMbit  not  , & 
flebt  tua  Icuabitur  in 
te  : ojîende  nobis  , Do- 
mine , mîfertcordiam 
tuatn  , & falutare 
tmm  da  nobis. 


Seigneur  , vous  vous 
tournerez  vers  nous,  & 
vous  nous  rendrez  la  vie  , 
& votre  peuple  Ce  réjouira 
en  vous  : montrez-nous  , 
Sci'gneur,  votre  miféri- 
corae,  & donnez -nous 
votre  lâlut. 
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Secrette. 

LAÎ/Tez-Vous  fléchir  , Lacare , quaJU“ 
Seigneur,  à la  vue  de  mus.  Domine  » 

ces  hofties  que  nous  vous  humilitaiît  nojlng 
offrons  avec  des  fèntimens  frecibut  & hoflitt  z 
de  la  plus  profonde  humi-  & ubi  nulla  Juppé- 
Jité  : & quoique  vous  ne  tunt  fuffragta  tneri- 
trouviez  en  nous  aucun  torumy  tuis  nobii fuc-i 
mérite , nous  vous  prions  curre  prajiditi  ; Per, 
de  nous  accorder  les  Ce-  Dominum  nojlrumm 
cours  Ipirituels  de  votre  miféricorde  ; Par. 

Le/  autres  Secret  tes  comme  ci-devant , p»  3 3 7» 

Communion.  Bar*  4.  s» 

Levez-vous  , Jérulà-  Jerujalem  t furge  i 
lem  , tenez- vous  fur  un  & Jla  ht  excelfo:  & 
lieu  élevé  , & confîdérez  vide  jucunditatem 
les  délices  que  vous  devez  qua  veniet  tibi  à Dea 
attendre  de  votre  Dieu.  tuo, 

Pojlcommunion, 

E Tant  rafTafiés  de  cette  Efleti  cibofpi- 

viande  fpirituelle  , Jj\rttualit  alimo- 
nous  vous  fûpplions , Sei-  nix  , fupplîcet  te  » 
gneur , que  par  la  partiel-  Domine  , depreca- 
pation  de  ces  lâints  myftè-  mur , ut  hujus  partt- 
res  vous  nous  appreniez  à cipatione  myjterii  > 
tnéprifêr  la  terre  pour  n’ai-  doceat  nos  terrena 
mer  plus  que  le  ciel  j Par  defpicere  & amare 
notre  Seigneur.  cœlejiia  ; Per. 

Let  autres  Pojlcommunîons  comme  ci-devant^  p.  | ?• 
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IDE  l’Aven  T.  5^ 

LE  III.  DIMANCHE 

de  î!  Av  e N T. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Thilîÿ.  4.  Pf,  84. 

Ejoüiflez -vous  (ans 


' Audete  tn  Do- 

mtno  femper  : 

iterùm  dico  : Gaude~ 
te  : modeftta  vtjlra 
notajit  omninut  homi- 
nibus  : Dominus  enim 
fro^è  eji.  Nikil  folli- 


R cefTe  dans  le  Sei- 
gneur ; je  le  dis  encore 
une  fois  ; Ré  jouïflèz-vous; 
que  votre  modeftie  foit 
connue  de  toutle  mcnde» 

.J J...  car  le  Seigneur  eft  proche. 

citi fuit  ! fed  in  omni  Ne  vous  inquiétez  de  rien; 
watione  petitiones  ve  mais  en  quelque  état  que 
fra  innotefcant  apud  vous  foyiez , préfentez  à 
Deum.  Dieu  vos  demandes  pat  la 

prifre. 

PC  BenedixiJH,Do~  Pf.  Vous  avez  béni  vo- 
mincy  terrant  tuami  tre  terre , Seigneur:  vous 
avertijli  capnvitatem  avez  fait  ceffer  la  captivité 
Jacob,  Gloria,  de  Jacob.  Gloire. 


Collecte. 


AUrem  tuant  , 
qucefumut , Do- 
mine y precibut  nojlrit 
accommoda  : Û"  nten- 
tîsnoftrx  tenebr  as  gra- 
tta tua  vifitatîonts  il- 
iuflra  ; Qui  vtvît  & 
ftgnat  cum  Deo  Patrç 


SEigneur  , écoutez  ; 

s’il  vous  plaît  , nos 
pneres  : & venez,  en  nous 
vifitant , éclairer  les  ténè- 
bres de  notre  efprit , par  la 
lumière  de  votre  grâce  : 
Vous  qui  étant  Dieu  vivez 
Sç  regtiez  avec  Dieu  le 
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Pere  en  runitc  du  Saint-  in  ‘unitate  Sftritûs 
Efprit  > dans  tous  les  fié-  fanRi  Deux  * per  om- 
cles  des  fiécles.  nia  facula faculorum, 

E P S T R E. 


Leçon  tirée  de  l’E^Ure  de  Leâio  Epiftols  B* 
S,  Paul  aux  Phtltppienf*  Pauli  ad  Philip. 


4.  4. 


4.  4. 


MEs  Freres , RéjouîC-  jL^Ratres^  Gaude- 
lêz-vous  fons  celTe  te  in  Domino 
en  notre  Seigneur  je  le  Jemper  : îterum  dico  : 
dis  encore  une  fois  : Ré-  Gaudete,  Modejlia 
joüilTez-vons.  Que  votre  veftra  nota  fit  omni- 
modeftie  Ibit  connue  de  but  homîntbut  : Po- 
tous  les  hommes.  Le  Sei-  minuj  protè  efi.  Nihil 
gneur  eft  proche.  Ne  vous  folltcîti  fitit  : fed  in 
inquiétez  de  rien  : mais  en  omnt  oratione  j Ù"  ob^ 
quelque  état  que  vous  fecrattone  , cumgra^ 
loyez,  préfentez  à Dieu  ttarum  aîîione  petî- 
vos  demandes  par  des  fiip-  tîonet  veftra  innottfi- 
plicàtions&  des  prières  ac-  cant  apud  Deum.  Et 
compagnées  d’aâions  de  pax  Dei  qtia  exupe- 

Ë races.  Et  que  la  paix  de  rat  omnem  Jtnfum  , 
>ieu  y qui  ^rpaflê  toutes  cuftodtat  corda  ve- 
penfèes.  garde  vos  coeurs  & ftra^  & întelligentîas 
vos  efpritsen  Jefiis-ChriR  veflrasin  Chrtfto  Jeftt 
notre  Seigneur.  Domino  nofiro. 


Explication  de  l’Epître. 


Ji/fEs  freres  t réjomjfet^^vous  fans  cejfk 
JL  VJ.  dans  h Seigneur  ; je  le  dis  encore  une 
fois  .*  rêjouijfe^-vous. 

Jefiis-Chrift  nous  dit  dans  fon  Evan- 
gile : Heureux  ceux  qui  pleurent , malheur 
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â vous  qui  rieq.  Et  l’Apôtre  nous  dit  ici  : 
RéjoüiJ^eq^vous.  Mais  il  n’y  a nulle  con- 
tradidion  entre  Jefus-Cnrift  & FApô- 
tre , dit  faint  Chryfoftôme  ; parce  que 
la  joie  que  faint  Paul  nous  recomman- 
de , n’eft  nullement  oppofée  aux  larmes 
que  Jefus-Chrift  canonife,  & nullement 
iemblable  aux  ris  qu’il  condamne. 

Quelles  font  les  larmes  que  Jefus- 
Chrift  canonife  ? Les  larmes  des  Saints , 
les  larmes  delà  pénitence , les  larmes  de 
la  componftion , les  larmes  de  l’amour 
divin , les  larmes  que  les  Saints  répan- 
dent quand  ils  pleurent  leurs  péchés  & 
ceux  des  autres.  Or  ces  larmes  ne  font 
point  contraires  à la  joie  que  l’Apôtre 
nous  prefcrit , puifqu’on  peut  dire  au 
contraire  qu’elles  en  font  la  fource; 
puifque  ces  larmes  faintes  & précieufes 
nous  unifient  à Dieu,  nous  rendent 
amis  de  Dieu,  & par-là  nous  procurent' 
une  fatisfadion  pure , folide  & durable. 

Quels  font  les  ris  que  Jefus-Chrift 
condamne  & qu’il  frappe  de  fes  anathè- 
mes ? Les  ris  du  monde , les  ris  funeftes 
& immodérés  qui  fuivent  ou  qui  accom- 
pagnent le  péché.  Mais  ces  ris  ne  doi- 
vent point  être  confondus  avec  cette 
joie  (âge  & modcfte,  qui  eft  le  fruit  de 
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notre  union  avec  Dieu , & qui  naît  dd 
calme  de  notre  confcience.  L’une  eft 
une  joie  criminelle  & défordonnée  ; 
l’autre  eft  une  joie  fainte  , puifqu’elle 
n’eft  fondée  que  fur  la  vertu. 

RéjoUiJfe^-vousfansceJfe  dans  le  Seigneur, 
C’eft-à-dire , dans  la  grâce  dü  Seigneur, 
qui  vous  accompagne  & qui  vous  fou- 
tient.  Réjoüijfe^-rous  dans  la  vue  de  la 
récompenfe  immortelle  qui  vous  eft 
promife.  Réjoüijfe^  vous , non  de  ce  que 
vous  êtes  riches,  fages,  grands  félon 
le  monde  ; mais  de  ce  que  vous  êtes  fi- 
dèles , de  ce  que  vous  avez  Dieu  pour 

Îiere , de  ce  que  vous  êtes  devenus  par 
e Baptême  les  freres  <3c  les  cohéritiers 
de  Jefus-Chrift. 

Réjoiiijfe^-vous  fans  cejfe,  ajoute  l’A- 
pôtre ; c’eft-à-dire  , que  votre  joie  foit 
ferme  , confiante  & inaltérable  ; qu’elle 
foit  toujours  égale  6c  toujours  foute- 
nue;  qu’elle  fubfifte  dans  le  tems  de 
l’adverfité  comme  dans  celui  de  la  prof 
périté , dans  le  tems  de  la  difette  com- 
me dans  les  jours  de  l’abondance , dans 
le  tems  de  la  perfécution  comme  dans 
les  jours  de  la  paix. 

Réjoüiffèz^'VouSf  dit faint  Anfelme , ex- 
pliquant ces  paroles  de  l’Apôtre  ; «tNon 
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» dans  le  fiécle , mais  dans  le  Seigneur. 
' »*  Car  de  même.^e  l’on  ne  peut  fer  vie 

1 » en  même  temsJDieu  & le  monde , on 

I » ne  peut  pas  non  plus  fe  réjouir  en  mê- 
! a»  me  tems  dans  le  fiécle  & dans  le  Sei- 
» gneur.  Ces  deux  efpéces  de  joies  font 
JB  incompatibles  : la  joie  du  fiécle  efl: 
3B  fondée  fur  l’iniquité.  Que  les  hom- 
» mes  jouent,  qu’ils  afliftent  aux  fpec- 
aatacles,  qu’ils  foient  afiis  à des  tables 
» délicieufes , qu’ils  fe  livrent  à tous  les 
» excès  de  la  corruption  & de  la  débau- 
» che,  & qu’ils  goûtent  tes  plaifirs  tran- 
» quiliement,  fans  que  la  maladie  , ni 
» aucune  difgrace  en  interrompe  le 
a>  cours  ; ils  fe  croient  heureux , ils  fe 
I » réjoiiilTent,  c’eft  la  joie  du  fiécle  : & 
» c’eft:  pourquoi  l’Apôtre  nous  dit  ; Ré- 
‘ » joüilTez-vous , non  dans  le  fiécle,  mais 

1 » dans  le  Seigneur  ; non  dans  l’iniquité, 

{ 3»  mais  dans  la  vérité  ; non  dans  les 

• o>  fleurs  paflfagères  de  la  vanité , mais 

! » dans  les  douces  & folides  efpérances 

f a»  de  l’éternité.  » 

- ^ Celui  qui  fe  réjouit  dans  le  Seigneur, 
i dit  faint  Chxyfoflôme  ',  ne  perd  pas  ai- 
î fément  fa  joie , puifqu’elle  a un  objet 
fixe  & immuable.  Celui  qui  la  met  dans 

• les  objets  fenfibles  ^ eft  fiujet  à la  perdre* 

\ 
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^es  objets  changent  ou  lui  échappent, 
& le  moindre  accident  peut  lui  enlever 
la  joie.  Mais  celui  qui  la  met  en  Dieu , 
^ conferve  toujours  : il  a en  lui  une 
four  ce  intariffable  de  fatisfaâion;  tous 
les  maux  de  la  vie  font  comme  une  étin- 
celle de  feu  qui  tombe  dans  la  mer  ; ils* 
fe  perdent  & s anéantiffent  dans  ce  fonds 
inépuifable  de  contentement  & de  paix 
dontfon  cœur  eft  inondé.  Quipour- 
roit  faire  entrer  la  trifteffe  dans  fon 
cœur  ? Seroit-ce  la  vûe  de  la  mort  f On 
la  regarde  comme  le  plus  grand  des 
maux  ; mais  l’homme  uni  à fon  Dieu 

Î)ar  la  crainte , par  la  confiance  & par 
'amour , ne  la  regarde  que  comme  la 
fin  de  fes  travaux , &le  commencement 
de  fa  félicité.  Seroit-ce  la  perte  de  fes 
énfans  ? il  eft  perfuadé , comme  le  faint 
Homme  Job , que  tout  ce  qui  vient  de 
Dieu  doit  retourner  à Dieu.  Seroit-ce 
la  ruine  de  fa  fortune  ? il  peut  perdre 
fes  biens;  mais  rien  ne  peut  lui  faire  per- 
dre fon  Dieu , & c’eft  en  lui  feul  qu’il 
met  fon  bonheur  & fon  efpérance.  Se- 
roit-ce enfin  les  maladies  & les  dou- 
leurs ? il  les  regarde  comme  une  épreu- 
ve falutaire  de  fa  vertu , & comme  une 
expiation  méritoire  de  fes  péchés. 
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Que  votre  modejiie  fait  connue  de  tous  les 
hommes.  La  modeftie  eft  une  vertu  ex- 
térieure , & par  conféquent  une  vertu 
qui  ne  peut  être  cachée  aux  hommes  5 
U eft  permis  de  la  leur  montrer,  non 
pour  s’en  faire  eftimer , mais  pour  les 
édifier. 

Quelques-uns  croient  que  ce  terme 
fîgnifie  en  cet  endroit , patience  & mo- 
dération ; & ils  expliquent  ainfi  le  texte 
de  l’Apôtre. 

Il  écrivoit  à des  Fidèles  fouffrans  Sc 
perfécutés , & il  leur  dit  de  fe  réjoiiir 
toujours  dans  le  Seigneur,  malgré  les 
afflidions  qui  les  environnent  & qui  les 
accablent;  de  témoigner  une  patience, 
une  modération , une  tranquillité  qui 
foit  connue  de  tous  les  hommes , & qui 
les  édifie.  Et  pour  les  engager  à la  pra- 
tique de  ces  vertus , il  ajoute  : Car  U 
Seigneur  e(l  proche  ; c’eft-à-dire , le  juge- 
ment de  Dieu  n’eft  pas  éloigné , Sc  vous 
recevrez  bien-tôt  de  la  main  du  fouve- 
lain  Juge , la  couronne  de  juftice  qui 
vous  eft  promife. 

On  peut  encore  appliquer  ces  paro- 
les , Car  le  Seigneur  eft  proche , au  premier 
avènement  de  Jefus-Chrift , & il  femble 
que  l’Eglife  ait  eu  cette  application  ea 
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vûe , comme  voulant  dire  aux  Fidèles 
Réjoüiflèz-vous  fans  cefle  dans  le  Sei- 
gneur , & que  votre  joie  foit  fainte  & 
modefle , puifque  vous  touchez  de  près 
aux  jours  où  vous  allez  célébrer  le  pre- 
mier avènement  du  Fils  de  Dieu  fur  la 
terre  ; avènement  heureux  , qui  a été 
pour  vous  la  fource  de  tant  de  grâces  & 
de  tant  de  bénédiâions. 

A/e  inquiète:^  de  rien  ; c’eft-à-dire , 
ne  vous  laiffez  point  allarmer  par  la 
crainte  de  la  pauvreté , de  l’exil , ou  de 
la  mort.  , 

Il  y a donc  une  inquiétude  que  la 
vûe  de  l’arrivée  prochaine  du  jugement 
de  Dieu  doit  nous  ôter  , & il  y en  a une 
qu’elle  doit  nous  donner.  i°.  Ce  juge- 
ment prochain  & inévitable  doit  nous 
ôter  entièrement  toutes  les  inquiétudes 
que  nous  pourrions  avoir  à l’égard  des 
biens  de  la  vie  préfente.  Que  ces  biens 
augmentent  ou  qu’ils  diminuent , qu’ils 
nous  viennent  ou  qu’ils  nous  échap- 
pent , que  nous  importe  f II  ne  nous 
fervira  de  rien  au  jugement  de  Dieu  d’a- 
voir été  grands  ou  petits , riches  ou 
pauvres , fains  ou  malades.  Si  nous 
avions  quelque  chofe  à fouhaiter , pour 
paroîue  à ce  jugement  avec  plus  d’a/Tû- 

rancej 
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' rance,  ce  feroit  plutôt  d’être  pauvres 
<^ue  d’être  riches  , d’être  dans  l’humi- 
liation que  d’être  dans  la  grandeur,  d’ê- 
tre dans  l’afflidion  & dans  la  douleur 
. que  dans  les  délices  ; puifqu’il  eft  plus 
facile  d’être  vertueux  dans  la  pauvreté, 
dans  l’obfcurité  & dans  les  fouffrances, 
*Gue  dans  l’opulence , dans  la  gloire  & 
dans  la  molJefle.  2°.  Il  y a d’autres  in- 

3uiétudes  que  l’approcne  du  jugement 
e Dieu  dbit  nous  donner  : inquiétu- 
des fur  notre  falut , inquiétudes  fur  nos 
péchés , inquiétudes  lur  nos  péniten- 
ces. A l’égard  de  notre  falut , il  y fera 
irrévocablement  décidé  ; à l’égard  de 
nos  péchés , ils  y feront  éternellement 
punis , s’ils  n’ont  pas  été  effacés  par  nos 
pénitences  ; & à l’égard  de  nos  péni- 
tences , elles' y feront  pefées , difcutées , 
examinées.  Que  de  raifons  de  s’inquié- 
ter , de  craindre , de  trembler!  Que  de 
négligence  dans  l’affaire  de  notre  falut  ! 
Que  de  péchés  commis , & que  de  foi- 
bles  pénitences  pour  les  réparer  ! 

Une  priere  vive  & continuelle  peut 
•remédier  à ces  inquiétudes^ : En  -que’que 
état  que  vous  foyeq , préfeme^  à Dieu  vos 
'demandes  par  des  fuppUcations  &■  des  priè- 
res , accompagnées  düaSlions  de  grâces. 
Avenir  D 
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O jufte  Juge  ! fouvenez-vous  de  vos 
anciennes  miféricordes  : éclairez-moi 
fur  les  défordres  de  ma  vie  , & fur  les 
défauts  de  ma  pénitence , afin  cju’en  me 
jugeant  moi-même  avec  féverité , je 
prévienne  & j’évite  la  rigueur  de  votre 
juflice. 

El  que  la  paix  de  Dieu , qui  furpajfe  tou- 
tes nos  penfees  , ^arde  vos  cœurs  vos  ef- 
prits  en  Jefus-Chrifl. 

Saint  Chryfoftôme  & Théophylafte 
entendent  par  la  paix  de  Dieu , fa  récon- 
ciliation des  hommes  avec  Dieu , par 
Ja  médiation  de  Jefus-Chrirt  ; & faint 
Ambroife  l’explique  de  la  paix  de  la 
confcience , fondée  fur  l’union  de 
l’homme  jufle  avec  fon  Dieu. 

L'Apôtre  fouhaitc  que  cette  paix  de 
Dieu  garde  L'ejprit  ér  le  cœur  des  Fidèles 
en  Je(us  Chrift  ; c’efl-à-dire , qu’elle  les 
rende  inébranlables  dans  l’amour  de  Je- 
fus-Chrifi  ; qu’elle  foit  pour  eux  com- 
me un  bouclier  impénétrable  à tous  les 
traits  de  l’ennemi , à la  crainte  des  per- 
fécutions , aux  menaces  des  Tyrans. 

Formons  pour  nous  les  mêmes  vœux. 
Donnez-la  moi , Seigneur , cette  paix 
de  Dieu,  cette  paix  de  la  confcience  , 
qui  me  rende  toujours  ferme  dans  la 
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foi , & toujours  confiant  dans  votre 
amour. 

Graduel.  Pf.  7^, 

Çut  fedety  Dom/-  Seigneur,  qui  êtes  aflis 
fie,  fuper  Cheru-  fur  les  Chérubins,  fa'tes 
iim , excita  potentiam  éclater  votre  puifTance , & 
tuant,  & vent.  y.  Qui  venez,  y.  Divin  palleui 
régit  Ifraël y intende  i d’irraèl,  qui  conduifiez 
qui  deducît  y velut  Jofeph  comme  une  brebis, 
ovem y Jofeph,  écoutez  aujourd’hui  nos 

prieras. 

Alléluia  y alléluia.  Alléluia»  alléluia. 

f .Excita  Domine  y f.  Faites  éclater  votre 

potentiam  tuam  , & puiflance  , Seigneur  , & 
vent  : ut  falvot  fadas  venez  pour  nous  fauver, 
nos.  Alléluia,  Alléluia. 

Evangile. 

Sequentîa  lândi  Suite  du  faim  Evangile 
Evangelii  fecundùm  félon  Jaint  Jean, 
Joannem.  i.  15.  i.  ip. 

/N  illo  tempore  , TT’ N ce' tems-lâ  , Les 
Miferunt  Judeeî  y T^Juifs  envoyèrent  de 
ab  Jerofolymîs  Sacer-  Jerufalem  des  prêtres  & 
dotes  & Levitas  ad  des  lévites  à Jean,  pour 
Joannem,  ut  interro-  lui  demander  ; Qui  êtes- 
garent  eum  : Tu  quîs  vous?  Et  il  confelTa,  & il 
esî  Et  confeffus  ejl , ne  le  nia  pas  : il  confelFï 
EÎr  non  negavît  : & qu’il  n’étoit  point  le 
confejfus  eft  : Quia  Chrift.  Ils  lui  demande- 
ttonfum  ego  Chrtftut.  rent  : Quoi  donc!  Etes- 
Et  interrogaverunt  vous  Elie.^  Etilleurditr 
eum  :Quid  ergoî  E-  Je  ne  le  luis  point.  Etes- 
lias  et  tu  ? Et  dixtt  : vous  Prophète , ajoutèrent 
Non  jum.  Propheta  et  ils  ? Et  il  leur  répondit  ; 
titî  Etrefpondit:  Non,  Non.  Ils  lui  dirent  donc; 
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Mais  qui  êtes-vous , afin 
que  nous  rendions  réponfc 
à ceux  qui  nous  ont  en- 
voyés ! Que  dites-vous  de 
vous-meme?  Je  fuis>  leur 
4it-il , la  voix  de  celui  qui 
crie  dans  le  défert  : Prépa- 
rez la  voie  du  Seigneur  > 
comme  a dit  le  prophète 
Ifaie.  Or  ceux  qu’on  lui 
avoit  envoyés  * étoient  des 
Pharifiens.  Ils  lui  firent 
encore  une  nouvelle  de- 
mande, & lui  dirent  : 
Pourquoi  donc  baptifëz- 
vous , fi  vous  n’étes  ni  le 
Chrift,  ni  Elie,  ni  Pro- 
phète ? Jean  leur  répon- 
dit : Pour  moi , je  baptife 
dans  l’e^u  : mais  il  y en  a 
un  au  milieu  de  vous  que 
vous  ne  connoiflez  pas, 
C'eft  lui  qui  doit  venir 
après  moi , qui  m’a  été  pré- 
féré ; & je  ne  fuis  pas  di- 
gne de  dénouer  les  cor- 
dons de  fes  fouliers.  Ceci 
Ce  pafia  i Béthanie,  au- 
delà  du  Jourdain,  où  Jean 
I>apti(bit,- 


IMANCHÇ 
Dîxerunt  ergo  ei  t 
Quis  es,  ut  refpon~ 
fum  demus  his  > qui 
miferuntnos  l qutd  di~ 
cis  de  te  iffo  i Ait  : 
Ego  vox  ctamantis  in 
deferto  / Divinité 
viam  Domini  , jtcu$ 
dixit  Ifdias  frofheta» 
Et  qui  mi0  fuerant  , 
erant  ex  vTiarijeeis.  E$ 
interrogaverunt  eum, 
& dixerunt  ei  ; Quid 
ergo  baptizas  ^ fi  tu 
non  es  Chrtfius , ner 
que  Elias,  neque  Fro' 
fhetal  Refpondit  eif 
Joannes , dicens  : Ego 
haptizo  in  aqua  : mé- 
dius autem  vifirurn 
fiait , quem  vosnefci- 
tis.  Ipfe  efi , qui  pojl 
me  venturus  efi  , qui 
ante  me  faCius  efi  : 
cujus  ego  non  fum  dt- 
gnus , ut  folvamejus 
corrigiam  calceamen- 
ti.  Hac  in  Beihania 
fada  funt  trans  Jor^m 
danem , ubî  eratjoan- 
nes  baptizans. 
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Explication  de  l’Evangile. 

ON  doit  admirer  dans  cet  Evangile 
l’humilité  de  faint  Jean-Baptifte. 
Il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  fe  faire  honorer 
comme  Mellie.  Mais  fa  vertu  étoit  fl 
grande , dit  Saint  Grégoire , qu’il  aima 
mieux  s’établir  avec  fplidité  fur  ce  qu’il 
étoit  j que  de  s’élever  avec  vanité  fut 
ce  qu’il  n’étoit  pas. 

JÎ  /e  confejfa  fü"  il  ne  te  nia  pas  ; il  con^ 
fejfa  qu’il  rC étoit  point  le  Chrijî.  Il  ne  par- 
le pas  de  ce  qu’il  eft , il  fe  contente  de 
déclarer  ce  qu’il  n’efl  pas.  Ce  n’eft  pas 
là  le  langage  ordinaire  de  la  vanité  & 
de  l’orgueil.  Cette  palTion  fait  fouvent 
que  nous  nous  attribuons  des  qualités 
qui  ne  nous  conviennent  pas  ; & fi  nous 
fommes  forcés  de  les  rejetter , pour  ne 
pas  perdre  aux  yeux  des  hommes  le 
mérite  de  la  fincérité , nous  avons  foin 
alors  de  faire  remarquer  en  nous  quel- 
qu’ autre  qualité  qui  nous  dédommage 
de  celle  que  nous  fommes  obligés  de 
refiifer.  Uamour-propre  ne  veut  rien 
perdre  de  fes  droits  ; s’il  s’humilie  par 
un  endroit , il  ne  manque  jamais  de  s’é- 
lever par  un  autre. 
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Ils  lui  deivanderent  : Quoi  donc , êtes- 
vous  Elie?  Et  il  leur  dit Je  ne  le  fuis  point. 

Cependant  Jefiis-Chri0  avoît  dit  po- 
fitivement , que  Jean  étoit  Elie  : com- 
ment fe  peut-il  faire , demande  faint 
Grégoire,  que  le  Prophète  êc  le  Pré- 
curfeur  de  Ta  vérité , nie  ée  que  la  véri- 
té aflure  ? Mais , répond  le  même  Pere, 
fi  l’on  y fait  attention , on  verra  qu’il 
n’y  a aucune  contradiftion  entre  le  dif- 
cours  de  Jefus-Chrift  & celui  de  Jean- 
Baptifle. 

Lorfque  Jefus-Chrift  dit  que  Jean  efl 
Elie , il  le  dit  dans  le  même  fens  que 
l’Ange  avoit  dit  à Zacharie , pere  de 
Jean-Baptifte  : Il  marchera  devant  le  Sd^ 
gneur  avec  Vefprit  Êr  la  vertu  d'Elie.  Je- 
fus-Chrift confirme  feulement  par  fon 
témoignage,  la  parole  de  l’Ange  , en 
afifûrant  que  Jean  eft  un  autre  Elie , 
parce  qu’il  a Vefprit  la  vertu  dfElie. 
Mais  lorfque  JeamBaptifte  dit  : Je  ne 
furs  point  Elie  , fon  difcours  doit  être 
entendu  dans  un  fens  tout  différent  : 
car  il  répond  aux  Prêtres  & aux  Lévi- 
tes , qui  lui  demandoient , non  s’il 
avoit  en  effet  Vejprit  & la  vertu  d'Elie  ^ 
mais  s’il  étoit  la  perfonne  même  d’E- 
lie , que  les  Juifs  fçavoient  devoir  revc- 
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nîr  un  jour  : & il  alTùre  qu’il  n’eft  point 
la  perfonne  d’Elie , quoiqu’il  en  eut 
Vcjprit  Êr  la  vertu. 

11  nie  pareillement  qu’il  foit  un  Pro- 
phète , parce  que  les  Prophètes  ètoient 
envoyés  pour  annoncer  le  Meflie  , & 
pour  le  prédire  : or , Jean-Baptifte  n’é- 
toit  pas  envoyé  pour  le  prédire  , mais 
pour  le  montrer. 

Je  fuis  la  voix  dt  celui  qui  crie  dans  U 
déjert  : Prépare^  la  voie  du  ^igneur  , com- 
me a dit  le  Prophète  Ifàie. 

C’ell  dans  le  cœur  que  cette  vie  fe 
prépare , dit  faint  Grégoire.  Un  coeur 
livré  à fes  paflTions  ne  prépare  pas  la 
voie  du  Seigneur , il  la  ferme  au  con- 
traire , & l’empêche  d’y  pénétrer. 

■ Pourquoi  donc  baptifeq~vous  yjî  vous  n'ê- 
tes  ni  le  Chrif} , ni  Elie,  ni  Prophète  ? 

L’Evangile , avant  que  de  rapporter 
cette  queltion  injurieufe  , a foin  de  re- 
marquer que  ceux  qui  la  firent  étoient 
des  Pharifîens  ; c’eft-à-dire,  des  faux  dé- 
vots , & par  conféquent  des  jaloux , à 
qui  l’éclat  du  Baptême  de  Jean-Baptifle 
^ commençoit  à faire  ombrage.  Hélas  î 
combien  de  fois  eft-il  arrivé  qu’un  mê- 
me fentiment  de  jaloufie  a fait  traverfer 
les  travaux  des  hommes  vraiment  Apof- 
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toliques  ! Combien  de  fois  leur  a-t-on 
dit,  par  le  feul  défit  d’étouffer  leur  gloi- 
re , ôc  d’arrêter  le  cours  de  leurs  fuccès  : 
Pourquoi  baptifez  - vous  ? Pourquoi 
prêchez-vous  ? Oppofition  fiinefte  au 
progrès  de  l’Evangile , qui  déshonore  la 
Beligion  ! Saint  Paul  avoit  bien  d’au- 
tres fentimens quand  il  difoit  : Fiât  â 
Dieu  que  tout  le  monde  prophétife, 

Jean  leur  répondit  : Pour  moi  je  baptije 
durs  Veau  } mah  il  y en  a un  au  milieu  de 
vous , que  vous  ne  connoijfeq  pas. 

Le  Baptême  de  Jean  lave  les  taches 
du  corps  ; mais  il  ne  fçauroit  effacer 
celles  de  l’efprit.  Ainfi  il  prépare  feule- 
ment les  hommes  au  Baptême  de  Jefus- 
Chrift  ; mais  il  n’en  a pas  la  force  & la 
venu.  Jean-Baptifle  efl  donc  fimple- 
ment  le  Précurfeur  de  Jefus-Chrift  par 
fa  naiffance , par  fa  prédication  & par 
fon  Baptême.  11  naît  avant  lui , il  prê- 
che avant  lui , & il  baptife  avant  lui  ; 
mais  fa  naiffance , fa  prédication , &fon 
baptême  ne  fçauroient produire  lesmê- 
mes  effets  que  la  naiffance , la  prédica- 
tion & le  Baptême  de  Jefus-Chrift. 

Je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  le  cordon  de 
fes  fouliers. 

Remar(ÿiez  cette  expreflion  ^ dit 
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faint  Grégoire  , c’eft  la  marque  de  cet- 
te humilité  profonde , dont  les  Saints 
font  leur  vertu  chérie , & qu’ils  confer- 
vent  précieufement  dans  leur  cœur. 
Humilions-nous , dit  ce  faint  Dodeur, 
& craignons  que  toutes  les  vertus , que 
nous  aurons  acquifes  par  tant  de  tra- 
vaux , ne  foient  en  un  moment  diflipées 
par  le  vent  de  la  vanité.  Lorfque  vous 
faites  le  bien , ne  manquez  jamais  de 
jetter  les  yeux  fur  tout  le  mal  que  vous 
avez  fait  : arrêtez  l’orgueil  que  vos  ver- 
tus pourroient  vous  infpirer  par  une  at- 
tention falutaire  fur  vos  défauts  ; gar- 
dez-vous de  vous  préférer  à vos  frè- 
res ; fî  vous  appercevez  dans  eux  quel- 
que vice , fongez  qu’ils  peuvent  avoir 
des  vertus  que  vous  ne  connoiffez  pas. 
En  s’efforçant  d’acquérir  les  plus  gran- 
des vertus , on  ne  doit  jamais  fe  croire 
vertueux  : Malheur  à vous , dit  le  Pro- 
phète , qui  êtes  fages  à vos  yeux  prudens 
4 votre  jugement.  Lorfque  vous  étieq  petit  ; 
je  vous  ai  élevé , difoit  le  Seigneur  àSaüî, 
.6* parce  que  vous  vous  êtes  cru  grand , je 
vous  abaijferai.  David  au  contraire  s’hu- 
milie devant  le  Seigneur  , & lui  offre 
l’hommage  d’un  cœur  contrit  & humi- 
lié 3 cependant  de  quelle  gloire  n’étoit- 
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il  pas  environné  ? Vainqueur  des  Ours 
& des  Lions , deftrufteur  de,  Goliath  & 
des  Philiftins , libérateur  du  Peuple  de 
Dieu  , fuccefleur  de  Saül , & Roi  paifi-. 
ble  & triomphant , tout  fembloit  le 
porter  à la  vanité  & à l’orgueil  : mais  il 
fçait  qu’il  n’y  a point  de  mérite  folide  & 
véritable  fans  l’humilité  ; & qu’une 
vertu  orgueilleufe  eft  femblable  à une 
pouflîere  expofée  au  Vent , qui  aveugle 
celui  qui  la  porte. 

Pour  s’exercer  dans  la  pratique  & 
dans  les  fentimens'  de  l’humilité  on 
doit  fe  faire  à foi-même  une  applica- 
tion perfonnelle  de  la  queftion  que  les 
Prêtres  & les  Lévites  vinrent  faire  à 
Jean-Baptifte  : Qui  êtes-t^ous-?  que  di^ 
tes-vous  de  vous-mêmes?  Qui  fuis-je  ? hé- 
las ! Si  je  me  confidère  dans  l’ordre  de 
la  nature  , je  ne  fuis  qu’une  cendre  ani- 
mée & renfermée  dans  la  plus  étroite 
circonférence  ; un  atôme  que  l’on  perd 
de  vûe  dans  la  vafte  étendue  de  l’Uni- 
vers ; un  foible  mortel , qui  ne  vit  Sc 
qui  ne  refpire  que  par  la  volonté  du  Sei- 
gneur ; j’ai  un  corps  fujet  à l’infirmité  , 
un  efprit  aveuglé  par  Terreur , un  cœur 
fujet  à mille  foibleffes.  Si  je  me  confî- 
dère  dans  Tordre  de  la  grâce , j’ai  été 
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conçu  dans  le  péché , j’ai  vécu  dans  le 
péché , & je  fuis  peut- être  adueliement 
menacé  de  mourir  dans  le  péché  ; je 
fuis  placé  entre  le  Ciel  & l’Enfer  , in- 
digne de  l’un  , & trop  digne  de  l’autre  ; 
appellé  par  la  Miféricorde  divine  à la 
félicité  des  Saints , Sc  delliné  par  ma 
faute  au  fupplice  des  réprouvés. 

• Qui  êtes-vous , Seigneur , difoit  faint 
François  , & qui  fuis-je  ! Vous  êtes  un 
abyfme  de  fcience , de  lumière , de  fain- 
teté  , de  grandeur  , depuilfance;  &moi 
je  ne  fuis  qu’un  néant,  un  abyfme  de  mi- 
sères , de  péché  , de  foiblefle  & d’infir- 
mité ; & cependant  j’ofe  encore  m’éle- 
ver contre  vous  ! O Verbe  anéanti , 
înfpirez-moi  ces  fentimens  d’une  humi- 
lité fincère  , dont  vous  avez  été  pénétré 
vous-même.  Faites  que  je  m’abbailfe , & 
que  je  m’humilié , non  feulement  de- 
vant vous,  mais  encore  devant  mes 
maîtres  , mes  égaux  & mes  inférieurs 
-pour  l’amour  de  vous.  Je  ne  fuis  pas  un 
véritable  Chrétien  , fi  je  ne  vous  ref- 
Femble  pas  ; & puis-je  vous  relTembler 
fans  être  humble  ? 

Offertoire.  PC  84. 

Eenedixijîi , Domi-  . Vous  avez  béni  votre 
ne  , terrant  tuant  : terre , Seigneur  : vous  a- 
averttfli  captivitatem  vez  fait  c^er  la  captivît'é 
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de  Jacob  ; vous  avez  par-  Jatob  : remtftjîi  int-i 
donné  à votre  peuple  Tes  quhatem  fUbis  ma, 
iniquités. 

Secrettt, 

FAites»  s’il  vous  plaît,  T^Evotionh  nof- 

Seigneur,  que  notre  # Jtra  tibi-,  qua~ 
piété  vous  immole  làns  fumus, Domine,  hojlia 
ceiïe  cette  hoftie  , afin  jugiter  immoletur  : 
qu’elle  produile  le  fruitde  ^ua  & facri  peragat 
l’inftitution  de  ces  lâcrés  tnjlîtuta  myflerîi  : & 
myftères,&  qu’elle  opère  falutare  tttum  in  no- 
en  nous,  par  un  effet  admi-  bit  mirabiliter  opéré- 
rable  de  votre  pui fiance, le  tur  ; Per  Dominum. 
falut  que  nous  attendons  de  votre  miféricorde; 
Par  notre  Seigneur. 

Les  autres  Secrettes  comme  ate  J.  Dimanche  de 
t’Avent. 

Communion.  If. 

Dîtes  à ceux  qui  ont  le  DicUe  : Pujilîanî- 
cœur  abbattu  : Prenez  mes , confortamînî  , 
courage , & ne  craignez  & nolite  timere  : ec- 
point  : voici  notre  Dieu  ce  Deutnojlerveniefy 
qui  va  venir,  & il  nous  & falvabit not, 
lauvera. 

Pojlcommunion, 

N Ous  avons  recours  à TMploramus^  Do^ 
votre  clémence,  Sei-  Jf  mine , clememiam 
gneur  , & nous  vous  tuam  : ut  hac  divina 
prions  que  ces  divins  my-  fubfidîa,  à vitiis  ex- 
ilères , après  nous  avoir  piatos  , ad  fefla  ven- 
purifiés  de  nos  péchés , tura  nos  praparent 
nous  préparent  aux  Fêtes  Per  Dominum. 
que  nous  allons  célébrer  ; Par  notre  Seigneur* 

Les  autres  Pojicommunmt  comme  au  /.  Dimattÿ 
(he  de  VAyem, 
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INSTRUCTION  SUR  LES  FERIES 

D JE  s cr  ^ T /{  £ - T £ Af  S, 

I.  T E jeûne  des  Quatre-tems  étolt 

JL.  déjà  établi  à Rome  du  tems  de 
faint  Léon  le  Grand , comme  on  en 
peut  juger  par  les  Sermons  qu’il  a pro- 
noncés fuf  ce  fujet. 

I I.  L’utilité  de  cette  obfervation , 
dit  ce  faint  Pape , confifte  principale- 
ment dans  la  pratique  des  jeûnes  Ecclé- 
liaftiques , qui  ^ fuivant  la  direftion  du 
Saint-Efp.rit  qui  éclaire  l’Eglife,.  ont  été 
diftribués  de  telle  forte  dans  tout  le 
cours  de  l’année , que  la  Loi  de  l’abfîi- 
nence  fe  trouve  prefcrfte  à toutes  les 
faifons.  > 

Car  outre  le  jeûne  du  Printems  ^qui 
fe  trouve  renfermé  dans  le  Carême  , 
nous  avons  le  jeûne  de  l’Eté  à la  Pente- 
côte , le  jeûne  de  l’Automne  au  feptié- 
me  mois , c’eft-à-dire  , au  mois  de  Sep- 
tembre , & le  jeûne  de  l’Hyver  au  di- 
xiéme , qui  eft  celui  de  Décembre. 

III.  Par  cette  inftitution , FEgfife 
veut  faire  entendre  aux  Fidèles  qu’il  n’y 
a aucun  tems  dans  le  cours  de  l’année 
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où  il  leur  foit  permis  de  fe  relâcher  de 
la  pratique  des  bonnes  œuvres , qui 
doivent  lervir  à purifier  leur  ame  , & 
à expier  leurs  péchés. 

Saint  Léon  aflure  que  cette  obfer- 
vance  n’a  été  attachée  aux  quatre  Sai- 
fons  de  l’année , que  pour  apprendre 
aux  Fidèles , par  cette  fucceflion  conti- 
nuelle de  mortification  & Ae  jeûnes  , 
qu’ils  ont  continuellement  befoin  d’ê- 
tre purifiés , & qu’ils  doivent  toujours 
faire  de  nouveaux  efforts  , pour  effacer 
par  la  pénitence  , les  taches  qu’ils  ne 
ceffent  de  contrafter  par  la  fragilité  de 
la  chair. 


A LA  MESSE. 

Introït.  If.  44.  pf.  1 8. 

Cleux  , faites  - nous  jO  Orate , calt , de- 
defcendre  le  Jufte  J\fuper , & ntf 
comme  une  pluie  : que  la  bes  fluant  Jujlum  z 
terre  ouvre  fon  lèiii , & aperiatur  terra , & 
qu’elle  enfante  le  Sauveur,  germînet  Salvatorem. 

Pf.  Les  deux  publient  Pf.  Cœli  enarrant 
la  gloire  de  Dieu  ; & le  glorîam  Dei  ; & ope- 
firmament  fait  voir  l’ex-  ra  ejus  annuntiatpr- 
cellence  des  ouvrages  de  mamemum.  Gloria, 
tes  mains.  Gloire. 

Immédiatement  aprèt  le  Kyrie  eleïfon , on  dît  ^ z 
Prions  ; FlécbifTons  les  genoux,  jp,  Levex-vous. 
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Collede, 


PRaJla , quafu- 
mui  , omnîfo- 
tens  Deus , ut  redem- 
ftîonts  nojlne  ventura 
folemnîtas , 0“  pra- 
Jemîs  nobis  vitxfub- 
fidia  conférât , & 

aternce  beatttudtnîs 
pramta  largîatur  ; 
Fer  Domtnum, 


FAites,  s’il  vous  plaît. 
Dieu  tout  - puiffant  , 
que  la  fête  de  notre  ré- 
demption, que  nous  allons 
célébrer,  nous  donne  le 
fecours  dont  nous  avons 
befbin  pour  cette  vie,  & 
nous  falTe  enfiiite  obtenir 
l’éternité  bienheureufc  ÿ 
Par  notre  Seigneur. 


E P î T R E. 


Leôio  Ifaïæ  Leçon  tirée  du  Trophéte 
Prophetae.  Z.  Z.  Ifaie,  i, 

/N  diehus  illis , TJ'  N ces  jours-là  , Le 
Dixit  Ifaias  Pro-  I*,  Prophète  Ifàie  dit  ces 
pheta  : Ertt  • in  novif-  paroles  : Dans  les  derniers 
fimis  diehus prœpara-  tems,  la  montagne  delà 
tus  mons  domûs  Do-  mailbn  du  Seigneur  fera 
mini  in  vertice  mon-  fondée  fur  le  haut  des 
tium -i  & elevabitur  monts,  & elle  s'élèvera 
fuper  colles , &fiuent  au-deifus  descollinesttou- 
ai  eum  omnes  gentes,  tes  les  nations  y accour- 
Et  ibunt  popttli  mul-  ront  en  foule.  Plufieurs 
ti i & dicent  : Vent-  peuples  y viendront,  en 
te , & afcendamus  ad  dilànt:  Allons,  montons 
montem  Dominî^  à h montagne  du  Sei- 
Md  domum  Dei  Jacob,  gneur , & à la  mailbn  du 
& docebit  nos  vias  Dieu  de  Jacob.  Il  nous  en- 
fuas , & ambulabimus  feignera  fes  voies , & nous 
in  femitts  ejus  : quia  marcherons  dans  lès  fen- 
de  Sion  exîhît  lex , & tiers , parce  que  la  loi  forr 
verbum  Domini  de  tira  de  Sion , & qüe  la  pa- 
Jerufalem,&  juHica-  rôle  du  Seigneur  viendra 
lit  gentes  : & arguet  de  Jerulâlem.  Il  jugera  les 
populos  multos  i & nadons , & il  convaincra 
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d'erreur  plufieurs  peuples;  conflabunt  gîadtot 

& ils  forgeront  de  leurs  fuos  in  vomeres  y & 
épées  des  focs  de  charrue,  tanceas fuas  infalces: 
& de  leurslances  des  faulx.  non  îevabît  gens  c»ft^ 
Un  peuple  ne  tirera  plus  tra  gentem  gladîum  : 
l’épée  contre  un  peuple,  nec  exercebuntur  ut- 
& ils  ne  s’exerceront  plus  trà  ad  prcelium.  Da- 
à combattre  l’un  corttre  musJacobyVeniteyô' 
l’autre.  Venez , ô maifon  ambulemus  in  lumine 
de  Jacob  , & marchons  Domini  Dei  nojîrt,  ^ 
dans  la  lumière  du  Seigneur  notre  Dieu. 

/ 

Explication  DELAI.  Leçon, 

DAns  les  derniers  jours  y la  montagne 
de  la  maifon  du  Seigneur  fera  établie 
fur  le  haut  des  montagnes , &*  s'élèvera  au- 
dejfus  des  collines. 

C’eft  ici  une  Prophétie  qui  regarde 
Jefus-Clirifl:  & l’Eglife  qu’il  devoir  éta- 
blir fur  la  terre.  Quelques  Interprètes 
ont  cru  qu’il  étoit  lui-même  défigné  par 
cette  montagne  de  la  maifon  du  Seigneur  , 
qui  éléve  fa  tête  furperbe  jufqu’aux 
Cieux  , & à qui  les  collines  & les  plus 
hautes  montagnes  fervent  de  fonde- 
ment. 

D’autres  ont  penfé  que  la  montagne  de 
la  maifon  du  Seigneur  étoit  l’Eglife  Chré- 
tienne. 

Toutes  les  Nations  y accourront  enfoui 
le , & plujîeurs  Peuples  y viendront , en  di- 
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fant  .•  Vene^ , montons  fur  la  montagne  du 
Siigneur , &*  allons  à la  maifon  du  Dieu 
de  Jacob. 

On  voit  ici  une  prédiftion  claire  & 
précife  de  l’établiflement  de  l’Eglife. 
Elle  devoir  raflembler  la  multitude  des 
Nations.  Lorfque les  Apôtres  commen- 
cèrent à prêcher  l’Evangile  , combien 
de  Peuples  dirent,  félon  la  prédiêlion 
du  Prophète  : Vene^  fur  la  montagne  du 
Seigneur  , Gt'  allons  à la  maifon  de  Jacob, 
En  vain  les  Tyrans  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  arrêter  les  rapides  progrès 
de  cette  Eglife  naiflante  : comment  de 
foibles  mortels  auroient-ils  pu  empê- 
cher un  établiffement  que  le  Seigneur 
avoit  réfolu , puifqu’il  l’avoit  prédit  ? 
N’eût-il  pas  fallu  être  plus  puiflant  que 
Dieu  même , pour  faire  manquer  ref- 
fet  d’une  prédiftion  qui  n’avoit  été  fai- 
te que  par  l’infpiration  de  Dieu  ? 

On  peut  encore  remarquer  que  la 
Religion  Chrétienne  eft  la  feule  dont 
l’établifTement  ait  été  prédit  plus  de 
mille  ans  avant  gu’il  y eût  aucune  ap- 
parence à l’imaginer , ou  à le  prévoir. 
Les  autres  Religions  ont  eu  leurs  Pré- 
dicateurs & leurs  Apôtres;  elles  ont  pu 
même  avoir  leurs  martyrs  ; mais  nulle 
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autre  que  la  Religion  Chrétienne  n’a  en 
des  Prophètes  qui  l’aient  annoncée.  Ma- 
homet a-t-il  été  prédit  ? & peut-on 
produire  un  Livre  , qui  ait  précédé  de 
plufieurs  fiécles  l’établiflement  de  fa 
Sefte , où  cette  Sefte^e  trouve  défignée 
& promife  f 

IL  nous  enfeignera  fes  voies , Gt*  nous  mar- 
cherons dans  fes  fentiers , parce  que  la  Loi 
fortira  de  Sion  , Parole  du  Seigneur 
fortira  de  Jérufalem.  C’eft  à l’Eglife  feule  • 
qu’il  appartient  d’enfeigner  aux  hom- 
mes les  voies  du  Seigneur  , Sc  de  leur 
apprendre  ce  qu’ils  font  obligés  de  faire 

£our  être  fauvés.  La  Loi , la  véritable 
oi , celle  dontl’obfervation  nous  con- 
duit au  Ciel,  ne  peut  fortir  que  de 
Sion.  La  parole  du  Seigneur  fort  de  Jéru- 
falem J c’eft-à-dire  , de  l’Eglife  dont  Jé- 
rufalem étoit  la  figure.  Quand  l’Eglife 
juge  , c’efl:  donc  Dieu  qui  juge , il  faut 
fe  foumettre  ; quand  elle  ordonne  , 
c’eft  Dieu  qui  commande  , il  faut  obéir. 

Il  jugera.  C’eft-à-dire  , félon  quelques 
Interprètes , il  gouvernera  les  Nations; 
parce  que  ce  terme  de  juger  eft  quelque- 
fois employé  dans  l’Ecriture  pour  li- 
gnifier , regner  & gouverner. 

Et  il  convaincra  d’erreur  plujîeurs  Peu- 
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pies.  C’efl-à-dire,  les  Peuples  idolâtres, 
la  Synagogue  infidèle , & tous  ceux 
qui  s’ oppoferont  à la  vérité  de  fa  Doc- 
trine. C’eft  ce  qu’a  fait  Jefus-Chrift  ; il 
régné  fur  toutes  lés  Nations  de  la  terre, 
qail  gouverne  par  fon  Evangile  , & il 
confond  l’orgueil  & l’impiété  de  ceux 
qui  le  rejettent. 

Et  ils  forgeront  de  leurs  épées  des  focs  de 
charrue  t &*  de  l^rs  lances  des  f aulx;  un 
. Peuple  ne  tirera  pUt^  Vèpée  contre  un  autre 
Peuple  , ils  ne  s'exerceront  plus  au  com- 
bat. 

• Ces  expreflions  ne  fignifient  autre 
chofe , finon  que  le  régné  de  Jefus- 
Chrift  fera  un  régné  de  paix;  parce 
qu’il  viendra  établir  fur  la  terre  une  loi 
d’union  & de  charité , qui  réconciliera 
les  hommes  avec  Dieu , & qui  les  fera 
vivre  entre-eux  comme  freres  ; qu’ainfî 
il  appaifera  cette  double  guerre  , qui 
déloloit  le  genre  humain  ; guerre  con- 
tre Dieu  par  le  péché  , guerre  entre  les 
hommes  par  les  emportemens  de  la 
vengeance  & de  la  haine. 

Venei , ômaifon  de  Jacob;  marchons  à 
la  lumière  du  Seigneur  notre  Dieu.  C’efl: 
une  invitation  que  le  Prophète  adrefie 
aux  Juifs , pour  les  engager  à reconnoî- 
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tre  le  Meffie.  Cette  même  invitation 
s’adrefle  à nous.  Adorons-le , ce  divin  , 
Sauveur,  qui  efl:  venu  pour  nous  rache- 
ter jÇaprès  avoir  été  promis  & attendu 
pendant  tant  de  fiécles.  Mais  ne  nous 
contentons  pas  de  l’adorer  ; marèhons  à 
la  lumière  de  fon  Evangile  , fuivons  les 
voies  qu’il  nous  a tracées  : ce  font  des 
voies  pénibles  à la  nature  ; mais  le  ter- 
me où  elles  nous  conduifent,  eft  une 
éternelle  félicité.  • 

H, 

Graduel,  PC 

Prince,  ouvrez  vos  por-  Tollîte  portas , #r»«- 
tes  : portes  éternelles  , ou-  cipes , veftras , tle-‘ 
vrez-vous,  & le  Roi  de  vamini,  porta aterna' 
gloire  entrera,  f,.  Qui  (èra  les  , & introibtt  Rese 
digne  de  monter  fur  la  glorta.f.Qttisafcen- 
làtnte  montagne  où  le  Sei-  det  in  montem  Domi- 
gneur  a établi  (à  demeure?  ni  ? Autquis  flabit  in 
Qui  eft-ce  qui  entrera  loco  fanÙo  ejus?  Jn~ 
dans  fon  fanâuaire  ? Celui  nocens  manibus  , 
qui  a les  mains  innocentes  mundo  corde, 

Sc  le  coeur  par. 

Collecte. 

H Atez- vous  y s’il  vous  TPEjlina,  quaju-^ 
plaît.  Seigneur,  & mus.  Domine  ^ 

ne  tardez  plus  ; Accordez-  ne  tardaveris , & au- 
nous  le  fecours  de  votre  xilium  nobis  Jttpernte 
force  céle(le;afin  que  ceux  virtutis  impende',  ut 
qui  mettent  leur  confiance  adventâs  tui  confola- 
dans  votre  miféricorde,  re-  tionibus  fubleventur, 
çoivent  les  confolationsde  qui  in  tua  pietate  con- 
votre  avènement  ; Vous  jidunt  ; Qtti  vivis 
qui  étant  Dieu  > vivez  & régnas, 
regnez. 
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JLrx  autres  ColleCles  comme  ci-devanty  p.  xy.&  1 4. 
E P î T R F. 


Leâio  Ifaïz 
Prophet*.  7.  10. 

/N  dtebus  ilUt  , 
Locutux  ejl  Do- 
minus  ad  Achaz  « dî- 
cens  : Pete  iîhi^gnum 
à Domino  Deo  tuo  in 
projurtduminferni  fjî- 
ve  in  excelfum  fuprà. 
Et  dixit  Achaz  : Non 
fetam  y & non  tènta- 
bo  Domtnum.  Et  di- 
xit : Audite  ergo,  do~ 
mus  David  : Num- 
qutd  parum  vobis  ejî  j 
molejlos  ejfe  homini- 
bus , quia  molejlt  ef- 
tîs  & Deo  meo  ? Prop- 
ter  hoc  dabit  Domînus 
ipfe  vobis  Jtgnum  : 
Ecce  Vtrgo  concipiet , 
^ fartet  filium  , & 
vocabitur  nomen  ejus 
Emmanuel.  Butjrum 
tx  mel  comedet  « ut 
fciat  reprobare  ma- 
lumy  & eligert  bo- 
mm. 


^ Leçon  tirée  du  Prophète 
Ifaïe.  7.  10. 

En  ces  jours- là  y Le 
Seigneur  parla  à A- 
chaz , & lui  dit  : Deman- 
dez au  Seigneur  votre 
Dieu  qu’il  vous  fafTe  voir 
un  prodige  ou  du  fonddela 
terre , ou  du  haut  du  ciel» 
Achaz,  répondit  : Je  n’en 
demanderai  point,  & jene 
tenterai  point  le  Seigneur, 
Le  Prophète  lui  dit  ; E- 
coutez  donc,  maifbn  de 
David  : Ne  vous  fuffit-il 
pas  de  lafler  la  patience 
des  hommes , Tans  lafTer 
encoreceilede  monDieu? 
C’eft  pourquoi  le  Seigneur 
vous  donnera  lui- même 
un  ligne  : Une  Vierge 
concevra,  & elle enfan  ter» 
un  iils  qui  fera  appellé 
Emmanuel,  Il  mangera  le 
heure  & le  miel , afin  qu’il 
fçache  rejetter  le  mal  Sç 
choilir  le  bien. 


r 

I 


i 


1 

J 

î 


I 


I 


I 

DigitLzed  by  Google 


54 


Le  Mer  credi 


• Explication  de  la  II.  Leçon. 

Le  Seigneur  dit  à Acha^  .*  Demande^  au 
Seigneur  gu  il  vous  fajj'e  voir  un  prodige, 
Achaz  étoit  un  Prince  impie  & ido- 
lâtre , qui  fe  voyoit  menacé  a une  guer- 
re fanglante  de  la  part  des  Pois  de  Sy- 
rie & de  Samarie.  La  frayeur  dont  il 
étoit  faiü  s’étoit  communiquée  à tout 
fon  Peuple.  Le  Prophète  Ifâïe  vint  le 
raflurer  de  la  part  de  Dieu  , & lui  pré- 
dire que  fes  ennemis  ne  réufliroient  pas 
dans  l’exécution  de  leurs  projets.  Mais 
voyant  qu’Achaz  ne  fe  fioit  pas  à fa  pa- 
role , il  lui  dit  qu’il  pouvoit  prier  le  Sei- 
gneur de  lui  faire  voir  quelque  prodige, 
pour  confirmer  la  vérité  de  fa  Prophé- 
tie. 

Ces  paroles  : Le  Seigneur  dit  à Acha^  ; 
lignifient  que  le  Prophète  Ifaïe  dit  à 
Achaz , au  nom  du  Seigneur  : Demande^ 
un  prodige  ^foit  du  fond  de  la  terre , foit  au 
haut  du  ciel. 

Voulez-vous,  lui  dit  le  Prophète, 
qiie  je  prouve  la  vérité  de  mes  promet 
les  par  quelque  prodige?  Vous  pouvez 
demander  au  Seigneur  celui  qii  il  vous 
plaira  j je  fuis  fur  que  votre  priere  fera 
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exaucée , fallüt-il  que  la  terre  s’entr’ou- 
vrît  en  ce  moment , ou  qu’il  arrivât  dans 
le  ciel  quelque  changement  foudain  & 
miraculeux , comme  on  en  vit  autre- 
ft^is,  lorfque  le  Soleil  s’arrêta  à la  priere 
de  Jofué. 

/icha^  répondit  .•  Je  n'en  demanderai 
point , & je  ne  tenterai  point  le  Seigneur. 

Ce  ne  fut  ni  par  modeflie , ni  par  une 
fage  retenue  qu’Achaz  répondit  ainfi  ; 
ce  fut  plutôt , dit  faint  Jérôme , par  une 
or^ieilleufc  préfomption  , fondée  fur 
la  confiance  qu’il  avoir  dans  fes  propres 
forces , & dans  les  fecours  qu’il  atten- 
doit  du  Roi  d’AlTyrie.  Le  difeours  que 
lui  tient  le  Prophète,  montre  en  effet 
que  le  refus  d’Achaz  étoit  criminel. 

Ecoute:^  donc , maifon  de  David , lui  dit 
Jfaïe  : Ne  vous  fuffit-il  pas  de  lajf  'er  la  pa~ 
tience  des  hommes , fans  laJJ'er  encore  celle 
de  mon  Dieu  ? 

C’eff  en  fon  nom  que  je  vous  parle  f 
ôc  vous  n’ajoûtez  aucune  foi  à mes  pro- 
meffes  : ainfi  vous  irritez  le  Seigneur 
par  votre  défiance , & vous  abufez  de 
la  bonté. 

C’eji  pourquoi  le  Seigneur  vous  donnera 
lui-même  un  (igné  ; voici  qu'une  Vierge  con- 
cevra , elle  enfantera  un  fils , qui  fera 
appellé  Emmanuel, 
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Le  Prophète  venoit  de  ' promettre 
que  Jérufalem  feroit  délivrée  de  l’op- 
preffion  des  Rois  de  Syrie  & de  Sama- 
rie  ; mais  cette  délivrance  n’étoit  que 
la  figure  de  celle  du  genre  humaid', 
émiffant  depuis  le  péché  du  premier 
omme , fous  la  tyrannie  du  démon , 
& qui  devoir  être  délivré  par  le  Meflie. 
Le  Prophète , fuivant  le  tranfport  de 
PEfprit  de  Dieu  qui  l’éclaire , pafle 
tout-à-coup  de  la  ngure  à la  chofe  fi- 
gurée , de  la  délivrance  de  Jérufalem 
â celle  de  tout  le  genre  humain. 

Il  promet  un  figne  de  la  puilfance  & 
de  la  miféricorde  de  Dieu  fur  fon  Peu- 
ple , plus  grand  & plus  éloigné  que  ce- 
lui dont  il  avoit  parlé  : & ce  figne  c’efl 
la  naiffance  du  Mefiie  Rédempteur  des 
hommes , qui  doit  être  miraculeufe- 
ment  conçu  dans  le  fein  d’une  Vierge. 

Il  fera  appelle  Emmanuel.  C’efl-à-di- 
re  , Dieu  avec  nous  : il  fera  homme, 
puifqu’il  naîtra  d’une  Vierge  , & il  fera 
jDieu , puifque  fon  nom  fignifie  Dieu 
avec  nous  fur  la  terre  ; il  paroîtra  cou- 
ché dans  une  crèche , âc  il  régnera  dans 
le  Ciel. 

Il  fçaurafairele  difcernementdubien 
& du  mal,  puifqu’il  eft  la 
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Dieu  même.  Nous  devons  donc,  re- 
prend faint  Bernard , juger  de  tous  les 
objets  comme  il  en  a jugé  lui-même  ; 
appeller  bien  ce  qu’il  a regardé  comme 
un  bien , 6c  mal  ce  qu’il  a rejetté  com- 
me un  mal.  Or , qu’a-t-il  mis  au  rang 
des  maux , fi  ce  n’eft  le  péché , & les 
vaines  joies  du  rnonde , qui  le  font  naî- 
tre & qui  l’accompagnent  ? Qu’a-t-il 
regardé  comme  un  bien , fi  ce  n’efl:  la 
vertu  & les  tribulations  qui  l’éprouvent 
& qui  la  purifient?  Il  eft  vrai  que  le  mon- 
de juge  autrement  que  lui;  il  faut  donc 
néceflairement  que  le  monde  fe  trom- 
pe, ou  que  Jefus-Chrift  foit  dans  l’er- 
'reur.  Mais  Jefus-Chrift  a-t-il  pu  fe  trom- 
per , lui  qui  avoit  appris  dans  le  fein  de 
Dieu  même , à connoître  le  bien  & le 
mal  ? De  quel  côté  eft  la  raifon  & la  fa- 
gefle  ? Eft-elle  du  côté  du  monde,  ou 
du  côté  de  Dieu  ? O Emmanuel  ! ô Dieu 
avec  nous  ! éclairez-moi  de  ces  pures 
•lumières , que  vous  avez  puifées  dans 
les  fplendeurs  de  la  Divinité  r.appre- 
nez-moi  à craindre  les  véritables  maux , 
& à délirer  les  vrais  biens;  à m’éloi- 
^gner  en.  tout  des  vains  préjugés  du 
‘ monde,  ôc  à ne  faire  confifter  mon  b on- 
Avent,  . ^ E ..  i 
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heur  & ma  gloire  qu’à  vous  fervir  & à 
vous  aimer. 

Graduel.  PC  144* 

Le  Seigneur  fè  trouve  Propè  ejl  Dominut 
toujours  près  «le  ceux  qui  omnibus  invocantibM 
l’invcquent , de  tous  ceux  eum , omnibus  qui  in- 
qui  l’invoquent  avec  une  vacant  eum  in  yerita-^ 
véritable  confiance,  Je  te.  is.  Laudem  Domini 
publierai  à jamais  les  loquetur  os  meum  i 
louanges  du  Seigneur  ; & benedicat  omnis 
que  toute  chair  béniflelbn  caro  nomen  Janôlum 
faim  nom. 

Evangile. 

Suite  du  Jaint  Evangile  Sequentia  lândi 

félon  faint  Luc.  Evangelii  fecundùm 
I.  té,  Lucam.  i.  kS, 

Ef  ce  tems- là,  L’Ange  T N illo  tempore  y 

îabriël  fut  envoyé  f Mijfus  ejl  Ange- 
ieu  en  une  ville  de  lus  Gabriel  à Deo  in 
Galilée,  appellée  Naza-  civîtatem  Galilaie  , 
reth , à une  Vierge  qu’un  cui  nomen  Nazareth, 
homme  de  la  maifon  de  ad  Virgmem  defpon- 
David,  nommé  Jûfeph,  fatam  vira,  cui  no- 
avoir  cpoulèe;  & cette  men  erat  Jofeph,  de 
: Vierge  s’appelloit  Marie,  domo  David , Ù"  no- 
. L’Ange  étant  entré  où  el»  men  virginis  Maria, 
■ le  étoit,  lui  dit  : Je  vous  Et  ingreffus  Angélus 
faluc,  à pleine  de  grâce;  ad  eam,  dixit  : Ave  , 
le  Seigneur  eft  avec  vous;  gratia  plena  : Domi- 
■ vous  etes  bénie  entre  tou-  nus  tecum  ; Benediâfa 
, tes  les  femmes.  Mais.elle  tu  in  mulieribus.  Qux 
l’ayant  entendu,  fut  trou-  cum  attdijfet,  turbata 
■ blée  de  Tes  paroles,  & ejl  in  Jermone  ejus  y 
elle  penibit  en  elle-même  & cogitabat,  quali t 
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fjfft  ijia  falutatio.  Et  quelle  pouvoit  être  cette  | 

ait  Angeluj  et , Ne  ti-  falutation.  L’Ange  lui  dit:  ' 

Meaf,  Maria  ;inve-  Ne  craignez  point , Ma- 
nijîi  enîm  grattant  rie  ; car  vous  avez  trouvé 
a^ud  Deum  : ecce  con-  grâce  devant  Dieu.  Vous 
cipies  in  utero  y & concevrez  dans  votre  fein, 
fariesfilium , & vo-  & vous  enfanterez  un  fils  , 
cabis  nomen  ejus  Je-  à qui  vous  donnerez  le 
fum.HiceritmagnuSy  nom  de  Jefus.  11  fer»  ; 

& Fîlius  Altiffimi  vo-  grand  , & fera  appellé  le  1 

cabitury  & dabit  Uli  Fils  du  Très-haut:  le  Sei- 
Dominut  Deus  fedem  gneur  Dieu  lui  donnera  le 
David  ^atris  ejus  : & thrône  deDavidfon  pere:  il 
regnabtt  in  domo  Ja-  régnera  éternellement  fur 
cob  in  aternunty  & lamaifonde  Jacob,  & foa  ' 

regni  ejus  non  erît  fi-  régné  n’aura  point  de  fin, 
nis.  Dixit  autem  Ma-  Alors  Marie  dit  à l’An- 
ria  ad  Angelum  : ge  ; Comment  cela  Ce  fe- 
Qtiomodo  fiet  ifiud , ra-t-il , car  je  ne  connois 
quoniam  virum  non  point  d’homme  î L’Ange 
cognofeo  ? Et  refÿon-  lui  répondit  : Le  Saint- 
dens  Angélus  y dixit  Efprit  furviendra  en  vous, 
ei  : Spiritus  fanClus  & la  vertu  du  Très -haut 
fu^erveniet  in  te , & vous  couvrira  de  Con  om- 
vtrtus  Altiftmi  obum-  bre  : c’eft  pourquoi  le  fi  ui  t 
brabit  tibi.  Ideoque  faint  qui  naîtra  de  vous, 

'&  quoi  nafeetur  ex  fera  appellé  le  Fils  de 
te  JanCîum  vocabitur  Dieu  : & Içachez  qu’Eli- 
Fitius  Del.  Et  ecce  zabeth , votre  coufine  , a 
Elizabeth  , cognata  conqu  aulli  elle-même  un 
tua,  & ipfa  conceptt  fils  dans  fa  vieillefie,  & que 
filium  in  feneCîute  c’eft  ici  le  fixiéme  mois 
fua  : & hic  menfis  de  la  groffefe  de  celle  qui 
fextus  eft  Uli  , quæ  eft  appellée  ftérile  ; parce 
vocatur  flertlis  : quta  qu’il  n’y  a rien  d’impofli- 
non  erit  tmpofiibilt  ble  à Dieu.  Alors  Marie 
apni  Deum  omne  lui  dit  : Voici  la  fervaute 
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du  Seigneur,  qu’il  me  foit  verhum»  Dixit  autent 
fait  félon  votre  parole.  Maria  : Ecce  ancilla 
Domîni , fiat  miht  feemàùm  verbum  tuum. 

Explication  de  l’Evangilf. 

L'^Ange  CyiBRiELfut  envoyé  de  Dieu  en 
lin  Ville  de  Galilée  appellée  léa%areth  , 
à me  Vierge , quun  homme  de  la  Maifon  de 
J)avid  avait  époufée. 

Quelle  efl  cette  Vierge, demande  faint 
Bernard,  fi  fainte  & fi  vénérable,  qu’elle 
mérite  d’être  vifitée  par  un  Ange  ; & fî 
humble  , qu’elle  a bien  voulu  époufet 
un  homme  pauvre , & qui  par  fon  état 
femble  être  de  la  lie  du  peuple?  Admi- 
rable mélange  de  la  virginité  & de  l’hu- 
milité! O qu^une  ame , quiréuniten  elle 
ces  deux  vertus  , efl:  agréable  aux  yeux 
du  Seigneur!  Marie  étoit  vierge  , ôc  elle 
étoit  humble  ; fi  vous  ne  pouvez  pas 
vivre  comme  elle  dans  l’état  de  virgi- 
nité , imitez  du  moins  fon  humilité.  Le 
renoncement  abfolu  aux  plaifirs  les  plus 
légitimes  ,'efl:  une  vertu  louable  ; mais 
l’humilité  efl  une  vertu  néceflaire  : l’u- 
ne efl  de  confeil , & l’autre  efl  de  pré- 
cepte; on  nous  exhorte  fimplement  à 
l’une,  mais  nous  fommes  étroitement 
obligés  à l’autre.  Lorfque  Jefus-Chrifl; 
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parle  de  la  première , il  dit , Tous  ne  font 
pas  capables  de  comprendre  cette  parole;mdLis 
en  parlant  de  l’autre , il  dit  : Si  vous  ne 
devenez  humbles  petits  comme  des  enfans, 
vous  n'entrere\  point  dans  le  Royaume  des 
deux.  On  peut  faire  fon  falut  dans  l’é- 
tat du  mariage , mais  on  ne  peut  être 
fauve  fans  l’humilité.  La  pureté  de  Ma- 
rie n’auroit  été  d’aucun  prix  aux  yeux  de 
Dieu  , fi  elle  n’eût  pas  été  aufli  humble 
qu’elle  étoit  pure.  Sur  qui  repofera  mon 
efprit,  ditje  Seigneur,  finon  fur  celui  qui 
fera  doux  ôc  humble  ? Il  ne  dit  pas  que 
fon  efprit  repofera  furie  sVierges,  mais 
il  afiure  qu’il  repofera  fur  les  humbles. 
Donc  fi  Marie  n’ avoir  pas  été  humble , 
le  Saint-Efprit  ne  feroit  pas  defcendu 
fur  elle  ; mais  elle  a reçu  du  Ciel  le  don 
de  la  virginité , afin  qu’elle  fût  faintefe- 
lon  le  corps  ; & le  don  de  l’humilité  , 
afin  qu’elle  fût  fainte  félon  l’efprit.C’efi: 
par-là  qu’elle  s’eft  trouvée  digne  de  met- 
tre au  monde  le  Saint  des  Saints. 

O Adam  ! b Eve  ! s’écrie  faint  Ber- 
nard ; ô mere  coupable , ô pere  infor- 
tuné , qui  avez  été  les  defirudeurs  de 
votre  poftérité , avant  même  que  de  lui 
avoir  donné  la  vie  ; confolez-vous , ré- 
'ouifTcz-vous  ; Voici  une  Vierge  formée 
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de  votre  fang,  qui  va  réparer  l’oppro-  , 
bre  du  fexe  le  plus  fragile , en  bril'ant  la 
tête  du  Serpent. 

U Ange  étant  entré  au  lieu  où  elleétoit, 
lui  dit  : Je  vous  falue , â pleine  de  grâces  ^ U 
Seigneur  efi  avec  vous. 

Il  y a lieu  de  croire  que  l’Ange  trou- 
va cette  Vierge  fainte  dans  un  lieu  reti- 
ré , où  elle  prioit  en  fecret  ; & en  la  fa- 
luant  avec  tant  de  refpeft,  il  lui  fit  con- 
noître  combien  fapriere  étoit  agréable 
au  Seigneur. 

Je  vous  falue  , ô pleine  de  grâces. 

Nous  lifons  au  Livre  des  Aéles  qu’E- 
tienne  étoit  plein  de  grâces,  & que  les 
Apôtres  furent  remplis  du  Saint-Èjprit  ; 
mais  aucun  d’eux  n’eut  à cet  égard  les 
memes  avantages  que  Marie.  0 pleine  de 
grâces,  le  Seigneur  eji  avec  vous.  Puifque  le 
Seigneur  efl:  avec  elle , on  ne  doit  point 
s’étonner  qu’elle  foit  pleine  de  grâces. 

Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes  » 
puifqu’en  joüiffant  d’une  virginité  fé- 
conde , vous  avez  évité  la  double  ma- 
lédidion  portée  dans  l’Ecriture  contre 
votre  fexe;la  première  où  il  efl  dit  : Vous 
enfanterez  avec  douleur  ; & la  fécondé  où 
il  efl:  dit  : La  femme  fîérile  fera  maudite  en 
Jfraël.  Vierge  & Mere  tout  enfemble  , 
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vous  n’aurez  aucune  part  ni  à l’oppro- 
bre de  la  ftérilité , ni  àlapeine  de  la  fé- 
condité. 

Lorfquelle  Veut  entendu , elle  fut  troublée 
defes paroles i &* penfoit  enelle~même  quelle 
pouvoit  être  cette  faltitation,  ' 

Les  véritables  Vierges , ajoûte  faint 
Bernard , font  toujours  dans  la  crainte 
& dans  la  défiance  : elles  tremblent,  lors 
même  qu’il  n’y  a aucun  fujet  de  trem- 
bler : elfes  connoiffent  la  fragilité  de  la 
chair  , elles  fentent  combien  il  eft  diffi- 
cile de  vivre  au  milieu  des  hommes , & 
d’imiter  la  pureté  des  Anges  ; d’être  fur 
Ja  terre , comme  on  eft  dans  le  Ciel  ; & 
de  conferver  dans  une  chair  fbible  une 
vertu  inébranlable.  Un  objet  nouveau 
& inconnu  les  fait  frémir,  & les  remplit 
d’allarmes  8c  d’inquiétudes.  Elles  crai- 
gnent de  trouver  par-tout  les  embûches 
du  Démon.  C’eft  un  Ange  qui  parle  à 
Marie , 8c  elle  ne  laifle  pas  d’être  trou- 
blée ; elle  fçait  que  l’Ange  de  ténèbres 
peut  quelquefois  fe  transformer  en  An- 
ge de  lumière.  Comme  elle  eft  hum- 
ble , elle  ne  fe  croit  pas  digne  d’être  fa- 
luée  par  un  Ange  du  Ciel  ; cependant 
comme  elle  n’a  pas  moins  de  prudence 
que  de  vertu , elle  fe  tait , & penfe , 
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avant  que  de  fe  réfoudre  à parler. 

L’Ange , qui  s’apperçoit  de  fon  em- 
barras , la  confole  & la  rafsûre  , en  lui 
difant  : Ne  craigne^ paint,Marie;vous  ave\ 
trouvé  grâce  devant  Dieu.  Vous  concevrez 
dans  votre  fein , Gr  vous  enfanterez  un  Fils  , 
à qui  vous  donnerez  le  nom  de  Jésus,  Un 
autre  Evangélifte  ajoûtelaraifonqui  lui 
fera  donner  ce  nom;  C’e/?,  dit-il,  ju’il  dé^ 
livrera  fon  peuple  de  fes  péchés. 

Daignez , ô Jefus , me  donner  place 
parmi  votre  peuple,  en  me  donnant  une 
foi  vive.  Heureux  le  peuple , ô mon 
Dieu!  qui  vousreconnoît  pour  fon  Sau- 
veur , & à qui  vous  faites  part  des  fruits 
de  votre  Rédemption  ! Hélas!  plufîeurs 
fc  difentêtre  de  votre  peuple,  quoiqu’ils 
n’obfer vent  point  la  Loi  fainte  que  vous 
lui  avez  donnée.  C’eft  un  peuple  qui 
vous  honore  des  lèvres , mais  fon  cœur 
cft  éloigné  de  vous.  Vous  connoilTez 
ceux  qui  font  à vous , & vous  en  jugez 
par  leur  conduite.  Pourquoi,  difiez-vous, 
pourquoi  appeliez  “VOUS  , Seigneur^  Sei- 
gneur , tandis  que  vous  ne  faites  pas  ce  que 
je  vous  dis  ? Voulez-vous  donc  fçavoir 
fl  vous  êtes  du  peuple  fidèle  de  ce  Dieu 
Sauveur , ou  plutôt  voulez-vous  être 
de  fon  peuple  bien-aimé,  faites  ce  qu’il 
vous  commande. 
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• Il  fera  grand  , & fera  appelle  le  Fils  du. 
Très-haut.  Il  fera  grand  fans  doute , puif^ 
qu’étant  le  Fils  du  Très-haut , égal  en 
tout  à fon  Pere , aucune  grandeur  ne 
peut  lui  être  comparée. 

Le  Seigneur  lui  donnera  le  Thrône  deDa^ 
vid  fon  PerCi  fon  régné  n’aura  jamais  de 
fin.  Venez , Seigneur  Jefus , difoit  faint 
Bernard , venez  regner  dans  mon  ame.- 
C’eft  votre  Roy aume,puifque  vous  avez 
dit  : Le  Royaume  de  Dieu  eji  au  dedans  de 
t'a  us.  Mais , hélas  ! ce  Royaume  eft  dé- 
folé  ; vos  ennemis  travaillent  à s’en  em- 
parer. L’avarice  y veut  dominer;  l’or- 
teil y veut  avoir  la  première  place  ; 
l’ambition , l’envie , la  colère  & l’impu- 
reté veulent  en  prendre  poffelTion.  Jc' 
leur  réfifte  autant  que  je  puis;  j’implore 
votre  fecours  ; je  défends  votre  Royau- 
me félon  mes  forces,  &felon  les  fecours 
que  je  reçois  de  vous.  • C’eft  pour  vous 
que  je  le  défends , ô mon  Dieu  ! C’efl: 
afin  que  vous  y régniez  feul.  Aidez-moi, 
Seigneur  , fecourez-moi  ; je  ne  veux 
point  avoir  d’autre  Roi  que  vous  dans 
mon  cœur.  Venez  donc  difiiper  par  vo-; 
tre  puifiTance  les  fiers  ennemis  qui  veu- 
lent s’en  rendre  les  maîtres  ; venez  re- 
gner fur  moi , puifque  vous  êtes  mon 
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Roi  & mon  Dieu , qui  faites  le  falut  <le 

Jacob.  1 

u4lors  Marie  lui  dit  : Comment  cela  fefe» 
ra-t~il  ? car  je  ne  cannois  point  d'homme. 

Le  cOnfentement  de  Marie  paroît  en- 
core fufpendu.  Elle  a fait  vœu  de  garder 
une  continence  parfaite  ; & elle  craint 
que  les  promefles  de  l’Ange  ne  puilfent 
s^accomplir , fans  y donner  atteinte. 

DAnge  lui  répondit  : Le  Saint-Efpritfur^ 
viendra  en  vous , ùr  la  vertu  du  Très-haut 
vous  couvrira  de  fon  ombre  : cejî pourquoi  il 
fera  appellé  le  Fils  de  Dieu  , &c. 

Que  répondrez-vous , Vierge  fainte? 
demande  faint  Bernard;  l’Ange  attend 
votre  réponfe;  l’univers  entier  l’attend. 
Nous  fommes  tous  captifs  fous  la  loi  du 
péché , & nous  attendons  de  vous  l’ar- 
rêt de  notre  délivrance.  Si  vous  confen- 
tez , vous  brifez  nos  fers  ; nous  fommes 
morts  à la  grâce;  par  une  feule  parole 
vous  allez  nous  rendre  la  vie. 

Alors  Marie  lui  dit  : Voici  la  fervante  du. 
Seigneur ;qu‘ il  me  fait  fait  félon  votre  parole. 
Elle  répond  avec  humilité  ; mais 
qu’elle  eft  grande , qu’elle  eft  fublime 
cette  humilité  de  Marie  ! Elle  ne  fe  laifle 
ni  tenter  par  leshonneurs,ni  éblouir  par 
la  gloire.  La  voilà  Mere  de  Dieu,  & elle 
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ne  s’appelle  que  fa  fervante.  Il  ne  faut 
pas  un  grand  effort , pour  être  humble 
dans  l’aBjedion  & dans  la  bafTeffe  ; mais 
il  en  coûte  , pour  être  humble  dans  les 
honneurs.  Si  les  hommes  féduits  par 
quelquq  apparence  de  vertu  qu’ils  au- 
ront cru  voir  en  moi , viennent  à m’éle- 
ver à quelque  dignité  ^ je  me  crois  d’a- 
bord tel  que  fe  Te  font  imaginés  ceux- 
qui  m’ont  choifi,  quoiqu’ils  ne  connoif- 
lent  pas  le  fond  des  cœurs  : j’ajoûte  foi 
au  témoignage  de  la  renommée , quand 
il  m’eft  favorable;  plus  on  m’élève, 
plus  je  me  crois  digne  d’être  élevé. 

O Mere  de  mon  Dieu, vous  êtes  hum- 
ble, & je  fuis  orgueilleux;  vous  vous 
croyez  indigne  des  honneurs  que  leCiel 
vous  défère , par  un  choix  qui  vient  de 
Dieu,  & je  m’applaudis  de  tous  les  avan- 
tages que  les  hommes  aveugles  & pré- 
venus m’accordent , fans  égard  à mon 
indignité  ! Purifiez  mes  regards , & ap- 
prenez-moi  à me  méprifer  moi-même , 
& à me  rendre  humble  & petit  à mes 
y eux , pour  devenir  grand  dans  le  Royau- 
me de  Jefus-Chrift. 

Offertoire.  If.  3f. 

' Confort amtni  , & Prenez  courage  & ne 
mliie  timere  : ec^  craignez  plus  : car  voici 
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notre  Dieu  qui  vient  nous  ce  entra  Deuî  nojle^ 
venger  , & rendre  aux  retribuet  judictum  ; 
hommes  ce  qu’ils  méri-  ipfeventety  &fatvot 
fent  ; il  viendra  lui-même,  nos  facief, 

Sc  il  BOUS  fauvera. 

Secrette, 

FAites , s’il  VOUS  plaît , ÂCcepa  ùbî  ftnt  ^ 
Seigneur  , que  nos  quœfumus , Do- 
jeûnes  vous  foient  agréa-  mine  y noflra  jejunia  y 
blés,  & que  nous  ayant  pu-  quee  & expiando  ms 
rihés  de  nos  péchés , ils  tuâ  gratta  dignos 
nous  rendent  dignes  de  re-  effictanty  & ad  fttn- 
cevoir  votre  grâce,  &l’ac-  piterna  promijfa  fer^ 
complilîementde  vospro-  ducant  ; Fer  Domi^ 
melTes  dans  l’éternité  ; Par  mm  noftrum, 
notre  Seigneur» 

Les  autres  Secrettes  comme  ci-devant  i p, 

& 37. 

Communion,  IH  7, 

Une  Vierge  concevra , Ecce  Vtrgo  concis 
& enfantera  un  fils,  qui  piety  & pariet  filium: 
fera  appellé  Emmanuel,  & vocabîtur  nomera 

fjus  Emmanuel, 
Fojlcommunîon, 

SEigneur,  étantrafTafiés  Ç^Alutarîstuty  Do- 

de  votre  den  falutai-  ^3  > munere 

re,  faites  qu’après  en  avoir  fattati , fupplices  de- 
fênti  le  goût,  qui  fait  nos  precamur  y ut  cujus 
«lélices,  nous  en  éprou-  Utamur  jujlu  y reno~ 
viens  les  effets  qui  nous  re-  vtmur  effedu  : Peif 
nouvellent  ; Par  N.  S.  . Dominum, 

Les  autres  Tojlcommunioru  comme  ci-devant  i 

r-57.C^38,  * 
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D £ s Q^ir  A T R E - L E M S, 


A LA  MESSE, 


I M T R O ï T.  Pf.  Il8. 

PRofè  et  tu , Do-  T 7 Ous  êtes  près  ie' 
mine , & om-  V , Seigneur , & 
net  vite  tuceveritat:  toutes  vos  voies  font  la  vé- 
inîtto  cognovî  de  tejli-  rité  même  ; j’ai  appris  de? 
moniit  fuit,  quia  în  le  commencement,  par  la 
aternum  tu  et,.  voix  de  vos  oracles , que 

vous  êtes  l’Eternel. 

PH  Beati  immacu--  Pf.  Heureux  ceux  qui  vi- 
tatî  in  via  , qui  am-  vent  dans  l’innocence  , 6c 
butant  in  lege  Demi-  qui  fè  conduiiènt  lèlon  la 
ni  ! Gloria.  loi  du  Seigneur  ! Gloire. 

Collecte, 


F Ai  tes  paroître  votre 
puilTance,  Seigneur, 
& venez,  afin  que  ceux 
qui  mettent  leur  confiance, 
en  votre  miféricorde  >• 
foient  bien-tôt  délivrés  de 
toute  forte  d’adverfités^ 
Accordez-nous  cette  grâ- 
ce, Seigneur,  qui  étant 
Dieu,  vivez  & regnez. 

Let  autres  ColleCiet  comme  ci-devant,  p.  13; 

*£  Ï4r  A 


Mf^Xcita  , quafu- 
mut  , Domine  , 
potentiam  tuam , Ô' 
veni  ut  hi,  qui  in 
tua  pietate  conpdunt  y 
ab  omni  citiùt  adver~ 
fitate  liberentur  ; Qui 
vivit  & régnas  cum 
Deo  Pâtre, 
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E P i T K E. 

Leçon  tirée  du  Prophète  Leâio  ICziz 
Ifàie.  II.  I.  Prophetæ.  II.  I.' 

VOicicequeditleSei-  T T Æc  dtcit  D®” 

gneur  notre  Dieu  : minut  Deus  ’ 

Il  ibrcira  un  rejecton  delà  Egrediettir  virga  d^ 
tige  de  Jefle , & une  fleur  radice  Jejfe  y & fios 
s’élèvera  de  fa  racine.L’EC-  de  radice  ejus  afcen- 
prit  du  Seigneurs’/  repo-  det.  Et  requiejcet  fu~ 
fera  ; refprit  de  fagcfle  & fer  eum  Spiritus  Do- 
d’intelligence  ; l’efprit  de  mini: Jpiritus  fafien- 
confeil  & de  force;  l’elprit  t/«,  & intelleUûs  ^ 
de  fcience  & de  piété  : & il  Jpiritus  conjilii  > dr 
fera  rempli  de  l’elprit  de  fortitudinis  y ffiritus 
la  crainte  du  Seigneur,  fciemitt  y & ptetatis  y 
Il  ne  jugera  point  félon  & replebit  eum  fpiri~ 
le  rapport  des  yeux  , & tus  timoris  Dominî. 
il  ne  condamnera  perfbn*.  Nen  fecundUm  vijio- 
ne  fur  un  oui*  dire;  mais  nem  oculorum  judica- 
il  jugera  les  pauvres  Te-  bit  y neque  fecundum 
Ion  la  jufticé , & il  fe  dé-  auditum  aurium  ar-^ 
datera  le  juile  vengeur  des  guet , fedjudicabit  in 
humbles  qu'on  opprime  fur  jujiitia  pauperes  y Ù" 
la  terre.  Il  frappera  la  arguet  in  aquitate 
terre  par  la  verge  de  là  pro  manfuetis  terr»  : 
bouche , & il  fera  mourir  & percutitt  terram 
le  méchant  par  le  (buffle  virgâ  oris  fui  & fpi~ 
de  fès  lèvres.  La  juflice  fê-  ritu  labiorum  fuorum 
ra  la  ceinture  de  fès  reins  > interficiet  impium.  Es' 
& la  foi  lui  fèrvira  de  bau-  erit  jujîitia  cingulum 
drier.  lumborum  ejus  : & 

Jides  cînflorium  renum  ejus, 

- 
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Explication  de  l’Epître. 

IL  fortira  un  rejetton  de  la  Tige  de  Jejfé  , 
&*  une  Fleur  s'élèvera  de  fa  racine. 

' La  Tige  de  JeJJé  eft  la  FamilJe  de  Da- 
vid , qui  étoit  filsdeJefle;  h rejetton 
qui  fort  de  cette  Ttge  eft  la  Vierge  Ma- 
rie 5 félon  l’explication  de  faint  Am- 
broife;  & la  Fleur  qui  fort  de  fa  racine 
cjft  Jefus-Chrift. 

Et  VEfprit  du  Seigneur  repofera  fur  lui. 
Le  Saint-Efprit  repofe  dans  le  Verbe 
incarné,  parce  qu’il  y eft  folidemenc 
établi;  il  y eft  pour  toujours , il  y eft 
en  quelque  forte  attaché.  Ce  n’eft  pas 
ainn  qu’il  demeure  en  nous  : l’homme 
eft  fragile , fa  vertu  eft  chancelante , 
& fa  foibleffe  eft  extrême.  Quand  il 
a reçu  le  Saint-Efprit  par  la  grâce 
fanftifiante , il  le  perd  par  le  péché. 
L’ame  de  l’homme  ne  peut  donc  pas 
être  appelléc  la  demeure  fixe  per- 
manente de  fon  repos  ; mais  l’ame, 
de  Jefus-Chrift  ne  le  perd  jamais , ne 
s’en  fépare  jamais. 

Vefprit  de  fagejfe  Gr  d’intelligence , Vef- 
prit  de  confeil  &r  de  force , Vefprit  de  fcience 
Gr  de  piété  ; Gr  il  fera  rempli  de  Vejprit  dé 
la  crainte  du  Seigneur, 
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L’Efprit  du  Seigneur  efl:  i°.  Un  ef- 
prit  de  fagefle  , puifqu’il  efl:  éclairé  par 
les  lumières  de  la  vraie  fagefle , qui  efl 
en  Dieu.  Ceux  à qui  il  fait  part  de  fey 
lumières  font  les  véritables  Sages  : la 
raifon  , la  philofophie,  & l’efprit  du 
monde , ne  peuvent  jamais  former  que 
' de  faux  fages , qui  n’ont  que  des  vues 
foibles  & bornées , puifqu’ils  mettent 
leur  fagefle  à réuflir  dans  les  affaires  du 
monde , tandis  qu’ils  oublient,  ou  qu’ils 
négligent  l’affaire  de  leur  falut.  Les 
vrais  fages  font  ceux  qui  fuivent  en  tout 
le  mouvement  de  ITfprit  de  Dieu  : 
ceux-là  ne  font  pas  fujets  à prendre  le 
change  fur  la  grandeur  & fur  l’impor- 
tance des  objets  qui  méritent  leur  at- 
tention : ils  méprifent  les  faux  biens  de 
la  vie  préfente,  & ils  s’occupent  de  ceux 
de  la  vie  future.  Ils  oublient  la  terre  , 
pour  penfer  au  ciel  ; ils  laiflent  le  mon- 
de ôc  fes  vanités , pour  s’attacher  au  feuî 
bien  folide  & véritable,  qui  efl  la  crain- 
te & l’amour  du  Seigneur. 

2°.  L’Efprit  du  Seigneur  efl  un  efprît 
d'intelligence,  parce  que  ceux  qu’il  éclai- 
re comprennent  ce  que  les  autres  hom- 
mes ne  comprennent  pas.  Ils  ont  des 
idées  jufles  de  Ja  grandeur  & de  la  bon- 


% 


Dlgitized  by 


1 


DES  Qüatre-Tems.  115 
te  de  Dieu  , de  la  divinité  de  la  Reli- 
gion , de  l’importance  du  falut , de  la 
fragilité  de  la  vie  & de  la  vertu  des  Sa- 
cremens , de  la  douceur  & de  la  puif- 
fance  de  la  grâce  ; enfin  ils  compren- 
nent toutes  les  vérités  falutaires  que 
Jefus-Chrift  • eft  venu  enfeigner  aux 
hommes  pour  les  fandifier.  La  plupart 
de  ces  vérités  font  cadrées  aux  fages  Sc 
aux  prudens  du  fiécle,  parce  que  le 
Saint-Efprit  ne  daigne  pas  les  éclairer  ; 
elles  font, connues  des  fimples  &des 
pauvres , parce  qu’il  fe  plaît  à les  inf- 
tiuire. 

3°.  L’Elprit  du  Seigneur  efi  un  ejprit 
de  confeil  ; c’eft-à-dire , qu’il  dirige  ôc 
qu’il  conduit  les  pas  & les  adions  de 
ceux  qu’il  éclaire  ; & que  non  content 
de  leur  donner  une  connoilfance  vaine 
& ftérile  des  vérités  du  falut , il  leur 
en  donne  une  connoilfance  pratique , 
une  connoilfance  qu’ils  s’appliquent  à 
eux-mêmes  pour  le  râlement  de  leurs 
moeurs.  Car  que  fert-iî  de  connoître  le 
Seigneur,  fi  on  ne  l’aime  pas?  de  le 
craindre  , fi  on  ne  lui  obéit  pas?  Don- 
nez-moi donc , Seigneur,  cet  efprit  de 
confeil , qui  apprend  à mettre  en  pra- 
tique les  vérités  faintes  que  vous  me 
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faites  çpnhoître  par  l’efprit  d’intelli- 
gence. 

4°.  L’Efprit  du  Seigneur  eft  un  e/prit 
de  force.  Ce  n’eft  rien  de  connoître  la 
voie , fl  l’on  n’a  pas  la  force  & le  coura- 
ge d’y  marcher.  II  faut  donc  que  l'efprit 
de  force  fe  joigne  à Tefprit  de  confeil , 
de  fageffe  & ^ intelligence  , pour  nous 
fanftifier.  C’efl:  cet  efprit  de  force  qui 
a foutenu  les  Martyrs  dans  les  tour- 
mens , & les  Anachorètes  dans  les  tra- 
vaux de  la  pénitence.  C’eft  cet  efprit 
de  force  qui  condamne  notre  lâcheté 
& notre  foibleffe.  Que  ne  ferois-jepas. 
Seigneur , que  n’entreprcndrois-je  pas 
pour  votre  gloire  & pour  mon  faliit  j 
fi  je  fuivois  les  tranfports  & les  mouve- 
mens  de  cet  efprit  de  force  ! Quelle 
peine  feroit  capable  de  me  rebuter , 
quel  facrifice  feroit  capable  de  m’éton- 
ner! Mais,  hélas!  le  moindre  effort  me 
coûte , la  moindre  difficulté  me  rebu- 
te ; je  vois  ce  que  je  dois  faire , je  con- 
nois  mes  obligations  , mais  je  n’ai  pas 
la  force  de  les  remplir.  J’entends  votre 
voix  qui  me  parle  tous  les  jours  au  fond 
de  mon  cœur , mais  je  n’ai  pas  la  force 
de  la  fuivre.  Donnez-Ia  moi  cette  for- 
ce , Seigneur  ; elle  eft  en  vous , elle  eft 
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le  fruit  de  votre  efprit  : par-tout  où  il  fc 
trouve , tous  les  obftacles  difparoilTent, 
toutes  les  difficultés  s’évanoüiffent. 

J'’.  L’Efprit  du  Seigneur  eft  un  efprit 
de  fcience  ; mais  quelle  eft  la  fcience  qu’il 
nous  communique  f Ce  n’eft  pas  une 
fcience  vaine  & frivole , qui  n’eft  pro- 
pre qu’à  amufer  notre  curiofité  ; c’eft 
la  fcience  des  Saints  ; c’eft  cette  fcience 
que  l’Apôtre  appelle  la  fcience  fur  émi’- 
mnte  de  Jefus-Chrijl. 

6“.  L’Efprit  du  Seigneur  eft  un  efprit 
de  piété , parce  qu’il  nous  infpiré  ces  fen- 
timens  tendres  & religieux,  ^ui  font 
fervir  Dieu  avec  zélé , avec  goût , avec 
affeéHon  ; qui  nous  font  connoître  la 
douceur  de  fon  joug,  & qui  le  font  ai- 
mer. 

70.  Enfin  l’Efprit  du  Seigneur  eft  un 
e/prit  de  crainte.  Il  nous  apprend  com- 
bien il  eft  terrible  de  tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant  ; il  nous  remplit 
de  la  terreur  de  fes  jugemens.  Cette 
crainte  produit  l’amour , puifqu’elle 
nous  porte  à garder  les  commande- 
mens , & que  celui  de  l’amour  eft  le 
premier. 

Jefus-Chrift  a eu  au  fouverain  dégré 
cet  efprit  de  fagelfe  & d’intelligence , 
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de  confeil  & de  force , de  fcicnce  Sc  de 
piété  ; & c’eft  lui  que  le  Prophète  avoit 
en  vûe  en  nous  développant  toutes  les 
qualités  & tous  les  dons  du  Saint-Ef- 
prit. 

Il  ne  jugera  point  félon  le  rapport  des 
yeux.  Les  hommes  ne  jugent  que  fur 
les  apparences  ; ils  ne  connoiffent  que 
ce  qui  frappe  les  yeux  du  corps  : mais 
Jefus-Chrift,  éclairé  par  les  lumières 
de  TEfprit  divin , lira  jufques  dans  les 
plus  fecrets  replis  du  cœur. 

Il  ne  condarrmeraperfonne  fur  un  ouï-dire^ 
Ceft-à'dire  , il  ne  fera  pas  poflible  de 
le  tromper  par  de  vaines  proteftations. 
11  connoîtra  les  penfées  des  hommes  , 
& ne  s’en  tiendra  pas  à leurs  difcours  , 
qui  font  fi  rarement  d’accord  avec  leurs 
penfées. 

• Mais  il  jugera  les  pauvres  félon  lajujîice, 

il  vengera , félon  V équité , lès  humbles 
qu’on  opprime  fur  la  terre. 

Ces  pauvres,  ces  hommes  qui  auront 
été  doux  & tranquilles  fur  la  terre  , & 
qui  feront  vengés  par  le  fouverain  Juge 
des  vivans  & des  morts ce  font  les 
Saints  qui  auront  vécu  dans  la  pauvreté 
& dans  l’humiliation  ; ce  font  les  Mar- 
tyrs qui  auront  été  en  butte  à la  perfé- 
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ciition  des  Tyrans,  & qui  feront  éle- 
vés fur  des  Thrônes  dans  le  Ciel , tan- 
dis qu’ils  verront  à leurs  pieds  ceux  qui 
les  avoient  jugés  & condamnés  fur  les 
.Thrônes  de  la  terre. 

Il  frappera  la  terre  par  la  verge  de  fa, 
bouche  , il  tuera  Vimpie  par  le  J'ouffie  de 
fes  lèvres  ; la  jujîicefera  la  ceinturé  de  fes 
reins , Gr  la  foi  lui  fervira  de  baudrier. 

On  reconnoît  à ces  traits  ce  Dieu 
puiffant , qui , ^rès  avoir  racheté  le 
monde , par  l’efmfion  de  fon  fang , y 
reviendra  un  jour  pour  le  juger.  Il  y 
étoit  venu  d’abord  avec  un  efprit  de 
fageJJ'e  &■  d'intelligence,  un  efprit  de  confeil 
€r  de  force,  un  efprit  de  fcience  de  piété, 
pour  enfeigner  aux  hommes  la  voie  du 
Ciel  ; il  y reviendra  avec  un  efprit  de 
juflice , un  efprit  de  fureur  & d’indigna- 
tion , pour  condamner  les  impies.  C’efl: 
alors  qa'il  frappera  la  terre  par  la  verge  de 
fa  bouche  , 6c  qu’il  la  réduira  en  cendre 
& en  poulTiere  : c’eft  alors  qu’il  tuera 
Vimpiepar  le  fouffte  de  fes  lèvres , en  lui  di- 
lant  : Alle^  au  feu  éternel. 

Suivons  l’efprit  ôc  lesmaximes  de  no- 
tre Sauveur , fi  nous  voulons  nous  fout 
traire  à la  colère  de  notre  Juge.  Don- 
nez-moi, Seigneur,  cet  efprit  de  fagejfe 
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Gr  d’intelligence , que  vous  êtes  venu  ap- 
porter fur  la  terre , pour  apprendre  aux 
nommes  à connoître  vos  voies  : cet 
ptitde  fcience  Gr  de  confeil , qui  les  y con- 
duit ; cet  efprit  de  force,  qui  les  y fou- 
tient;  cet  elprit  de  fcience , qui  les  éclai- 
re; cet  efprit  de  piété,  qui  les  unit  à 
Dieu;  cet  efprit  de  crainte,  qui  les  re- 
tient dans  le  devoir  ; afin  que  je  puifle 
cnvifager  fans  crainte  ce  jour  terrible  , 
où  vous  viendrez  frapper  la  terre  par  la 
verge  de  votre  bouche , Gr  tuer  l’impie  par  le 
fouffie  de  vos  lèvres. 

Graduel,  Pf.  84. 

Montrez-nous, Seigneur,  Ojlende  nobît , Do- 

votre  miféricorde , & don-  mine  , mijericordîam 
ncz-nous  votre  fàlut.  tuam  , & jalutare 
f.  Vous  avez  béni  votre  tuum  da  nobts.  f,  Re- 
terre , Seigneur,  & vous  nedtxijli  , Domine, 
avezfait  ceffer  la  captivité  terram  tuamtaverti- 
de  Jacob.  JîîcaptivitatemJacob, 

Evangile* 

Suite  du  faim  Evangile.  Sequemia  fanâi 
félon  faim  Luc,  Evangelii  fccundùm 
I.  39«  Lucam.  i.  59. 

En  ce  tems-là , Marie  TT  N ille  tempore  , 
partit  avec  prompti-  Extirpent  Ma- 
, & s’en  alla  en  di-  ria,  abiit  tn  montana 
ligence  vers  les  monta-  cum  feflinatione  in  cî- 
gnes  de  Judée,  en  une  ville  vitatem  Juda  : & in~ 
de  la  tribu  de  Juda  : & travit  in  demum  Za^ 
étant  encrée  dans  la  mai-  charité,  & falutavit 
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Elizabeth.  Etfadum  fonde  Zacharie,  elle  falua 
tjl  tUt  audivit  faluta-  Elifabeth.  Auffi-tôc  qu’E- 
tionem  Maria  Eliza-  lizabeth  eut>  entendu  la 
beth  y exultavit  infans  voix  d$  Marie  y qui  la  Cl- 
in utero  ejus  : & re-  luoic.  Ton  enfant  trelTaiilit 
fletaeJlSfiritu[an6lo  dans  (bn  fein  , & elle  fut 
Elizabeth:  & excla-  remplie  du  Saint-Efprit  ; 
tnavit  voce  magnây  & 8c  élevant  fa  voix,  elle 
dixit:  Benedi6îatuin-  s’écria:  Vous  êtes  bénie 
termulieresy&bene^  entre  toutes  les  femmes, 
di£lus  fruCius  ventris  & le  fruit  de  votre  fein  eft 
tut.  Et  unde  hoc  mihi  béni  : & d’où  me  vient  ce 
Ut  veniat  mater  Do-  bonheur , que  la  Mere  de 
rnini  met  ad  me  ? Ee-  mon  Seigneur  vienne  vcri 
ce  enim  ut  fada  ejl  moi  f Car  votre  voix  n’a 
vox  falutationis  tua  pas  plutôt  frappé  mes  o« 
in  auribus  meis  y exul-  reilles , lorlque  vous  m’a- 
tavit  in  gaudio  tnfans  vez  Culuée , que  mon  en- 
in  utero  meo.  Et  bea-  fant  a trefTailli  de  joie  dans 
■ta  qua  credidtjîi  ,*  mon  fein.  Et  vous  êtes 
quoniam  perficientur  bienheureufe  d’avoir  cru  ; 
ea  y~  quœ  dida  Junt  parce  que  ce  qui  vous  a été 
tibi  à Domino.  Et  ait  dit  de  la  part  du  Seigneur, 
l^aria  : Magnificat  fera  accompli.  Alors  Marie 
anima  mea  Domi-  dit  cet  paroles  : Mon  ame 
num  : & exultavit  glorifie  le  Seigneur:& mon 
fpiritus  meut  in  Deo  efprit  eft  ravi  de  joie  en 
falutari  meo»  Dieu  mon  Sauveur,  . 
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Explication  de  l’Evangile. 

MA/irjs  s'étant  mife  en  marche , s'en 
alla  en  diligence  vers  les  montagnes 
de  Judée , elle  entra  dans  la  maifon  de 
Zacharie  , &'  falua  Elisabeth, 

' Les  vifites  que  l’on  rend  à fes  parens 
& à fes  amis , font  une  partie  confidé- 
râble  des  occupations  du  monde , & 
un  des  principaux  devoirs  de  la  vie  ci- 
vile. 

Il  y a fans  doute  du  mérite  à s’acquit- 
ter de  ce  devoir  par  de  bons  motifs  ; 
c’eft-à-dire , par  un  motif  de  charité  , 
un  motif  de  reconnoilfance  , un  motif 
de  fidélité  à garder  les  obligations  de 
fon  état , & à ne  rien  faire  qui  puiffe 
être  pour  les  autres  un  fujet  d’oiFenfc 
ôc  de  murmure. 

Mais  il  eftrare  que  l’on  fe  laifle  con- 
duire dans  les  vifites  que  l’on  fait  ,-  par 
de  femblables  motifs.  La  plupart  font 
ou  des  vifites  intéreflees , ou  des  vifites 
inutiles , ou  des  vifites  pernicieufes. 

1°.  Vifites  intéreffées.  On  va  voir  fré- 
quemment & aflidûment  les  perfonnes 
que  l’on  a intérêt  de  ménager  ; on  né- 
glige , on  abandonne  toutes  les  au- 
tres. 
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très.  Ce  n’eft  donc  pas  la  charité  qui 
nous  guide , puifque  cette  charité  né 
regarde  perfonne  avec  indifférence. 
C’eft  l’amour-propre , c’eft  le  défir  de 
nous  avancer  dans  le  monde  , & d’en 
obtenir  des  faveurs  & des  grâces. 

• 2®.  Vifites  inutiles.  On  s’ennuie  aifé- 
ment  quand  on  n’efl  qu’avec  foi-même; 
on  ne  fçait  point  fe  faire  d’occupation 
capable  d’attacher  l’efprit  : la  lefture 
nous  déplaît,  la  priere  nous  laffe,  le 
travail  nous  fatigue,  la  méditation  nous 
coûte  : on  fort , on  rend  des  vifites  fans 
autre  deffein  que  celui  de  foulager  fa 
peine , & de  fortir  de  fa  folitude  : on 
ne  fçait  point  ménager  le  tems , parce 
qu’on  n’en  a jamais  connu  le  prix  : on 
en  devient  prodigue , parce  qu’on  n’efl 
pas  capable  d’en  regretter  la  perte. 

3®.  Vifites  pernicieufes,  puifqu’on 
y parle  prefque  toujours  un  langage 
direftement  contraire  à l’Evangile  Sc 
à la  piété.  Qu’eft-ce  qu’on  y loue, 
qu’eft-ce  qu’on  y vante  , ‘ qu’eft-ce 
qu’on  y admire  ? lesplaififs  du  monde  , 
les  intrigues  du  monde , le  jeu  & le  fuc- 
cès  des  pallions , qui  troublent  & qui 
agitent  le  monde.  De  quoi  parle-t-on  J ' 
des  défauts  d’autrui.  La  médifance  ne 

F, 
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fait-elle  pas  le  fond  & Tame  de  toutes 
les  converlations  ? elles  tombent , elles 
languiHent , fi  elles  ne  font  foutenues 
par  les  difcours  les  plus  défavantageux 
au  prochain  : le  rapport  d’une  infinité 
d’avantures,  dont  le  public  s’entretient, 
qui  font  fouvent  faufles , ou  en  elles- 
mêmes  , ou  dans  quelques-unes  de  leurs 
principales  çirconftances.  Plus  on  voit 
le  monde , plus  on  s’accoutume  à ces 
fortes  de  difcours  ; & ainfi  fe  vérifie  la 
parole  de  l’Auteur  du  Livre  de  l’Imita- 
tion : Toutes  les  fois  que  j’ai  été  parmi 
les  hommes , j’en  fuis  Ibrti  moins  hom- 
me î c’eft-à-dire , moins  chrétien , moins 
vertueux , moins  circonfped , moins  in- 
nocent que  je  n’y  étois  entré. 

, Aucun  de  ces  défauts  ne  fe  trouve 
dans  la  vifite  que  Marie  va  rendre  à Eli- 
zabeth ; on  y voit  au  contraire  éclater 
un  grand  nombre  de  vertus , qui  doi- 
vent fervir  de  modèle  aux  âmes  faintes. 

I®.  Une  charité  fincère.  Marie  ap- 
prend de  l’Ange  Gabriel  qu’Elifabeth  a 
conçu  malgré  fon  grand  âge  ôc  fa  ftéri- 
îité.  Elle  part  pour  aller  la  féliciter  de 
la  grâce  qu’elle  a reçue  du  Ciel , <Sc  pour 
prendre  part  à fa  joie.  11  n’y  a rien  de 
faux , rien  d’affeftç  dans  fon  emprefle- 
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tnent  ; elle  n’imite  point  les  mondains, 
qui  vont  tous  les  jours  féliciter  leurs  pa- 
ïens & leurs  amis  des  avantages  qu’ils 
leur  envient , & qu’ils  voudroient  pou- 
voir leur  arracher.  ' ' 

2°.  Une  humilité  profonde.  Marie 
efl  fupérieure  à Elizabeth  par  la  glo- 
rieufe  prérogative  de  fa  Maternité  divi- 
ne cependant  elle  la  prévient.  Appre- 
nons d’elle  à montrer  en  toute  occafiort 
cette  humilité  prévenante  , qui  ne  cher- 
che point  à fe  prévaloir  de  fes  avanta- 
ges ; qui  ne  fe  préfère  à perfonne  ; qui 
ne  craint  point  de  faire  les  premières 
avances  , qüand  il  efl:  queflion  de  don- 
ner.au  prochain  des  marques  de  fon  at- 
tention.'i!  ./ri  ' ’ ■ 

3®.  Une  faihte  adivité.  Elle  part  avec 
promptitude;  c’^efl  le  devoir  qui  l’arrachc 
àfafolitude;  elle  fe  hâte  d’arriver,  pour 
être  plutôt  en  état  d’y  revenir.  Elle 
connoit  le  prix  du  tems  , eUe  le  ména- 
ge : elle  n’en  donne  à ce  devoir  de  bien- 
féance  qui  l’attire , ' que  le  moins  qu’il 
> lui  efl  poflible.  Apprenons  d’elle  à ne 
pas  perdre  avec  les  hommes  une  infinité 
de  momens  que  nous  pouvons  paflet 
avec  Dieu. 

* • 4®.  ünie/modeflie  à l’épreuve  des 
louanges,  F ij 
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. Si-tôt  qu^Eli\abah  eut  entendu  la  falu^ 
tation  de  Marie....' elle  s'écria  : Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les. femmes , & le  fruit  ds 
votre  fein  eji  béni.  Et  d’où  me  vient  ce  bon- 
heur  J que  la  Mere  de  mon  Seigneur  vienne 
ehefinoi  P.,.,  Et  vous'  êtes  bienheureufe 
d'avo'it  cru , garce  que  ce  qui  vous  a été  dit 
de  la  part,  du  Seigneur  j fera  accompli, 

- 11  eft  difficile  de  rien  dire  de  plus  flat- 
teur & de  plus  touchant.  Elizabeth  trai- 
te Marie  comme  une  Créature  privilé- 
giée , que  fa  foi  ôc  fa  vertu  ont  élevée 
au-deffijs  de  toutes  les  femmes.  Elle  re- 
connoît  fa  Maternité  divine , elle  fe 
croit  heureufe  de  voir  dans  fa  maifon  la 
Mere  de  fon  Dieu.  De  pareils  difcours 
étoientbien  capables  d’enfler  fon  coeur, 
s’il  eût  été  fufceptiblc  dés"  impreflTions 
de  la  vanité  & de  l’orgueil.  Mais  Marie, 
infenfible  à fa  propre  gloire  , rapporte 
tous  ces  honneurs  à celle  de -Dieu..  Si 
elle  parle , ce  n’eft  que  pour  chanter 
les  miférieprdes,  & pour  lui  rendrè  grâ- 
ce des  faveurs  dont  il  a daigné  la  com- 
bler. Elle  eft  éloquente , lorfqu’il  s’a- 
git d’exalter  la  grandeur  , lapuillance& 
ia.  bonté  de  Dieu;  elle  eft  muette  fur 
fes  propres  vertus. 

; Mon  ame , ditrelle , glorifiele  Seigneur  j 

< 

I • , • ■ ^ . 
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Mon'efprit  efi  ravi  dejokenDieu  mon  Sau- 
veur t Rapporter  tout  à Dieu;  le  regarder 
comme  l’auteur  de  tout  bien  ; comme  la 
première  fource  de  nos  mérites  & de  nos 
vertus , c’eft  un  devoir  de  juftice.  Qu’a^ 
vons-nous  que. nous  n’ayons  reçu  de 
lui  ? Qui  eft-ce  qui  nous  a fait  riches  & 
■aifési  fimousle  lommesf  Qui  eft-ce  qui 
nous  a donné  lafanté  dc  là  force,  fi  noifs 
en  joüîflbns  ? Qui  eft-ce  qui  nous  a pré^ 
fervés  de  mille  maux , de  mille  coups 
invifibles  , dont  Dieu  feul  a pu  fçavoir 
Tque  nous  étions  menacés &'doht  il 
nous  a garantis  par  une'  ^face  que  Xbçi 
amour  généreux  dérobe  a notre  rècon- 
noifiance  , en  rrôus  laf  laiflant  ignorer  ? 
. Qui  eft-ce  qui  éclaire  notre  efprit , 
qui  foutient  notre  corps,  qui  prolonge 
nos  jours  ? N’eft-ce  pas  vous , ô mon, 
Dieu  ! Je  J vous.!  glôrifîfai^  donc  , Sei- 
gneur ,,  &.qe  chanterai  .éternellement 
vos  miféricordes , parce  que  vous  êtes 
mon  Sauveur.  Vous  m’avez  créé  , vous 
m’avez  racheté.  J’ai  eu  le  malheur  d’ê- 
tre conçu  dans  le  péché  ,'  & j’en  ai  été 
délivré  par  votre jçrace.  Vous  m’avez 
préparé  idans  le  Ciel  une  couronne 
immortelle,  & vous  me  donnez  les 
'moyens  néceflaires  pour  la  inériter, 

F ii] 
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.Vous  avez  daigné  i regarder  la  bafleïTe 
<le  votre  créature  : die  ne  fubfifteque 
par  votre  puiffance  ; elle  ne  mérite,  que 
parfafidéîé  correfpondance  aufecours 
prévenant  de  votre  grâce. 


' •*r 


t / • 


Faites-noûsrètourneràc'  ï>eût^.  tu  conver^ 
vous , ô .mon  Dieu  »'  &•,  tent  'vivijtçabis  ««/  , 
donnez-noas  une  vienou-  & plebf  tu»  Itxtabi^ 
velle  ; & alors  votre  peu-  tur  in  te  : ojlende  no- 
pie  Ce  réjouira  en  vous  : bù  , Domine , mife- 
îFaites-  nous reffentir  les  ef-  i rtcordtam  titam , & 
fets  cle^v.otré  miféricorde^  fal.utare  tuwn  da  nor 
& donriez-nôus  le  Saù-^  iùy 
Veut  que  voiis  devez  eiivoyer,  '•  ■ 

'.yi  l ijf;::  \ 

, Secrette»^,  , . 


A Près  avoir  reçu  nos  -Tiyt  Unertbut  noi 
préfens  & nos  prie-  . J y_l  flrts , quctftt- 
res , . Seigneur , purifiez;  'jwnx , Domine, y pre- 
nous  par  ces  divins  myftè-  ctbufquefufceptîs;  & 
res , & exaucez-nous  par  ctdejtibus  nos  mun- 
Votre  bonté';  Par  notre  da  myflertis & cle~ 
Seigneur,  r ; ynitnter  exattdiy  Per,' 

Les  autres  Secrettes  comme  ci-devant  » p.  3 6.  ^ 3 7« 

Communion,  ZAchat.  14.  ■ • ; 

r 

L#e  Seigneur  va  venir  "Ecce  Dominus  ve- 
acçompagné  de  totis  les  niet , & omnes  JanSii 
Saints , & il  paroîtra  une  ejus  cumUo  :&  erit 
grande  lumière  en  ce  jour-  in  die  ilia  lux  ma-i 
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Toftcommuniori. 

Jj^Aites,  Seigneur,  que 


rUi  no: , Domi- 
ne , Jacramenti 
libatio  fanda  rejlau- 
ret , Ù"  à vetuftate 
furgatos , in  myjleriî 
jabuaris  faciat  tran- 
fire  confortium  : Per 
Dominum. 


nous  recevions  une 

nouvelle  force  & une 
nouvelle  vigueur  par  la 
vertu  du  facrifice  que  nous 
venons  de  vous  offrir , flc 

?u’étam  purifiés  des  fouil- 
ûres  du  vieil  homme , 


nous  pallions  à une  nou- 
velle vie,  par  la  participation  de  ce  myftère 
falutaire;  Par.  — . 


Le  J autre:  Pojlcommunion:  comme  ci-devant,ç»  3 7: 


J 
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A'  LA  MESSE. 
Introït,  P/.  79* 


SEigneur , qui  êtes  aflis  Ty^  Eni , & often- 
fur  les  Chérubins,. ve--  y de  nobts  faciem 
nez  ,&  montrez- nous  vo-  tuant  ^ Domine,  qui 
ire  vifàge , & nous  ferons  fedes  fuper  Cheru- 
fauvés.  him  : & falvi  eri- 

mus. 

Tf.  Divin  Pafteur  d’If-  Pf.  Qui  regts  If- 
raël , qui  avez  conduit  Jo-  rael  , intende  : qui 
feph  comme  une  brebis,  deducis  ,velut  ovemy 
écoutez  les  priefes  que  Jofeph.  Gloria. 
nous  TOUS  adrelTons  aujourd’hui.  Gloire. 


Après''  le  Kyrie  eleïfon,  on  i»V,  Prions  ; Flér 
chiffons  les  genoux.  Jÿ.  Levez-vous, 

Collecte, 


O Dieu  , qui  voyez 
les  maux  que  nos  pé- 
chés nous  font  fbuffrir  ; 
faites , s’il  vous  plaît , que 
nous  recevions  de  lacon- 
, relation  de  votre  vifite  ; 
Vous  qûi  étant  Dieu,  vi- 
vez & legnez. 


~r\Eus,  qui  con^ 
g J hicis  , quia 
ex  noflra  pravttate 
affligimur  ; concédé 
propitius  , ut  ex  tua 
vijitatione  confole- 
mur;  qui  vivîs 
régnas. 
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Leâîo  Ifàïsc.  Leçon  lîrée  du  Prophète 
Prophetæ.  ip.  lo.  Ifaie.  jç.  20. 

/N  diebut  tlltt , N ces  jours>là  , Ils 
Clamabunt  ad  i~*jadreireront  leurs  cris 
Dominum  à fade  tri-  au  Seigneur , dans  l’affli- 
bulantts  1 & mîttet  âion  qui  les  prefTera  : & il 
dt  falvatorem &^ro-  leur  enverra  un  Protcfteur 
fugnatorem , qut  li-  & un  Sauveur,  qui  les  dé* 
■beret  eos.  Et  cognof-  livrera.  Et  le  Seigneur  fera 
cetur  Dominut  ab  Æ-  reconnu  dans  l’Epypce. 
gypto , (t  cognofcent  Les  Egyptiens  alors  ado- 
Ægyptii  Dominum  i»  reront  le  Seigneur , & lu» 
'die  ilia  : & colent  offriront  des  voeux  & des 
■eum  in  hojliis  & in  fâcrifices.  Et  ils  feront  des 
rnuneribut  : & vota  vœux  au  Seigneur,  fts’en 
'vovebunt  Domino , & acquitteront.  Le  Seigneur 
folvent.  Et  fercutiet  frappera  l’Egypte  d’une 
■Dominut  Ægyptum  plaie , & il  la  guérira.  Ils 
flagâ^  & Janabit  retourneront  au  Seigneur: 
/am  : & revertentur  il  les  recevra  favorable- 
ad  Dominum  , &pla-  ment , & les  guérira, 
’eabitur  eit  i &fanabit  eot  Dominut  Deutnojîer» 

7 

Explication  de  la  I.  Leçon. 

CEtte  Leçon  tirée  du  chapitre  ip. 

de  la  Prophétie  d’Ifaïe  , contient 
une  prédidion  de  la  venue  du  MelTie. 

En  ces  jours-là  ils  crieront  au  Seigneur  fous 
Vopprefton  de  celui  qui  les  afflige. 

' Depuis  le  commencement  du  monde, 
les  Juftes  & les  vrais  Fidèles  opprimés 

F y 
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fous  la  tyrannie  du  Démon,  foupirolenf 
après  l’arrivée  du  Sauveur,  qui  leur  avoir 
été  promis.  Ces  cris  nous  repréfentenc 
les  voeux  des  Patriarches , qui  prioient 
les  Cieux  de  répandre  leur  rofée , & la 
tçrre  d’enfanter  fon  Sauveur. 

Et  il  Uur  tnverra  un  Sauveur  un  Pro- 
teSleur  , pour  les  délwrer. 

Jefus-Chrift  eft  ici  clairement  dé  figné 
par  fa  qualité  de  Sauveur  & de  Protec- 
teur du  genre  humain.  Il  en  eft  le  Sau- 
veur,puilqu’il  l’a  racheté  de  fonSang;& 
il  en  eft  lerrotedeur,puifqu’il  le  fondent 
par  fes  grâces.  O Sauveur  Sc  Protefteur 
des  hommes  ! fauvc2^moi , foutenez- 
moi;  je  fuis  la  foiblefle&  la  fragilité  mê- 
me : mais  la  vertu  de  votre  Sang  eft  in- 
finie ; elle  peut  me  rendrè  fort  contré 
toutes  les  tentations,  & infenftble  à tous 
les  charmes  du  vice. 

Mors  le  Seigneur  fera,  reconnu  dans  VE- 
gypte. 

C’eft-à-dire,  qu’à  la  venue  du  Meffie, 
les  ténèbres  de  l’idolâtrie , qui  étoient 
répandues  fur  la  furface  de  la  terre  , fe- 
ront diflipées  ; car  on  peut  entendre  ici 
par  VEgypte  tous  les  pays  idolâtres , où 
le  nom  du  Seigneur  n’étoit  pas  connu. 

. Achevez  votre  ouvrage,  ô divin 5aur< 
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veut  ; & après  avoir  diflipé  avec  tant  de 
gloire  les  ténèbres  de  l’idolâtrie,  détmi- 
lez  encore  celles  du  péché , qui  aveu- 
glent la  plus  grande  partie  des  nommes, 
& qui  les  empêchent  de  profiter  des 
fruits  & des  avantages  de  votre  Ré- 
demption. 

Lts Egyptiens  connaîtront  le  Seigneur , ô* 
ils  V honoreront  par  desfacrijices  £r  des  obla- 
tions : ils  lui  feront  desvaux , €r  ils  s’ en  ao^ 
quitteront. 

Ce  n’efl:  rien  de  connoître  le  Sei- 
gneur , fi  on  ne  l’honore  ; ôc  comment 
rhonorer , fi  ce  n’efi  par  des  oblations 
& des  facrificcs , qui  loient  comme  au- 
tant de  témoignages  aue  nous  rendons 
à fa  fuprême  grandeur  f Mais  rien  ne  l’ho 
nore  davantage  que  Je  facrifice  du  coeur, 
le  facrifice  des  paillons , le  facrifice  de 
tous  les  objets  qui  nous  éloignent  de  lui. 

Ils  lui  feront  leurs  vœux , Gr  s’en  acquit- 
teront. Tous  les  Chrétiens , en  recevant 
le  Baptême , fe  font  voués  au  Seigneur; 
ils  fe  font  liés  à lui  par  des  engagemens 
& par  des  promeffes;  mais  ce  n’eft  rien 
de  les  faire  ces  promefles , fi  on  ne  les 
acquitte,  c’eft-à-dire,  fi  on  ne  les  ac- 
complit. - 

Le  Seigneur  frapper  a VEgypte  S uneplaie^ 

F V] 
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£r  U la  refermera',  ils  reviendront  au  Set-i 
gneur  , Gr  il  leur  fera  favorable* 

Le  Seigneur  eft  toujours  favorable  à 
ceux  qui  retournent  fincérement  à lui. 
Il  leur  pardonne,  il  oublie  leurs  égare- 
mens,  il  guérit  leurs  plaies,  & il  leur 
rend  fa  grâce  , & les  remet  au  rang  de 
fes  fidèles  ferviteurs.  Pourquoi  donc  ne 
pas  retourner  à un  Dieu  fi  bon  , fi  pro- 
pice , & fi  miféricordieux  ? Il  pourroit 
me  perdre  , ôc  il  s’offre  à me  fauver  ; il 
pourroit  me  laiffer  périr , & il  s’offre  à 
me  guérir  ; il  pourroit  fe  venger  , & il 
s’orne  à me  pardonner.  Comment  puis- 
je  l’offenfer  encore  ? Comment  puis-je 
différer  fi  long-tems  d’implorer  fa  mifé- 
ricorde  f 

Je  reviens  donc  à vous.  Seigneur  ; je 
me  jette  dans  ce  fein  paternel,  qui  eft 
toujours  ouvert  pour  les  plus  grands  pé- 
cheurs.'Je  fuis  couvert  de  plaies,  mais 
vous  fes  refermerez,  vous  les  guérirez; 
vous  êtes  mon  Sauveur  & mon  Protec- 
teur contre  l’ennemi  qui  m’accable;  <Sc 
je  n’en  ai  point  d’autre  que  le  péché. 

Graduel,  PC  i8. 

Notre  Sauveur  defcen-  A Jummo  ccelo  e- 
dra  du  plu-  haut  des  cieux , grejjto  ejus  : ^ occur- 
le  il  y retournera,  ÿ.  Les  fm  ejus  ufque  ad fum- 
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\ntuttt  ejuf.  f,  Cœli  e-  deux  publient  la  gloire  de 
narrant  glortam  Dei  : Dieu , & le  firmament  ai>- 
& opéra  manuüm  e-  nonce  l’excellence  de  lès 
jut  annuntîat  Jirma-  ouvrages» 
m entum. 

Prions, 

' Flécbiffbns  les.genoux.  jjt.  Levez-vous. 

Oncede , quafu- 
mus  , omntpa^ 
tens  Deus  , ut  qui 


c 


FAiteSy  s’il  vous  plaît'. 
Dieu  tout- puiiîant , 


que  la  nouvelle  nailTance 
de  votre  Fils,  après  la- 
quelle votre  peuple  a tant 
foupiré , nous  délivre  en» 
fin  de  la  malheureufe  cap- 
tivité du  péché,  dont  le 
tnur  ; Per  Domînum  joug  nous  aiïervit  depuis^ 
nojlrum,  long-tems;.  Par. 


Jub  peccatt  jugo  ex 
vetujla  fervîtute  de- 
frimimuri  exjpedatâ 
unigenhi  Filtt  tui  no 
vâ  nattvttate  libere- 


II.  L E Ç O ir. 


rropn 

Pi 


Leâio  Ilà'iae 
Prophetat.  i. 
Æc  dicft  Do- 
minas : Lctta- 
deferta  & în~ 
via,  & exultabit  fo- 
litudo  &fiorebit  qua- 
Ji  lllium.  Germinans 
germinabify  Ô"  exul~ 
tabit  Icetahunda  & 
laudant  : gtoria  Li- 
bani  data  eft  ei,  décor 
JCarmeti , Ù Saron. 
Jpfi  videbunt  gloriam 
Domîniy  & decorem 
Dei  noflri.  Confortate 
ftianiu  dij^olutat , 


Leçon  tirée  du  Prophète 
Ijaïe.  3 J.  I. 

\JOici  ce  que  dit  le 
Seigpeur  : La  terre 
qui  étoit  déldte  &inhab^ 
tée , Ce  réjoiiira;  la  folitu- 
de  (êra  dans  l’allégrelje , & 
fleurira  comme  un  lys.Elle 
abondera  en  fleurs  & en 
fruits  ; & elle  fera  dans  une 
efFufion  dejoie  &de  louan- 
ges. Elle  recevra  la  gloire 
du  Liban, avec  la  beauté  du 
Carmel  & de  Saron.  Ses 
habitans  verront  la  gloire 
du  Seigneur,  & la  beauté 
de  notre  Dieu.  Fortifiez 
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les  mains  languiHantes;  genua  debilia  rohora» 
Ibutenez  les  genoux  qui  te.  Dicite  fujillant* 
s^afFoiblilTent.Ditesàceux  mît  : Confortamtni  , 
qui  ont  le  coeur  abbatu:Pre-  nolttt  timere:  ecce 
nez  courage  & ne  craignez  Deus  vejîer  ultîonem 
• point  : voici  votre  Dieu  adàucet  retrtbuttonis : 
qui  vient  vous  venger  > & Deus  ipfe  ventet  y cJr 
rendre  à vos  ennnemis  ce  falvabît  vos.  Tune  a- 
qu’ils  méritent  : Dieu  perientur  oculi  cac»- 
viendralui-même>&vous  rum,  &autres furdo~ 
(àuvera.  Alors  les  yeux  des  rum  patebunt.  Tune 
aveugles  feront  éclairés  : faliet  ftcut  cervut 
les  oreilles  des  fourds  Ce-  claudus , aperta  e- 
ront  ouvertes.  Alors  le  rit  lingua  mutorum  i 
boiteux  bondira  comme  le  quia  fcijft  Junt  in 
cerf , & la  langue  des  deferto  aquee , & tor- 
muets  fera  déliée;  parce  rentes  in  felitudtne, 
qu’on  a fait  couler  leseaux  Et  erat  arida^ 
avec  abondance,  au  milieu  erit  tn Jîagnum  ,&  fi- 
ées délêrts  & des  folitudes.  tient  in  fontes  aqua- 
La  terre  qui  étoitdelTéchée  rum  y ait  Dominut, 
deviendra  un  étang,  celle  omnipotent, 
qui  brûloit  de  Ibif,  lera 
changée  en  des  Iburces  d’eaux,  dit  le  Seigneur 
tout-puiflant. 

Explication  de  la  II.  Leçon. 

VO/ci  ce  que  dit  le  Seigneur  : La  terre 
qui  était  déferte  Gr  abandonnée , fe 
réjouira. 

Le  Prophète  compare  le  monde  ido^ 
lâtre  à un  défert  aride  & ftérile , à une 
terre  abandonnée , & fans  culture,  oui 
De  produit  aucun  oùronneoèr 
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.couvre  aucun  terme , ni  aucune  route , 
qui  puifle  nous  conduire  ; & il  prédit 
qu’à  la  venue  du  Melfie, cette  terre  aride 
& déferte  deviendra  riche  & fertile , en 
difant  : La  folitude  fera  dans  l'allégrefe  , 
fleurira  comme  le  Lys. 

Quelques  Interprètes  ont  attribué 
cette  Prophétie  à l’Egypte  en  particu- 
lier , où  l’on  vit  dès  les  premiers  fiécles 
de  l’Eglife , tant  de  faints  Anachorètes 
fe  raffembler  dans  les  folitude^  & dans 
les  déferts  , pour  y pratiquer  l’Evangile 
dans  fa  plus  haute  perfeâion. 

Elle  pouffera  , 6'  elle  germera  de  toutes 
parts  ; £r  elle  fera  dans  une  effufîon  de  joie 
ù'Àe  loüanges. 

Avant  que  Jefus-ChriH  fîit  venu  au 
monde , elle  étoit  trille  & llérile  ; elle 
ne  produifoit  que  des  fruits  de  mort  , 
des  fruits  amers, & empoifonnés,ou  tout 
au  plus  quelques  vertus  purement  hu- 
maines & naturelles  , & par  conféquent 
inutiles  pour  le  falut.  Mais  fîtôt  qu’elle 
aura  été  éclairée  des  lumières  de  l’Evan- 


gile , au  lieu  des  vices  qui  la  défoloient, 
on  lui  verra  produire  des  vertus  innom- 
brables, des  vertus  folides,  des  vertus 


héroïques  & dignes  du  Ciel.  Alors  elle 
fera  dans  une  e£ufion  de  joie  (y  de  louanges^  , 
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parce  qu’elle  fera  remplie  de  çonfbTa- 
tion  , & occupée  continuellement  à 
chanter  les  loiianges  de  fon  Libérateur. 

Elle  recevra  la  gloire  du  Liban , avec  la 
‘beauté  du  Carmel , de  Saron. 

Le  Liban, le  Carmel, & leSaron  étoierrt 
trois  montagnes  renommées  pour  leur 
■fertilité.  Elles  repréfentent  ici  la  Synaf- 
gogue;  & le  Prophète  veut  dire  que  tous 
les  privilèges  & les  avantages , dont  les 
■Juifs  avoient  joui  avant  la  venue  de  Je- 
fus-Chrift , par  préférence  aux  autres 
peuples,  fcroient  communiqués , à fou 
arrivée , à toutes  les  nations  de  la  terre. 

Us  verront  la  gloire  du  Seigneur , &*  ta 
beauté  de  notre  Dieu.  C’cft-à-dire , ces 
'Gentils,  quin’avoient  eu  qu’une  idée  fi 
obfcure  & fi  imparfaite  de  notre  Dieu  , 
commenceront  à connoître  la  grandeur 
& l’étendue  de  fesperfedions.  Ils  l’ado*- 
reront,  ils  l’aimeront  ce  Dieu  d’Ifraël , 
ce  Dieu  d’ Abraham , cf  Ifaac , & de  Ja- 
cob , ce  Dieu  inconnu  ; (5c  ils  celferont 
d’offrir  de  l’encens  à des  idoles  muettes. 

Fortifie^  les  mains  languijfantes , ts’  fou- 
tene^  les  genoux  qui  s’ affoiblijjent  : Dites  à 
ceux  qui  ont  le  cœur  abbatu  : Ne  craigne^ 
point  i voici  votre  Dieu  qui  vient  vous  vertf- 
ger , &*  rendre  à vos  ennemis  ce  qu’ils  mé^ 
ritentn 
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-•  Le  Prophète,  félon  la  penfée  de  quel- 
ques Interprètes , adrene  ici  la  parole 
aux  Prédicateurs  de  l’Evangile,  pour  les 
avertir  d’encourager  les  hommesfoibles 
& abbatus  fous  le  poids  de  leurs  iniqui- 
tés. te  Rafsûrez-les,  leur  dit-il  ; fortifiez 
a>  leursmains  languîffantes  ; Dites-leur: 
w Ne  craignez  rien  ; voici  votre  Dieu , 
» qui  vient  vous  fauver  , il  vient  vous 
a»  venger  de  vos  ennemis  : puifqu’il  va 
sï  enchaîner  par  la  force  & par  la  puif- 
w fancedefa  grâce  le  Démon,' ce  fuper-» 
a»  be  ennemi  qui  vous  tenoit  dans  fes 
fers.  » ' '.1  ' r ï ^ > 

^/ors  les  yeux  des  aveugles  feront  ou- 
-verts  , ÊT*  les  oreilles  des  fourds  entendront  ', 
le  boiteux  bondira  comme  le  cerf,  &*  la  lan^ 
gue  des  muets  fera  déliée. 

Quelques-uns  penfent  que  cette  Pro- 
phétie fi.it  accomplie  à la  lettre , lorfque 
Jèfus-Chrifl:  dit  aux  Difciples  de  Jean- 
Baptifte  : Alle^  , &*  dites  à Jean  ce  que 
vous  ave^  vu  : Les  aveugles  voient , les  boi~ 
teux  marchent , les  fourds  entendent , les  lé- 
preux font  guéris. 

D’autres  la  prennent  dans  un  fens  fpi- 
rituel , Sc  penfent  qu’elle  ne  fut  pleine- 
ment accomplie  que  par  la  converfion 
des  Gentils  à la  Religion  Chrétienne. 
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Alors  les  aveugles  virent , c’eft-à-dire  j 
lés  hommes  aveuglés  par  l’idolâtrie,  ou^ 
vrirent  les  yeux  à la  lumière  de  l’Evan- 
gile ; les fourds  entendirent , c’eft-à-dire, 
les  hommes  fourds  à la  voix  de  la  vérité, 
commencèrent  à la  connoître  5 les  boi- 
teux marchèrent , c’eft-à-dire , les  hom- 
mes engagés  & retenus  par  les  liens  de 
l’iniquité , entrèrent  dans  les  voies  de 
la  jullice. 

Parce  qu’on  a fait  couler  avec  abondance 
des  eaux  dans  le  déféré , des  torrent  dans 
lafolitude.  ' ' 

C’eft-à-dire,  tous  ces  miracles  ne  fe 
feront  que  par  cette  efiufîon  de  grâces 
& de  lumières , qui  fe  répandra  fur  les 
hommes  à la  venue  du  Meflie.  Mors  la 
terre  qui  étoit  dejféchée , deviendra  un  étang; 

celle  qui  brâloit  de  foif^fera  changée  en 
des  fources  d’eaux. 

O effufion  falutaire  des  eaux  de  la 
grâce  & du  fang  d’un  Dieu  Sauveur  ! 
Répandez-vous  aujourd’hui  dans  mon 
ame  ; elle  eft  devenue  femblable  à une 
terre  aride  & defféchée.  O Dieu  naif- 
fant  ! faites  cette  ame  trifte  & dé- 
folée  refleuriflë  comme  le  Lys  des  Vallées  , 
& qu’elle  commence  à répandre  l’odeui 
des  véritables  vertus. 
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Graduel,  PC  18.  é. 

In  'Joie  fofutt  ta-  ' Il  a ‘ établi  là  demeuré 
bernaculum  fuum  : dans  le  fbleil  ; il  ft  mon- 
& iffe  tamquam  tre  comme  un  Epoux  qui 
ffonÇui  frocedens  de  fonde  fon  Ht  nuptial.  ^.11 
thalamo  fuù.  f.  A part  du  haut  des  cieuX  y & 
fummo  ccèlo  egreffto  il  ’y  retourne. 

'ejus  : & otcurfm  ejus  ufque  ad  fummum  ejus,  '• 

. • P R.  IONS. 

Fléchiflbns  les  genoux.  Levez-vous. 

/ Ndîgnot  nos  , T)  Enétrés  de  notre  indî- 
qucefumus  y JDo-  gnité,&  de  la  douleur 
mine  v famuhs.  mot , de  nos  péchés  > nous  avons 
quos  aÙionts  propria  recours  à vous,  Seigneur, 
£ulpa  contrijlati  uni-  & nous  vous  prions  de 
geniti  Filii  tut  adven-  nous  confbler  & de  no'us 
tu  'lietifica  ; Qui  te-  réjoiÜM>ar  l’avénementde 
fum  vivU  & régnât,  votre  Fils  unique  j Qui. 


III.  Leçon. 


Leélio  Ifaïae 
' Prophet*.  40-  9* 

. JTjT  Mc  dicit  Do- 
J_  _/  minus  ; Super 
fiomen  txcelfum  af- 
cende  tu  , qui  ei  ange- 
li^as  Sion  : exalta  in 
fortitudine  vocem 
tuam , qui  evangeli- 
zas  Jerujalem  : exal- 
ta , noli  timere.  Die 
eivitatibus  Juda  : Ec- 
ce  Veut  vefler:  tcce 
Dominut  Deut  in 


Lefon  tirée  du  Trophétt 
ifaie.  40.  9, 

VOici  ce  que  dit  le 
Seigneur  ; Montez 
fiirune  haute  montagne, 
vous  qui  annoncez  la  bon- 
ne nouvelle  à Sion  : élevez 
votre  voix  avec  force  , 
vous  qui  annoncez  la  bon- 
ne nouvelle  à Jérufalem  : 
élevez  la  , ne  craignez 
point.  Dites  aux  villes  de 
Juda  ; Voici  le  Seigneur 
Dieu:  voici  le  Seigneur 
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votre  Dieu  qui  vient  avec,  fortttttdtneventet , ^ 
puifTance , & fan  bras  fe  brachium  ejus  domi- 
rîôumettra  tout.  ,11  porte  nahitur  : eccemercts 
avec  lui  la  récompenfe  ejuscumeo,  & oput 
qu'il  prépare  ; 8c  le  grand  illiur  coram  illo,  Si~ 
ouvrage  de  la  rédemption  eut  pa/lor  grtgem 
^des  hommes , eft  préftntà  .fuum  pafeet  .\in  bra- 
ïk  penfée.  Il  conduira  fon  chio  Juo/congregabit 
troupeau  dans  les  pâtura-  agnot  y & in^  finu 
ges  comme  un  Pafteur  : il  fuo  levabit  Dominus 
raiïemblera  les  -agneaux  Deus  nojier. 
entre  fes  bras  ,&  il  les  por- 
tera dans  fon  fein , lui  qui  eft  le  Seigneur  notre 
Dieu. 

• ■ I -1.1,  ' ' 

. Explication  de  la  IIL  Leçon.  ^ 

f 

V O I C I ce  que  dit  le  Seigneur  : Monter 
fur  une  haute  montagne,  vous  qui  e'vah- 
gélifei  Sionj  éleve^  votre  voix  avec  force  y 
vous  qukévangélifei  Jérufalem. 

Le  Prophète  adreffe  la  parole, aux 
Apôtres  & aux  Prédicateurs  de  l’Evan- 
gile , comme  s’ils  euflent  été  préfens  à 
fes  yeux;  parce  que  l’efprit  de  Dieu,  qui 
l’éclairoit,  lui  rendoit  préfentes  les  cho- 
fes  les  plus  éloignées. 

, Eleve\  votre  voix , ne  craigneq  point.  Ils 
avoient  en  effet  fujet  de  craindre  la  co- 
lère de  la  Synage^ue,  peu  difpoféeà  re- 
connoître  lé  Melîie , & les  fureurs  dè  la 
Gentilité,  qui  ne  fouffriroit  pas  patiem- 
ment que  l’on  vint  renverfer  le  culte  <Sç 
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les  autels  de  fes  faux  Dieux.  Mais  le  Pro- 
phète leur  dit , Ne  craigne^ point.  Car  que 
peut-on  craindre , quand  on  parle  pôur 
la  gloire  du  Seigneur , & pour  les  inté- 
rêts d’une -Religion' divine  f Dieueneft 
l’auteur^  il  ne  peut  manquer  de  foutenir 
ceux  qui  la  défendent , & s’il  les  fou- 
tiént,  qu’ont-ils  à craindre  des  hommes? 

, Dites  aux  Villes  de  Juda  : Voici  i^otre 
Dieu;  voici  le  Seigneur  votre  Dieu,  qui  vient 
tfvec puijfance  ; ^fon  bras fefoumettra  tout; 

: . Ce  texte  peut  fervir  à prouver  la  Di- 
vinité de  Jefus-Chrift.  Il  y eft  appelle 
le  Dieu , le  Seigneur  Dieu  ; il  y ell  dit 
aufli  qu’il  viendra  avec  toute  fa  puif- 
fance,  ôtcpic  fonbrasfe  foumettratoutÆt 
ce  font  ces  expreffions , - ainfi  que  plu- 
lieurs  autres  femblables  qui  fe  lilcntdans 
les  Prophéties  de  l’Ecriturejce  font, dis- 
je  , ces  expreffions , qui  contribuèrent  à 
Terreur  des  Juifs , qui  ne  s’appliquèrent 
pas  alTez  à en  pénétrer  le  véritable  fens; 
Quand  ils  y voyoierit  que  le  Meffie  fe-. 
roit  fort  & puiffant , qu’il  regneroit  fur 
"tous  les  peuples  de  la  terre,  que  fon  bras, 
viftorieuxlui  foumettroit  toutl’universy 
qu’il  délivreroit  fon  peuple  du  joug  de 
roppreffion  ; ils  fe  perfuadoient  que  le 
Meffie  feroit  un  Roi  conquérant qui 
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foumettroit  comme  les  Romains  , tout! 
l’univers  par  la  force  de  fes  armes , & 
qui  releveroit  le  Thrône  de  David  au- 
deflus  de  tousiles  thrônes  du  monde  : au 
lieu  qu’ils  euflent  dû-penfer  que  le  ré- 
gné duMeflîe  étoitun  régné  fpirituel,un 
régne  de  faintetc  & de  juftice  ; & quand 
ils  virent  l’Evangile  répandu  dans  l’uni- 
vers, & reçu  par  les  peuples  idolâtres, 
ils  dûrent  comprendre  dans  quel  fens 
toutes  les  Prophéties  avoient  été  faites, 
en  appercevant  dans  quel  fens  elles 
étoient  accomplies. 

Il  porte  avec  lui  fa  récompenfe  ; 6*  fon 
œuvre  ejl  devant  lui,  , 

L’obfcurité  de  ces 'paroles  a donné 
lieu  à plufieurs  interprétations  diflFéren- 
tes.  11  femble  qu’on  pourroit  les  expli- 
quer ainfi.  Il  eft  sût  de'  réufCr  dans  fes 
grandes  entreprifes,.&  la  récompenfe 
qu’il  en  attend , ne  peut  lui  manquer. 

Il  conduira  fon  troupeau  dans  les  pâtura- 
ges, comme  un  Pajieur  ; il  rajfemblera  fes 
agneaux  entres  fes  bras  les  portera  dans 

fon  fein , lui  qui  eft  le  Seigneur  notre  Dieu, 

Ce  Dieu  tout-puiflant  nous  eft  ici  re- 
préfenté  comme  un  Pafteur , qui  veille 
fur  fon  troupeau  , qui  le  conduit  dans 
des  pâturages  falutaires  , ,qui  porte  lui- 
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même  entre  fes  bras  de  foibles  agneaux , 
qui  n’ont  pas  encore  la  force  de  le  fui- 
vre. 

Image  douce  & confolante , qui  doit 
nous  infpirer  une  tendre  reconnoiflanc'e 
pour  un  Dieu  fi  bon  & fi  indulgent.  O! 
jDivin  Pafteur  des  âmes , quelles  grâces 
ne  devons-nous  pas  vous  rendre  ! Vous 
nous  avez  reçus  dans  ce  troupeau  chéri,’ 
fur  lequel  vous  veillez  avec  tant  de  foin. 
Voudrions-nous  rendre  y os  travaux  ôc 
vos  peines  inutiles  1 Voudrions-nous 
vous  quitter  j vous  abandonner , nous 
échapper  de  ce  fein  charitable,  où  vous 
nous  portez  ! Ne  le  permettez  pas , Sei- 
gneur ; vous  êtes  notre  Pafteur  ; nous 
vous  fuivrons  ;.nous  vous  écouterons; 
nousfçavons  que  vous  voulez  nous  con- 
duire à la  vie  ; & que  celui  qui  s’éloigne 
de  vous,  ne  peut  éviter  la  mort. 

Cradutl.  Pf.-79.  4* 

* Demtne  Deutvir-  Seigneur,DieudesTef- 
tutum  ■,  converte  Mt'i  tus,  convertiflez-nous  i 
o/fende  faciem  montrez-nous  votre  vita- 
tuam  , & falvi  ert-  ge,  & nous  ferons  (àuvés. 
mut.  f.  Excita,  Do-  f.  Faites  paroître  votre 
mine,fotentiamtuam,  puifTance,  Seigneur,  8c 
& vent  : ut  falvot  venez  pour  nous  fauver» 
jfacias  mt,  ‘ ‘ 
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F K I O M s.  > 

Fléchiffons  les  genoux,  içt.  Levez-vous. 

FAites,  s’il  vous  plaît , • T^RaJla  , quafu^ 

Dieu  tout-puiffant  , mut  omnipa- 

que la folemnité prochaine  tensDeut,  utFiliitui 

de  la  naiflance  de  votre  'ventura  folemnùat , 
Fils,  nous  apporte  les  fc-  & prtefentît  nobtt  vi- 
cours  dont  nous  avons  be-  tte  remedia  conférât  « 
foinpour  cette  vie,  & nous  & pramia  aterna 
procure  en  l’autre  les  ré-  concédât  : Rer  Domi^ 
compenfes éternelles:  Par  num  nojirum»  ' 
Notre  Seigneur.  ‘ . ' 

I V.  L E Ç O N. 

Leçon  tirée  du  Prophète  LeAio  I&ix 

Ifaie.  4Î*  I.  Prophetæ.  45* 

Voici  ce  que  dit  le  T Æc  dicit  Do- 

Seigneur  à Cyrus  minus  Chri- 

mon  Chrift  , que*  j’ai  pris  ' Jto  meo  Cyro  , cujut 
par  la  main , pour  lui  alTu-  apprehendi  dexteram , 
jettir  les  nations  , pour  ut  fubjiciam  ante  fa- 
mettre  les  Rois  en  fuite  , ciem  ejftt  Gentet , & 
pour  lui  ouvrir  les  portes  dorfa  vegum  vertam 
des  Villes,  fans  qu’aucune  & aperiam  coram^eo 
lui  foit  fermée  : Je  mar-  januat , & porta  non 
cherai  devant;  vous  , & claudentur  : Ego  an- 
j’h'umilierai  les  fuperbes  de  teteibo:  & gloriofot 
la  terre;  je  jromprai  les  terra  humiliabo  :por-, 
portes  d’airain , & je  brilè-  tat  areas  conter àm  > 
rai  les  gonds  de  fer.  Je  & ve£let  ferreot  con- 
vous  donnerai  les  trélbrs  fringam.  Et  dabo  tibt 
cachés,  & ce  qui  avoit  été  thejaurot  abfcondi-, 
le  plus  lècret , afin  que  tôt , & arcanafecre^ 
vouslçachiezquec’eftmoi  torum:  ut  feiat  quia 
gui  fuis  le  Seigneur,  le  ego  Domitms , qui 

VOCCt 
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voco  nomen  tmm  , Dieu  d'iùa'él  qui  vous  ap- 
' Dent  Ijraël.  Frofter  . pelle  en  faveur  de  mon 
fervum  meum  Jacob,  lêrviteur  Jacob,  &d’Ifraèl 
& Ifraël  eleëium  mon  bien-aimé.Je  vous  ai 
meum  : & vocavî  te  appellé  par  votre  nom  ; je 
nomîne  tuo  ; ajjîmi-  vous  ai  rendu  la  figure  de 
lavi  te , & non  co-  mon  fils, & vous  ne  m’avez 
gnovîjii  me.  Ego  Do-  pas  connu.  Je  fuis  le  Sei- 
minus , & non  ejlam-  gneur,  & il  n’y  en  a point 
flîUs  : extra  me  non  d’autre; non, il  n’y  a point 
eJlDeus  : acctnxt  te,  d’autre  Dieu  que  moi.  Je 
i£r  non  cognovtfli  me  : vous  ai  armé,  quoique 
ut  fciant  ht,  qui  ab  vousnemeconnuffiezpas, 
or  tu  folîs , & qui  ab  afin  que  depuis  le  lever  du 
occidente  , quoniam  foleil  jufqu’au  couchant, 
abfque  me  non  ejl.  E-  on  fçache  qu’il  n’y  a point 
go  Dominut  & non  d’autre  Dieu  que  moi.  Je 
ejl  alter  t formant  lu-  Cuis  le  Seigneur,  & il  n’y 
cem , & créant  tene-  en  a point  d’autre. J’ai  fait 
brat , factent  pacem , la  lumière  & créé  les  rené- 
es créant  malum  : e-  bres  : je  fais  la  paix  , & je 
go  Dominut  factent  crée  les  maux.  Je  fijis  le 
omnia  hcec.  Borate  Seigneur  qui  fais  toutes 
cœli  defuper , & nu-  ces  choies.  Cieux , faites 
bet  fluant  Jujlum  : defeendre  le  Jufte  comme 
aperiatur  terra,  & une  rofée,  & que  les  nuées 
germinet  Salvato-  nous  le  donnent  comme 
rem  : & juftîtia  orta-  une  pluie.  Que  la  terre 
lur  fimul  : ego  Do-  ouvre  fon  fein  ; qu’elle 
mtnut  creavi  eum,  enfante  le  Sauveur  , & 
qu’avec  lui  paroifiTe  la  jui 
ftice  ; c’eft  moi  qui  l’ai  créé , dit  le  Seigneiv, 

Ai'ent,  G 
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Explication  de  la  IV.  Leçon. 

VOzcr  ce  que  dit  le  Seigneur  à Cyrus , 
mon  Chrijt. 

I®.  Cyrus,  Roi  des  Perfes,  eft  ici 
confidéré  comme  la  figure  duMelIie. 

2®.  Il  eft  appelle  Chriji , c’eft-à-dire , 
oint;  parce  que  chez  les  Juifs  les  Rois 
recevoient  l’onôion , comme  une  mar- 
que de  leur  royauté. 

3°.  Cyrus  fut  celui, qui  renverfa  l’Em- 
pire des  Caldéens  , & qui  délivra  le 

Î)euple  Juif  de  la  captivité  de  Baby- 
one. 

4®.  Cette  délivrance  du  peuple  Juif, 
par  le  miniflère  de  Cyrus,étoit  la  figure 
de  celle  du  genre  humain  par  le  Meflie. 

5®.  Ifaïe  vivoit  deux  cens  ans  avant 
la  naiflance  de  Cyrus  ; niais  les  tems  à 
venir  lui  font  révélés  par  l’infpiration 
divine.  Il  prédit  la  délivrance  du  peu- 
ple Juif,  & il  nomme  Cyrus,  fon  Libé- 
rateur, deux  cens  ans  avant  qu’il  fut  né. 

6®.  Cette  Prophétie  eft  une  des  plus 
claires  , des  plus  exprefles , & des  plus 
fingulieres,  qui  félifent  dans  l’Ecriture. 

7®.  Le  premier  but  de  la  Prophétie,eft 
d’annoncer  Cyrus , Roi  de  Perfe,  com- 
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me  le  Libérateur  du  peuple  de  Dieu  , 
captif  à Babylone. 

Le  fécond  , c’eft  d’annoncer  Jefus- 
Chrifl:,  comme  Sauveur  & Libérateur 
des  hommes  captifs  fous  la  loi  du  pé> 
ché  : & il  fe  trouve  dans  la  fuite  de  cette 
Prophétie  des  difcours  , (jui  regardent 
immédiatement  Jefus-Chrift , & qui  ne 
peuvent  convenir  à Cyrus, comme  il  s’en 
trouve  qui  regardent  immédiatement 
Cyrus , & qui  ne  peuvent  convenir  à Je- 
fus-Chrift ; par  exemple , ces  paroles:/e 
vous  ai  armé , quoique  vous  ne  me  connuf- 
Jïe^  point , qui  montrent  que  le  Seigneur 
devoir  favorifer  les  armes  de:Cynis  , 
quoiqu’il  fût  idolâtre  , regardent  Cyrus 
immédiatement,  &ne  peuvent  .conve- 
nir à Jefus-Chrift  : ma:is  celles-ci , deux; 
faites  defcendre  d’ en-haut  le  Jujîe, comme  une 
rofée , regardent  immédiatement  éc  uni- 
quement Jefus-Çhrift , -puifqu’elles  ne 
peuvent  convenir  à CyrUs.,,,  / 

.,  8°.  Il  faut  remarquer  que,lorfqu!Ifaïe 
fit  cette  Prophétie  , la  captivité  QU  peu-* 
pie  Juif  à Babylone  étoit  encore  éloi- 
gnée; cependant  le  Prophète  prédit  fa 
délivrance  dans  un  tems  y où  il  n’y  avoir 
encore  nulle  apparence  à prévoir  fa 
captivité*';. K . -,  ;;;  ■ . 
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, P®.  Voici  et  que  ih  le  Seigneur  à X2yrus  i 
mon  Chrijî , que  y ai  mené  parla  main  j pour 
foumettre  les  nations  devant  lui.  - ' , ■ 

C’eft  le  Seigneur  qüi  prend  Gyrus  par 
la  main , & qui  le  conduit;  c’elr  lui  qui 
hii  donne  la  vidoire  , qui  foumet  les 
nations  à fa  puiflance. 

Ses  vidoires  étoient  la  figure  de  cel- 
les de  Jefus-Chrift,  qui  a fournis' à fon 
Evangile  tous  les  peuples  dé  la  terre. 

Pourlui  ouvrir  les  portes,  fan  f qu'aucune 
lui  foit  fermée. 

Ceci  regarde  plus  particuliérement 
Cyrus , qui  devoir  fe  rendre  maître  de 
Babylone  , malgré  lés  portes  d’airain  , 
qui  en  défendoient  l’entrée  : & le  Pro- 
phète défigne  encore  plus  exadement 
les  portes  de  Babylone, quand  il  ajoûte  : 
Je  romprai  les  portes  d'airain  , ^ je  brift'- 
rai  les  gonds  de  fer. 

Je  vous  donnerai  les  tréfors  cachés  ; c’efl 
à-dire, je  vous  livrerai  toutes  les  richef- 
fes  renfermées  dans  l’enceirite  de  cette 
yille  immenfe.  > > i'. 

Jevousai  appelle  par  votre  nom,  a caufe 
de  Jacob  mon  ferviteur,^  d'Ifraël  mon  élâ. 

Le  Seigneur  eft  profond  dans  fes  con-- 
feils,&  impénétrable  dîu>S  fes  voies.'  Cy-' 
rus  fera  du  bruit  dans  le  monde  par  l’é;’ 
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cîat  & la  rapidité  de  fes  conquêtes  i il 
détrônera  de  puiflans  Rois , & foumet-  | 

tra  les  plus  fuperbes  Villes  par  la  force  i 

«de  fes  armes.  Les  hommes  croiront  qu’il 
ne  réuflit  que  par  fa  conduite  & par  fa  | 

valeur;  mais  il  ne  réuHit  que  parce  que  | 

Dieu  l’ordonne;  & Dieu  ne  veut  qu’il  | 

réuirifle  que  pour  favorifer  ce  peuple  af- 
fligé &captif,  qu’il  aime  encore , ouoit 
qir  il  l’ait  puni  ; parce  qu’il  voit  en  lui  la 
poftérité  de  Jacob  fon  [erviteur  , 6*  d’if- 
ra'él  fon  élâ.Ce  n’eft  pas  tant  ce  Roi  con- 
quérant , qui  devient  le  Libérateur  du 
peuple  captif,  que  le  peuple  captif,  qui 
devient  la-  caufe  des  grandes  viftoires 
du  Monarque  conquérant.  - , 

Je f lis  le  Seigneur  il  ny  en  a point  d’autre»  | 

Le  Prophète  répété  fouvent  ces  pa-  | 

rôles  , pour  confondre  les  idolâtres , ' 1 

quis’obflinoient  à reconnoître  d’autres 
Dieux  que  le  feul  Dieu  unique  , invifi- 
ble , & mdépendant , qui  a créé  le  Ciel 
& la  terre.  ■ > 

Cejl  moi  qui  forme  la  lumière,  ùrqui  crée 
les  ténèbres  ; qui  fais,  la  paix,  ^qui  crée  les 
maux,  T , J 

C’éfl:  donc  à vous,ô  mon  Dieu , qu’il 
faut  s’adreflfer  , , peur  difllper  des  téné- 
Jbres  qui  nous  environnent,  & pour  rez- 
G iij 
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voir  la  lumieré  ;'c’eft  à vous  qu’il  faut 
s’adrefler,  pour  obtenir  la  pai?f,<Sc'pour 
faire  ceffer  les  troubles  cle  la  guerirè. 
Tous  ces  grands  refforts  , d’où  dépen- 
dent le  bonheur  & le  repos  du  monde  , 
font  en  votre  main. Vous  agitez  la  terre 
& la  mer , ôc  vous  les  câîmez^j;  quand  il 
vous  plaît  : vous  teriézTeVvents  & les 
tempêtes  renfermées  dans  les' tréfprs  de 
votre  puiflance^  vous  lés  en  faites  for- 
tir,  & ils  partent;  vous  les  rappeliez , & 
ils  obéiffent  à votre  voix  ; vous  faites 
naître  les  orages vous  les  appaife'z. 
Quand  Jè  Seigneur  dit  qu’il  crée  les  maux, 
ces  paroles  ne  doivént  point  s’enten- 
dre de  ce  qu’on  appelle  le' mal  moral 
qui  eft  le  péché  ; il  ne  peut  être  produit 
par  un  Dieu  infiniment  faint  ; il  eft  uni- 
quement l’effet  de  la  volonté  perverfe 
& déréglée  de  l’homme.;  il  s’agit  donc 
feulement  ici  de  ce  qu’on  appelle  le  mal 
phyfique,tels  que  font  les  défordres  des 
îaifons  , & les  ravages  de  la  mort,  dont 
Dieu  fe  fert  pour  punir  les  hommes, & 
pour  faire  éclater  fa  juftice. 

Cieux,faites  dejeendre  d’en  - haut  le  Jujîe, 
comme  une  ro''ée.  ' ' ; , 

Ici  le  Prophète  paffetbut-à-coup  de 
la  figure  à la  réalité;  Il  voit  que  les  vie- 
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toires  de  Cyrus  ne  font  que  le  type  & 
rimage  de  celles  de  J.  C.  que  la  capti- 
vité du  peuple  eft  le  type  & l’image  de  . 
celle  du  monde, captif  fous  l’empire  du 
Démonj  que  ce  monde  attend  un  Libé- 
rateur, qui  vienne  brifer  fes  fers , com- 
me Cyrus  devoir  rompre  ceux  des  Juifs. 
AuflTi-tôt  il  adrefle  au  Ciel  les  vœux  les 
plus  ardens,pour  le  prier  de  hâter  lave- 
nue  duRédempteur  des  hommes.Cieux, 
dit-il,  répandez  votre  rofée  ; faites  def- 
cendre  le  Jufte,  comme  une.  pluie  falu- 
taire,nui  doit  renouveller  la  face  delà 
terre. 

Qw?  la  terre  s'ouvre , qu'elle  pro* 
duife  le  Sauveur  ; que  la  jujlice  naiffe  avec 
lui.  Il  demande  ce  Jufte  au  Ciel , parce 
qu’il  eft  Dieu  , 8c  qu’il  habite  dans  le 
fein  du  Pere;&  il  le  demande  à la  terre, 
parce  qu’il  fe  fera  homme,&  qu’il  pren- 
dra une  chair  mortelle  & terreftre. 

Je  fuis  le  Seigneur,  qui  l’ai  créé , c’eft-à- 
dire  , qui  l’ai  engendré  dans  mon  fein 
comme  Dieu  , & qui  dois  le  créer  com- 
me homme  fur  la  terre. 

Graduel.  Pf  7p. 

Excita , Domine  , . Faites  éclater  votre  puifl 
potentiam  tuam  ^ & fance  , Seigneur,*  venez, 
venî,  utfalvotfaeîat  afin  de  nous  <àuver.  E- 
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coûtez  nosprieres , divin  nos.  f.  Qui  regis  If- 
Pafteur  d’Iiraël  > qui  con-  rael , întende  : qui 
duîièz  Jofeph  comme  une  deducis  , velut  o- 
brebis,  vous  qui  êtes  affis  vem,  Jofeph  : qui  fe~ 
fur  les  Chérubins»  faites-  des  Juper  Ckerubîm  » 
vous  voir  devant  Ephraïm»  appare  coram  E- 
Benjamin  & ManaiTé.  phra'îm , Benjamin 

Manajfe, 

, Prions, 

FlécIiifTons  les  genoux,  Levez* vous. 

EXaucez  , s’il  vous  T^Recespopuli  ttti% 
plaît.  Seigneur,  avec  quœjumus , Do- 
bonté,  les  prières  de  votre  mine  , clememer  e- 
peuple, & faites-noustrou-  xaudi  : ut  qui  jufiè 
ver  dans  votre  vifite,  de  la  pro  peccatis  nojiris 
confolation  & du  remède  aÿligimur  , pietatit 
aux  maux  que  nous  fouf-  tua  vtjitatione  confo- 
frons  juftement  pour  nos  lemur  ; Quivîvis» 
péchés  ; Vous  qui  étant  Dieu  , vivez. 

V.  Leçon, 

teçon  tirée  du  Prophète  Leâio  Danîelîs 
Daniel.  5.  49.  Prophetæ.  5.49.  _ 

En  ces  jours-là,  l’An-  T N diebus  Hits 
ge  du  Seigneur  def-  Angélus  Dominé 
cendit  avec  Azarie  & fes  defcendit  cum  Aza- 
compagnons  dans  la  four-  rîa , & fociis  ejus , in 
naife;&  ayant  écarté  toutes  fomacem  : & excuf- 
les  flammes,  il  forma  au  fit  flammam  tgnis  de 
milieu  de  la  fournaifècom-  fornace  ^ Ô'fecit  me- 
me un  vent  frais , & une  dium  fornacis  quafi 
douce  rolèe.La  flamme s’é-  ventum  roris  Jlan-. 
levoit  quarante-neuf  cou-  tem.  Flamma  autem 
dées  au  defTus  de  la  four-  effundebatur  fuper 
naife , & s’étant  élevée  de-  fornacem  cttbitts  qua- 
horS)  elle  confuma  ceux  draginta  novem  : ô* 


mtnijlrot  régis  , qui 
_eam  incendebant.  Et 
non  tetigit  eos  omnino 
ignis , neque  contrî- 
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gneur Dieu  de  nos 
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irupit  1 & incendit  des  Caldéens  qui  étoienc 
quot  reperitjuxtafor-  auprès  pour  l’embraier  par 
nacem  de  Chaldats  ordre  du  Roi.Pour  les  trois 
jeunes  hommes»  le  feu  ne 
les  toucha  point,&  ne  leur 
fit  aucun  mal.  Alors  ils  Ce 
mirent  tous  “d’une  voix  à 
Jîavit , nec  quidquam  louer,  à glorifier,  & à bé- 
molejlia  intulit.  Tune  nir  Dieu  dans  la  feurnaife, 
hi  très  quafi  ex  uno  en  difànt 
ore  laudabanti  &glo- 

rijicabant , & benedicebant  Deum  in  fornace  , di- 
cenies  : 

Vt  . . 

Peres:  vous  êtes  digne  d’ê- 
tre loué  & glorifié  dans 
tous  les  fiécles. 

Le  faim  Nom  de  votre 

Majefté  eft  béni: il  eft  di^ 

jtjl  jmClum.  Et  lau-  gne  d’être  loué  & glorifié 
dabih  &,  gloriofum  dans  tous  les  fiécles,' 
jnftecula.  ‘ Vous  êtes  béni  dans  le 

èenedî£îut  et  tn  (âint  temple  de  votre  gloi- 
re : vous  êtes  digne  d’être 
loué  & glorifié  dans  tous 
les*  fiécles.  ^ 

Vous  êtes  béni  fijr  le 
Paint  thrâne  de  votre 
Royaume  : vous  êtes  di- 
laudabilis  & glorîih-  "gne  d’être  loué  & glorifié 
fus  in  fecuta,  dans  tous  les  fiécles. 

. Benediâuj  et  fu-  Vous  êtes  béni  avec  le 
per  jeeptrum  divtni-  feeptre  de  votre  divinité  : 
tatts' ma.  Et  lauda-  vous  êtes  digne  d’être  loué 
iilit  & glorîoftis  in  8c  glorifié  dans  tous  lefr 
facula»,\  ,•  : fiécles, 

'Gy 


EnediCîus  et  \ 
Domine  Deut 
.pat ram  ’ nofrorurti. 
Et  lahdabilis  & glo- 
riofut  in  facula. 

Et  benediCîum  nO' 
men  glortâ  tua , qttod 
lai 
’of» 

et  tn 
templo  fando  gloria 
tua.  Et  lauaabilit 
&gloriofat  in  facula* 
BenediClus  et  fu- 
per  thronum  fan- 
Ûum  regni  tut.  Et 
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Vous  êtes  béni  , vous 
qui  êtr  s aflfis  au  deiïus  des 
Chérubins , & dont  les  re- 


E D I 

BeneâiCîut  et  tfui 
Jedet  fuper  Cheru- 
bim  ) intuent  ahyf- 
gards  pénétrent  les  abyC-  fot.  Et  laudabilit 
mes  : voüs  êtes  digne  d’ê-  & gloriofut  in  fecu- 
tre  loué  & glorifié  dans 
tous  les  fiécles.  j 

Vous  êtes  béni,  vous 
qui  marchez  fur  les  ailes 
des  vents»  & furies  eaux 
de  la  mer  : vous  êtes  d gne 
d’être  loué  & glorifié  dans 
tous  les  Gécles. 

Que  tous  vos  Anges  ,& 
que  tous  vos  Saints  vous 
béniflent  : qu'ils  vous 
louent  &’  qu'ils  vous  glo- 
rifi„'r  t dans  tous  les  fîécles. 

• Que  les cieux,  la  terre., 
la  mer,  avec  tout  ce  qui  cft 
TCnfermé  dans  leur  éten- 
due, vous  béniflent  : qu’ils 
vous  louent,  & qu’ils  vous 
glorifient  dans  tous  les  fié- 
cles. 

Gloire  foit  au  Pere,  an 
Fils,  Si  au  S Efçrit a 
Dieu  qui  efl  digne.de  fanüo  : Et  laudabUi 
'toute  louange  & de  tout  & gloriojo  in  ftsiu- 
ijonneur  dans  tous  les  fié-  la.  ' . ' 

-clés.  ■ • • “ • 

Qu’elle  foit  telle  aujour- 
d’hui, 8f  toujours  dans  l’é- 
ternité, qu’elle  étoit  des  le 
commencement,  Amen': 
qu’elle  foit  rendue  à Dieu 
qui  eft  digne  de  toute 


la, 

- * s ; 

BenediÛut  et  qui 
ambulat  fuper  fen- 
nat  ventorum  , & 
fuper  utidat  martt. 
Et  laudabilit  & glo- 
riofut infacula. 

Etnedicant  te  om- 
net  Angelî , & San- 
£îî  tut.  Et  laudent 
te  y & glorificent  in 
facula, 

Benedtcant  te  cm- 
li,  terra,  mare  , & 
omtiia-  qua  in  eh 
fum,  ' Et  laudent  te, 
& glorificent  in  fa- 
cula, 

t 

Gloria'  Patri  , Ô“ 
Filio  , & Spirttui 


Sicuterat  infrtn- 
ctfio  , & nunc  , & 
femper,  & in  facu- 
la fatulorum  , A- 
mm.  Et  - laudabili 
& gloriofo  in  facula. 


louange  & de  tout  honneur  dans  tous  lesfiécles. 


\ 
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Benedi£lus  es , Do-  Vous  êtes  béni  , Sei- 
mine  Deus  Patrum  gneur  Dieu  de  nos  Peres  : 
nojlrorum  : Et  lauda-  vous  êtes  digne  d’étre  Joué 
hitis  & gloriofuf  in  & glorifié  dans  tous  les  (îé- 
fxcula.  des.  r 

Que  le  Seigneur  fo.it  avec  vous.  Et  avec 
votre  efprit.  n 

f 

Explication  de  la  V.  Leçon,  '■ 

C Et  TE  Leçon  contient  Thiftoire 
de  trois  jeunes  Ifraélites , dont 
l’un  fe  nommoit  Azarias , & les  deux 
autres  Ananias  &’Mifaëî , qui  furent  jet- 
tes dans  une  fournaife  ardente , pour 
avoir  refufé  d’adorer  la  ftatue  de  Na- 
buchodonofor.  > 

Ce  Prince  aveugle  & impie, oubliant 
qu’il  n’étoit  qu’un  homme,  vouloir  fc 
faire  adorer  comme  un  Dieu  ; ce  qui  ne 
doit  pas  nous  paroître  incroyable, puif^ 
que  les  Empereurs  Romains  reçurent 
inconteftablement  , pendant  plufieurs 
fiécîes , les  honneurs  divins.  “ ' ' l 

Ces  trois  Ifraélites  étoient  protégés 
parle  Prophète  Daniel,  qui,  avoit  quel- 
que crédit  fur  l’efprit  de  Nabuchodo- 
nofor,  parce  qu’il  lui  avoit  expliqué  fes 
fonges*,  & le  Prophète  leur  avoit  fait 
donner  une  charge  coj^dérable  dam 

G v) 


t 
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l’Empire  , qui  étoit  l’Intendance  des^ 
ouvrages  publics.  Mais  l’intérêt  qu’ils 
avoient.de  conferver  leur  charge  , ne 
put  les  engager  à obéir  aux  ordres  de 
Kabuchodonofor.  Us  refuferent  haute- 
ment d’adorer  fa  ftatue  ; & ce  Prince  ir- 
rité les  fit  jetter  dans  une  fournaife , 
dont  les  flammes  s'élevaient  à la  hauteur 
de  quarante  coudées. 

i Le  Seigneur  vint  à leur  fecours;  il  en- 
voya fon  Ange , qui  defcendit  avec  A^a^ 
fias  ^fts  compagnons  dans  la  fournaife. 

Cet  Ange  écarta  loin  d’eux  toutes 
les  flammes  , & les  empêcha  de  leur 
nuire  ; & au  lieu  des  ardeurs  brûlantes  , 
dont  ils  dévoient  être  embrafés,ils  fen-  ^ 
tirent  comme  ime  douce  rofée , & un 
vent  qui  les  rafraîchit.  Dieu  fit  plus 
encore  , il  tourna  les  flammes  contre 
leurs  ennemis  ; & tandis  qu’ils  demeu- 
ïoient  fains  & entiers  dans  cette  four- 
naife, ceux  qui  les  y avoient  jettés  pour 
les  brûler , frirent  brûlés  eux-mêmes. 

: Alors  ils  fe  mirent  tous  d'une  voix  à 

louer,  à.  glorifier  ^ à bénir  Dieu  dans  la 
fournaife  , en  di/ant  : Vous  êtes  béni , Sei- 
gneur Dieu  de  nos  Peres. 

. On  doit  remarquer  ici  : i®.  La  foi- 
bleffe  ôc  l’aveuglement  de  Nabuchodo- 
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nofor.  2®.  Le  courage  des  trois  Ifraëli- 
tcs,  & leur  confiance  en  Dieu.  3°.  Le 
miracle'de  laToute-puiffance  de  Dieu, 
qui  vint  à leur  fecours.  4°.  Leur  recon- 
noiflance  envers  le  Seigneur , qui  les 
garantit  &qui  les  fondent. 

I.  Nabuchodonofor  n’eft  qu’un  hom- 
me , & il  veut  qu’on  l’adore  comme  un 
Dieu,  parce  qu’il  eft  élevé  au-deflus 
des  autres  hommes  ; parce  qu’il  régné , 
parce  qu’il  commande, & qtv  il  eft  obéi , 
il  ne  peut  fe  perfuader  qu’il  foit  de  la 
même  nature  que  ceux  qui  lui  obéif- 
fent.  Etrange  effet  de  l’orgueil , que 
l’on  ne  croiroit  pas , fi  le  Saint-Efprit 
même  ne  l’affuroit , & fi  l’hiftoire  n’en 
fourniflbit  pas  tant  d’exemples.  A quel 
point  cette  pafiTion  n’cft-elle  pas  capa- 
ble de  nous  aveugler , puifqu’elle  va 
jufqu’à  nous  faire  oublier  ce  que  nous 
fommes,  & qu’elle  étouffe  les  lumières 
les  plus  fimples  de  la  raifon  ? Si  l’or- 
gueil ne  nous  conduit  pas  toujours  jufi 
ques  à cet  excès,,  de  vouloir  forcer  les 
autres  hommes  à nous  adorer  , il  nous 
empêche  fouvent  d’adorer  l’auteur  de 
nôtre  être  , & de  lui  rendre  les  homma- 
ges qui  lui  font  dûs»  Si  nous  n’entre- 
prenons.pas  de  nous  égaler  àhii,  nous 
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l’oublions , nous  méprifons  fa  Loi  & 
fes  Commandemens. 

Grands  de  la  terre , fi  vous  n’ofez  di- 
re que  vous  vous  regardez  comme  des 
Dieux  , ne  croyez-vous  pas  du  moins 
être  au-defliis  des  hommes?  ne  penfez- 
vous  pas  que  tous  font  faits  pour  ram- 
per devant  vous , & pour  adorer  vos 
caprices  ? fçavez-vous  craindre  & ref- 
peder  ce  Maître  fuprême , qui  vous  a 
créés , & qui  vous  jugera  comme  les 
derniers  de  ceux  qui  vous  craignent  & 
qui  tremblent  devant  vous  ? 

IL  A quelles  baflelTes  , à quelles  lâ- 
ches indignités  l’intérêt  ne  porte  -t-  il 
pas  les  foibles  humains  ! Tout  le  mon- 
de fçait  que  Nabuchodonofor  n’eft 
qu’un  homme  , & cependant  on  l’ado- 
re, on  fléchit  le  genou  devant  fon  ido- 
le , ôn  le  reconnoît  pour  un  Dieu.  Cet- 
te complâifance  baffe  & monflrueufe 
devient  fi  générale  , que  l’on  efl:  con- 
traint d’admirer  le  courage  de  ces  trois 
jeunes  Ifraëlites  , qui  refiifent  haute- 
ment de  fléchir  le  genou  devant  lui. 
Ils  avoient  des  charges  & des  emplois 
confidérables  , ils  s’expofoient  à les 
perdre  ; que  dis-je  ? ils  s’expofoient  à 
perdre  la  vie.  Leur  réfiftance  aux  or-  - 
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dres  infenfés  de  Nabuchodonofor  fup- 

Î)ofe  donc  en  eux  une  confiance  fingu- 
iere  , un  courage  que  les  autres  n’ont 
pas.  Car  qu’efi-ce  que  les  hommes  ne 
facrifient  pas  à l’amour  de  lavie&à  l’in-  - 
térêt  de  leur  fortune  ? & fi  les  Rois  de 
la  terre  vouloient  encore  aujourd’hui 
fe  fâire  adorer  , combien  ne  trouve- 
roient-ils  pas  d’adorateurs  ? 

Heureux  qui  n’adore  que  vous , ô 
mon  Dieu  ! & qui  n’obéit  qu’à  vous. 
Les  troislfraëlites  s’expofentlans  crain- 
te à toutes  les  fureurs  d’un  Tiran  bar- 
bare & dénaturé  ; ils  fçavent  que  vous 
êtes  plus  grand  & plus  puiffant  que  lui , 
&qne  celui  qui  rnet  en  vous  feul  toute 
fon  èfpérance,ne  fera  point  confondu. 

.r  III.  Le 'Seigneur  emploie  en  effet 
toute  la  force  de  fon  bras , pour  défen- 
dre ces  généreux  défenfcurs  de  fon  çul-  . 
te  & de  feS  droits  ; il  fufpend  l’aftivitc 
des  flammes';  il  change  la  nature  des 
clémcns  , pour  conferverleur  vie  , 3c 
il  rridritte  quHl  eJl  lejeul  Dieu^ù’  quUl  n'y 
en  a point  d’autre  que 

IV.  Ce  miracle  étonnant , rapporté 
dan^  l’Ecriture  , doit  nous  difpofer  à 
-croué  de  fembl^ibïes  prodiges, que  nous 
lifons,  encore  dans  les  annales  de  l’E- 
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glife , comme  ayant  été  opérés  en  fa- 
veur de  plufieurs  Martyrs , que  les  per- 
fécuteurs  de  la  Religion  chrétienne  fai- 
foient  jetter  dans  les  flammes.  Et  pour- 
quoi douterions  - nous  de  la  vérité  dé 
ces  faits  f le  bras  du  Seigneur  étoit  - il 
raccourci  ? la  caufe  étoit  la  même  , & 
Je  même.  Dieu  n’étoit-il  pas  intérelTé 
à la  foutenir  f 

V.  Ces  trois  Ifraëlites  s’empreflfent 
de  témoigner  leur  reconnoiflfance  au 
Dieu  tout-puiflTant , qui  les  délivre  de 
la  fureur  cfe  leurs  ennemis.  Ils  invitent 
toutes  les  créatures  à, bénir  fori  faint 
Nom.  Il  efl  le  protefteur  de  l’inno- 
cent , tout  l’univers  efl:  rempli  de  fes 
bienfaits  & de  fa  gloire.  Joignorvs  nos 
voix  à celles  de  ces  généreux  Athlètes  > 
qui  aimèrent  mieux  s’expofer  à fouflrir 
mille  morts , qu’à  manquer  à ce  qu’ils 
dévoient  à Dieu.  Célébrons  avec  eux 
les  louanges  de  notre  Créditeur  di^ 
fons-lui  comme!  eux  i Fous  têtet  digne , 
Seigneur,  d’être  loué  ^ glorifié  dont  les Jié^ 
fies  des  Jiécles.  Ainjî , 

Colledr. 

O Dieu qu j avez  ar-  , 'Eut  » trt~ 
rcté  la  violence  du  - J but  ' ^ paerh 
Xsuenfaveui  des  trois  ea-  nitigafti  - fianmas 
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îgntum  ; concédé  pro-  fans  ; faites-nous  la  grâce, 
pitiui,ut  nos  Jamu~  à nous  qui  (bmmes  vos 
los  tms  non  exurat  ferviteurs,  de  n’étre  point 
fiamma  vithrum  ; embrafés  du  feu  dévorant 
Ter  Domtnum  no-  des  padions  & des  vices  ; 
firum.  Par  N.  S, 

Les  autres  ColleCles  comme  ci-devant  t p.  14. 

E P î T R E. 

Leélio  1 1.  Epiftol*  Leçon  tirée  de  la  II.  EpUre 
B.  Pauli  ad  The f.  de  Saint  Paul  aux 

2.  I.  The^alontciens,  Z,  I, 

FRatres  , raga-  Ti  ^ EsFreres,nous  vous 
mus  vos  per  ad-  J.VA  conjurons  par  l’avé- 
ventum  Domtni  no-  nement  de  notre  Seigneur 
Jlrî  Jeju  CkrîJH , & Jefus-Chrift,  & par  notre 
nojlrce  congregationis  réunion  avec  lui,  que  vous 
inîpfum,  ut  non  cita  ne  vous  lai/fiez  pas  Jégére- 
tnoveamînt  à vejlro  ment  ébranler  dans  votre 
fenfu  , neque  terrea-  fèntiment  , & que 

mini , neque  per  fpi-  vous  ne  vous  troubliez  pas 
ritum  ^ neque  per  fer-  en  croyant  fur  la  foi  de 
monem  ^ neque  per  quelque  prophétie,  ou  fur 
eptjlolam  tanquam  quelquedilcours,ouquel- 
pernosmîjfam  , quaji  que  lettre  qu’on  fuppofe- 
inflet  dtes  Domînî,  roit  venir  de  nous , que  le 
Ne  quts  vos  feducat  jour  du  Seigneur  foit  prêt 
ullo  modo  : quoniam  d’arriver.  Que  petfonne  ne 
niji  venerit  difcejjîo  vous  feduife  en  quelque 
prtmum  ^ & révéla-  maniéré  que  ce  foit;  car  fl 
tus  fuertt  homo  pec-  ne  viendra  point  que  la  ré- 
cati,  filius  perditio-  volte  l’apoftalie  ne  foit 
uis , qui  adverfatur  , arrivée  auparavant  , & 
& extollitur  fufra  qu’on  n’ait  vû  paroître  cet 
omne  quod  diettur  homme  de  péché  , qui  doit 
Veus  y autquodcolî-  périr  miférablement , cet 
sur  , ita  ut  Temph  ennemi  de  Dieu , quis’élé- 
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vera  ' au-defl~us  de  tout  ce  Dei  fedeat  oftendeni 
gui  eft  appellé'Dieu  , ou  /è  tanquam  fit  Deux. 
gui  fft  adoré,  jufqu’à  s’af-  Nonretinetts  , quod 
feoir  dans  le  Temple  de  cùm  adhuc  effem  a~ 
Dieu , voulant  lui  - même  pud  vos , hac  dice~ 
pafTer  pour  Dieu.  Ne  vous  bam  vobis  ? Et  nunc 
fouvient-ilpasque  je  vous  quid  detmeat  Jcitis  y 
ai  dit  ces  chofes  lorfque  ut  reveletur  in  fuo 

5’’étois  encore  avec  vous  ? 
ît  vous  fçavezbien  ce  qui 
empêche  qu'il  ne  vienne  , 
afin  qu’il  paroifle  en  Ton 
tems.  Car  lemyftère  d’ini- 
quité Ce  forme  dès  à pré-  fiat.  Et  tune  revela- 
lent. Seulement,  que  celui  bitur  ille  inîquus  , 
qui  a maintenant  la  foi , la  quem  Domînus  Jefut 
conferve  julqu’à  ce  que  cet  interficiet fpiritu  orit 
Aommf  foit  détruit.Et  alors  fui  y & dejtruet  illu- 
lè  découvrira  l’impie  , que  firatione  adventût 
le  Seigneur  Jf lus  détruira  fui. 
par  le  fouffle  de  fa  bouche , & qu’il  perdra  par 
l’éclat  de  fa  préfence. 


tempore,  Nammyfief 
rium  jatn  operatur 
inîquitatis  ; tantum 
ut  qui  tenet  nunc  y te- 
neaty  donec  de  medio 


Explication  de  l’Epître. 

T^T  O ISS  vous  conjurons  par  V avènement 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrijf,  ù" par 
votre  réunion  avec  lui. 

Saint  Paul  parle  ici  du  fécond  avène- 
ment de  Jefus-Chrift , où  il  viendra  ju- 
ger les  vivans  & les  morts.  Il  éléve  le 
coeur  des  fidèles,  & anime  leur  efpèran- 
ce  , en  les  faifant  fonger  qu’ils  feront 
alors  réunis  avec  lui,  comme  ayant  été 
fes  fidèles  Difciples. 


/ 
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■ Que  vous  ne  vous  laijjie^  pas  légèrement 
détourner  de  votre  premier  Jentiment,  ni 
épouvanter  ^ foit  par  quelque  relation  , fait 
par  quelques  difcours  ou  quelques  lettres^  que 
Von  fuppoferoit  venues  de  moi , comme  ji  le 
jour  du  Seigneur  était  prêt  d’arriver. 

■ Le  jour  du  Seigneur,  c’eft  le  jour  du 
dernier  Jugement.  Il  paroît  que  des 
impofteursavoient  répandu  à Theffaloi 
nique  de  fauffes  révélations , qu’ils  ap- 
puyoient  de  lettres  & de  difcours  que 
l’on  attribùoit  à l’Apôtre  faint  Paul , 
pour  faire  accroire  aux  fidèles  que  leJu- 

fément  dernier  étoit  prêt  d^arriver. 

aint  Paul  les  exhorte  à s’en  tenir  à ce 
qu’il  leur  avoit  dit  lui-même  fur  ce  fu- 
jet , & à ne  point  ajoûter  foi  aux  dif- 
cours de  ces  impofteurs. 

Que  perfonne  ne  vous  féduife  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit.  C’eft-à-dire , tenez- 
vous  en  garde  contre  tonte  cfpéce  de 
fédudion.  La  Religion  eft  la  vérité  mê- 
me : elle  n’a  pas  befoin  de  l’appui  du 
menfonge  ; elle  le  condamne  , elle  le 
dételle.  Elle  ne  veut  point  qu’on  nour- 
rifle  votre  efprit  de  fixions  & de  chi- 
mères. ' ■ 

Car  ce  jour-là  ne  vîendrà point  que  la  ré- 
volte ^Vapojlajîenefoieni  arrivées  aupara- 
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i'a/ir,  que  l'on  n'ait  vâ paroitre  cet  hom- 
me dépêché,  ce  fils  de  perdition , qui  s'oppo- 
fiant  d Dieu , s’élèvera  au-dejfus  debout  ce 
qui  efi  appelle  Dieu , jufiqu^à  s' ajfieoir  dans 
le  Temple  de  Dieu,  voulant  lui-même  pajfier 
pour  Dieu. 

I Il  paroît  que  l’Apotre  veut  parletde 
l’Antechrift  ^ cet  homme  de  péché  , ce 
fils  de  perdition, qui  viendra  féduire  les 
hommes  en  fefaif^ant  adorer  comme  un 
Dieu. 

Les  Calviniftes  ont  ofé  attribuer 
au  Pape,  tous  les  traits  de  cette 'affreufe 
peinture  , & c’efl:  en  conféquence  de 
cette  idée , qu’ils  ont  formellement  dé-, 
cidé  dans  leurs  Synodes  , que  le  Pape 
était  l'Antechrifij  décifion  monftrueufe, 
qui  fera  éternellement  l’opprobre  de 
leur  Seéle.  Et  en  quoi  le  Pape  reflem- 
bleroit-il  à V homme  de  péché  éo"  .au  fils  de 
perdition  ? Les  Papes  ont-ils  jamais  fait 
des  loix  pour  porter  les  hommes  au  pé- 
ché , Ôc  pour  conduire  les  hommes  à la 
damnation  éternelle  ? On  doit  plutôt 
dire  , qu’ils  n’en  ont  jamais  fait  que 
pour  condamner  le  péché,&  pour  por- 
ter les  hommes  au  falut.  Les  honneurs 
finguliers  que  l’on  rend  au  fouverain 
Pontife, comme  au  Chef  vifible.  de  l’JE? 
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glife  » & au  Vicaire  de  Jefus-Clirift  en 
terre, leur  ont  donné  occafion  de  dire  : 
Qu’il  vouloir  fe  faire  adorer  comme  un 
Dieu.  Mais  qui  ne  feroit  indigné  d’u- 
ne accufation  fr  frivole  & fi  puérile  ? 
Les  Papes  n’ont-ils  pas  toujours  fçu 
mettre  une  différence  infinie  entre  ce 
qu’ils  font  & ce  qu’ils  repréfententfPar 
eux-mémes  ils  ne  font  que  des  hommes 
pécheurs  , & ils  le  reconnoiffent  affez  , 
quand  ils  prennent  le  titre  de  Serviteur, 
des  Serviteurs  de  Dieu.  Par  leur  dignité  , 
ils  repréfentent  Jefus-Chrift,&  ils  fouf- 
frent  que  l’on  lui  rende  en  leur  perfon- 
ne  quelques  honneurs  , dont  il  eft  le 
feul  objet.  Les  Prêtres  de  l’Eglife  Ro- 
maine veulent-ilspaffer  pour  desDieux, 
lorfqu’ils  fouffrent  que  les  fidèles  vien- 
nent fe  profierner  devant  eux  , pour 
leur  demander  l’abfolution  de  leurs 
péchés  ? ' ' : 

Il  paroît  d’ailleurs  que  l’Antechrifl 
fera  un  homme  feul  &unique,qui  vien- 
dra à la  fin  des  fiécles,  & non  une  fuite 
d’hommes , qui  doivent  fe  fuccéder  du- 
rant plufieurs  fiécles. 

. ) De  pareilles  idées  font  donc  plutôt 
des  excès  honteux',  dont  on  doit  rou- 
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gir,  que  des  objeftions  férieufes,  dont 

on  puifTe  fe  prévaloir. 

Ne  vous  fouvene\-vous  pas  que  *je  vous 
difois  cela  , lorfque  fétois  avec  vous  ? &* 
vous  ffave^  bien  ce  qui  empêche  qu'il  n'ar^ 
rive , afin  quil  paroijfe  en  fon  tems , car  le 
myftère  d’iniquité  s'opère  déjà. 

Voici  peut-être  l’endroit  le  plus  obC- 
cur  qui  fe  trouve  dans  les  Epîtres  de 
faint  Paul.  L’Apôtre  ayant  déjà  entre- 
tenu les  Theflaloniciens  fur  cette  ma- 
tière , les  rappelle  à ce  qu’il  leur  en 
avoir  déjà  dit.  Ainlî  il  n’eft  pas  éton- 
nant que  ce  difcours  ait  été  clair  pour 
eux , & qu’il  foit  obfcur  pour  nous. 
Ceux  qui  s’écrivent , après  qu’ils  fe 
font  vûs  & entretenus , difent  en  un 
mot  une  infinité  de  chofes  qu’ils  enten- 
dent , & que  d’autres  n’entendroient 
pas  , parce  qu’elles  font  relatives  à ce 
qu’ils  ont  expliqué  plus  au  long  dans  les 
entretiens  qu’ils  ont  eu  enfemble. 

' • Seulement  que  celui  qui  a maintenant  la 
foi  fia  conferve  jufqvL  à ce  que  cet  homme  foit 
détruit. 

Suivons  le  confeil  de  l’Apôtre  , & 
contentons-nous  de  conferver  la  foi  & 
de  la  fuivre , fans  cliercher  à pénétrer 
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des  myftères  qui  nous  font  inconnus. 
Demeurons  mîmes  dans  cette  foi , & 
dans  toutes  les  pratiques  de  la  piété 
chrétienne  , jufqu’à  ce  que  TAntechrifl: 
arrive  , & qu’il  loit  détruit.  Alors  fe  dé- 
couvrira l'impie , que  le  Seigneur  Jefus  dé- 
truira par  le  fouffle  de  fa  bouche  , €r  qu'il 
perdra  par  l'éclat  de  fon  avènement.  L’An- 
techrift  ne  fera  pas  le  feul  impie  que  le 
Seigneur  Jefus  détruira  par  le  fouffle  de  fa 
bouche^  Sc  au  il  perdra  par  l'éclat  de  fon 
avènement.  Il  y a aftuellement  fur  la  ter- 
re un  grand  nombre  de  pécheurs  qui  fe- 
ront perdus  Sc  détruits  au  fecona  avè- 
nement de  Jefus-ChriH.  Craignons  d’ê- 
tre du  nombre , & travaillons  fans  relâ- 
che à notre  falut. 

Tuait,  Pf.  yp, 

Qui  régis  Ifrael , Ecoutez  nos  prîeres,  dî- 
intende  : qui  deducir^  vin  Pafteur  d’Ifrael , qui 
velus  ovem  , Jofefh,  avez  conduit  Jofeph  com- 
me une  brebis. 

■f.  Qui  fedes  fuper  f.  Vous  qui  êtes  affis  fur 

Cheruhim  y appare  les  Chérubins,  faites- vous 
coram  Ephraïm  , Ben-  voir  devant  Ephra'im,Ben- 
jamin  & Manajfe.  jamin  & Manaffé. 

f.  Excita^Dominey  f.  Seigneur,  faites  écla- 
fotentiam  tuam  , & ter  votre  puifTance,  & ve- 
veniy  ut  Jalvot  fadas  nez  pour  nous  fauver, 
nos. 
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Evangile. 

Snhe  du  fatnt  Evangile  Sequentia  (ànâi 
félon  faint  Luc,  Evangelii  fecundùra 

3.  I.  Lucam.  i. 

La  quinzième  année  Nno  quinto  de- 

de  l’empire  de  Tibère  ctmo  imperii 

Céfar  t Ponce  Pilate  étant  Tiberii  Ctefarù , |>ro- 
Gouverneur  de  la  Judée , curante  Pontto  Ptlato 
Hérode  Tétrarque  de  la  Judxam  , Tetrarchâ 
Galilée,  Philippe  fon  frere  autem  Galîlxx  Hero- 
de  riturée  , & de  la  pro-  de  , Philippo  autern 
vincede  Traconite,&Ly-  fratre  ej ut  Tetrarchâ 
fanias  d’Abilène , Anne  & Iturax , & Trachoni- 
Caïphe  étant  grands-Prê-  ttdit  reeionîs,  & L>- 
tres  : le  Seigneur  fit  en-  fanjâ  Abiltnx  Tetrar- 
tendre  fa  parole  à Jean  fils  châ , fub  prtnctpibus 
de  Zacharie  dans  le  défèrt:  Sacerdotum  Anna  & 

& il  vint  dans  tout  le  pays  Caïpha  : faÜum  ejl 
qui  eft  aux  environs  du  verbum  Dominé  fit- 
Jourdain , prêchant  le  Ba-  per  Joannem,  Za- 
tême  de  la  pénitence  pour  • charixfiliumy  inde- 
la  rémiffion  des  péchés,  ferto.  Et  venh  in  om- 
ainfî  qu’il  eft  écrit  au  livre  nem  regîonem  Jorda~ 
des  Paroles  du  Prophète  nit , prxdicant  bap- 
Ifaie  : La  voix  de  celui  qui  tifmum  panitentix  in 
crie  dans  le  défert  : Prépa-  remijjîonem  peccato- 
rez  la  voie  du  Seigneur  ; ram  , ficut  Jcriptüm 
rendez  droits  & unis  fes  efl  in  libro  Serma- 
rentiers;  toute  vallée  fera  num  Jfaïx  Propketx: 
remplie , & toute  monta-  Vox  clamantis  in  de~ 
gne  & toute  colline  fera  ferto  : Parate  viam 
abbaiffée:les  chemins  tor-  Dominî  ; reflar  facite 
tus  deviendront  droits,  & femitas  ejut  ; omnit 
les  raboteux  unis;  & tout  vallit  implebitur;& 
homme  verra  le  falut  de  omnit  mont,  & collit 
Dieu,  humiliabîtur  : & e- 

runt 
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Ÿttnt  prava  in  direâia , & afpera  in  vins  planai  : Ô*, 
videbit  omnit  caro  fal  utare  Det, 

Explication  de  l’E v a n gi l e. 

La  quinziéme  année  de  VEmpire  de  Ti- 
bcre~Céfar,  Ponce-Pilate  étant  Gouver- 
neur de  la  Judée  , Hérode  étant  Pétrarque 
de  Galilée,  Philippe fonfrere^  de  PIturée,  6* 
de  la  Province  de  Traconide , Gr  Lyfanias 
fonfrere , (T Abilène  : Anne  &"  Caïphe  étant 
grands  Prêtres. 

Cette  quinziéme  année  du  régné  de 
Tibère , fut  la  première  année  de  la 
prédication  de  Jefus-Chrift , & la  tren- 
tième de  fon  âge.  Tibère  fut  le  troifîé- 
me  Empereur  de  Rome  après  Jules-Cé- 
far  , & ce  fut  la  treiziéme  année  de  fon 
régné  qu’il  nomma  Ponce-Pilate  Gou- 
verneur de  la  Judée.  Ainfî  lorfque  Je- 
fus-Chrift  commença  à paroître , il  y 
avoir  près  de  deux  ans  que  Pilate  avoit 
ce  Gouvernement , ^’il  pofleda  pen- 
dant neuf  ans.  Jefus-Chrift  commença 
donc  à prêcher  la  deuxième  année  du 
Gouvernement  de  Pilate  ; fa  prédica- 
tion dura  trois  ans , & par  conféquenc 
il  y avoit  cinq  ans  que  Pilate  étoit  Gou- 
verneur lorfque  Jefus-Chrifl:  fut  cruci- 
fié par  fes  ordres , ou  du  moins  par  fou 
Avent.  H 
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confentement.  Tibère  lui  ôta  fon  gou-* 
vernement  la  vingt-troifiéme  année  de 
fon  régné , qui  fut  aufll  la  derniere  de 
fa  vie;  & non  content  de  le  dépouiller 
de  cette  charge , il  l’envoya  en  exil. 

Hérode  & Philippe  étoient  freres , 
tous  deux  fils  d’Hérode  le  Grand , ce- 
lui qui  avoit  fait  mourir  les  enfans  de 
Bethléem  : pour  Lyfanias , on  le  croit 
fils  d’un  Prince  de  même  nom , qui  re- 
gnoit  vers  le  Mont  Liban.  Chacun 
d’eux  jpiiiflbit  d’une  portion  de  la  Pa- 
leftine , que  l’Empereur  Augufie  leur 
avoit  alfignée. 

A l’égard  d’Anne  & de  Caïphe  , ce- 
lui-ci étoit  Souverain  Pontife  , & Anne, 
fon  beau-pere  , étoit  regardé  comme  le 
premier  des  Pontifes  après  lui  ; quel- 
ques auteurs  ont  cru  même  qu’ils  exer- 
çoient  alternativement  chaque  année 
la  charge  de  Souverain  Pontife. 

L’Evangélifte  s’attache  à fixer  exafte- 
ment  l’époque  de  la  prédication  de 
faint  Jean  & de  celle  de  Jefus-Chrifl , 
parce  que  ce  fiit  alors  que  le  MefiTie 
commença  à fe  montrer  à tous  les  Juifs  , 
comme  celui  qui  faifoit  depuis  tant  de 
fiécles  l’attente  d’Ifraël;  & faint  Luc 
pjomme  diflinclement  les  différens  Priri-^. 
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Ces  auxquels  la  Judée  étoit  foumife  , 
pour  faire  entendre  c^ue  lafaraeufe  Pro- 
phétie de  Jacob  étoit  évidemment  ac- 
complie , lorfque  ce  Patriarche  prédit 
que  le  Meffie  , ou  l’Envoyé  de  Dieu  , 
viendroit  au  monde  quand  le  Sceptre 
feroit  forti  de  la  Maifon  de  Juda  ; c’eft- 
à-dire  , quand  le  Peuple  Juif,  n’étant 
plus  gouverné  par  dçs  Souverains  de 
cette  Nation , feroit  aflervi  pour  tou- 
jours à des  Princes  étrangers.  Et  n’é- 
toit-ce  pas  leur  rappeller  cette  époque 
mémorable , que  de  nommer  l’Empe- 
reur de  Rome , qui  ne  regardoit  plus  la 
Judée  que  comme  une  Province  de 
fon  Empire;  le  Gouverneur,  qui  y exer- 
çoit  en  fon  nom  l’autorité  fouveraine, 
& les  différens  partages  de  la  Paleftine, 
que  les  Romains  avoient  faits  entre  les 
enfans  d’Hérode , comme  d’un  pays  en- 
tièrement fournis  à leur  puiflance. 

' Le  Seigneur fit  entendre  fa  parole  à Jean 
fils  de  Zacharie  dans  le  défert. 

C’eft-à-dire  , le  Seigneur  fit  connoî- 
tre  à Jean  , qui  vivoit  dans  le  défert , 
que  fa  volonté  étoit  qu’il  commençât  à 
prêcher  le  Baptême  de  la  pénitence  , 
pour  la  rémiflion  des  péchés. 

Jean  obéit , ôc  vint  en  effet  dans  tout 

nij 
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le  pays  qui  efl:  aux  environs  du  Jouri 
dain  , prêcher  ce  Baptême  de  pénitence , fé- 
lon qu  il  ejl  écrit  dans  le  Livre  des  difcourf 
du  Prophète  Ifaie  ; yoici  la  voix  qui  crie 
dans  le  défert  : Préparei  la  voie  du  Seigneur^ 
Çr  rendes  fes  /entiers  droits, 

C’eft  JeaivBaptifte  que  le  Prophe'te 
avoir  çn  vue;  & l’on  voit  ici  l’acconi’* 
plifTement  de  fa  Prophétie.  Car  S.  Jean 
efl  cette  voix  qui  fe  fait  entendre  dans 
le  défert , ôc  qui  crie  : Prépare^  la  voie  du 
Seigneur.  11  annonce  fa  venue , il  le  mon- 
tre , & il  prépare  les  hommes  à le  rece- 
voir, en  faifant  pénitence.  Cette  voix 
nous  parle  & nous  adreffe  les  mêmes 

f)aroles  Sc  les  mêmes  exhortations  qu’el- 
e adrelToit  autrefois  aux  Juifs  fur  les 
bords  du  Jourdain,  Elle  nous  dit  enco- 
re : P répare^  la  voie  du  Seigneur;  c’eft-à-di-. 
re , préparez-vous  à célébrer  dignement 
la  fête  de  fa  nailTance  & de  fon  avénc-» 
ment.  Hommes  fuperbes  , humiliez- 
vous  ; hommes  pervers  & corrompus  , 
corrigez-vous  ; le  falut  de  Dieu  va  pa- 
roître.  O faint  Précurfeur  de  Jefus- 
Chrill , puiffent  vos  paroles  vives  &effi-? 
caces , pénétrer  jufques  dans  mon  cœur, 
comme  un  glaive  à deux  tranchans^ 
puiffent-elles  m’infpirer  une  ferme  réfo* 
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lutîôn  d’embrafler  fans  ménagement 
cette  pénitence  auftère  ÔC  véritable  » 
qui  feule  peut  me  rendre  digne  de  voit 
le  falut  de  Dieu , & de  recevoir  les  fruits 
précieux  de  fâ  Rédemption. 

Offertoire.  Zach.  p. 

Exulta  fans  , fi-  Soyez  ravie  de  joie»  fille 
lia  Sien,  prtsdîca  i de  Sion  : chantez  des  hym- 
jilia  Jertijalem  : ec-  nés  de  louanges , fille  de 
ce  Rex  taux  vettit  ti~  jérufalem  : voici  votre 
bi  fanClus  » & fjl-  faint  Roi  & votfe  Sauveuc 
vator.  qui  vient  à vous. 

Secrette. 

^Acrîficüs  pra-  XTOus  vous  prions, 
v3  fentibiis  , qucefu-  Seigneur  , de  rece- 

mut  » Domine , plaça-  voir  favorablement  ces  Ca- 
tut  siitende  : ut  & crifices,  afin  qu’ils  nous 
dévotion!  noflra  pro-  foicnt  utiles  pour  avancer 
fciant  ^ & fahiti  ; dans  la  piété  ,&  pour  nous 
Per  Dominum  no-  faire  obtenir  le  falut  éter- 
Jlrum.  nel  : Par  N.  S. 

Les  autres  Secrettes  comme  ci-devant , p.‘}6.&  iJ» 
Communion.  Pf.  i S. 

Exultavit  ut  gigas  Pldtre  Sauveur  marche  â 
ad  currendam  viam , grands  pas  comme  un  \ 

à fummo  cœlo  egref-  géant,  pour  commencer  fà 
Jio  ejus,  & occurjus  courfê  : il  vient  du  plus 
ejus  u fque  ad  fum-  haut  des  deux, & il  retour- 
mum  ejus,  nera  au  plus  haut  descieux* 

F ojlcommunion. 

ff^üafumus  , Do-  l^Aites,  s’il  vous  plaît, 

1/  mine  Deux  no-  J*  Seigneur  notre  Dieu  , 
ut  facro-  que  cesfaintsmyfièresqup 

H ii] 
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vous  nous  avez  donnés  fan^la  mjjlerta , quU 
pour  nous  conferver,  & fro  reparattonis  no- 
rous  fortifier  dans  la  grâce  Jlrx  munimine  coniu- 
de  notre  réparation,  foient  lijîi  , & prajensnobis 
en  même  tems  un  remède  rtmediuni  fadas, 
contre  les  maux  de  cette  & fut  arum  ; Per  Do- 
vie  , & un  gage  pour  i’é-  minum  nojirum. 
ternité  : Par  N.  S. 

Les  autres  Pojlcomn, unions  comme  ci-devant,  p.  57, 
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LE  IV.  DIMANCHE 

D £ L A V E N T. 


A LA  MESSE. 


ryo, 

jfv« 

plu^tu 


Introït.  If.  4y.  Pf.  18. 

C leux, faites-nous  def- 
cenclre  le  Jufte  com- 
me une  rofée,  & que  les 
nuées  nous  le  donnent 
comme  une  pluie  : que  la 
& qu’cJle  enfante  le  Sau- 

P/.  Les  cieux  annoncent 
la  gloire  de  Dieu  ; & le 
firmament  fait  voir  l’ex- 
cellence des  ouvrages  de 
les  mains.  Gloire. 


• Orate,  cœlt , de- 
fuper , dr  nuhei 
flu.int  Jujlum  ; ape~ 
rtatur  terra , & gtr- 
minet  Salvatorem. 
terre  ouvre  Con  fein  , 
veur. 

Pf.  Cxli  enarrant 
gloriam  Dei  ; & opé- 
ra manitum  ejus 
annunttat  firmamen- 
tum.  Qîoria, 


E 


^Xcita  y qiixfu- 
m:is , Domiiie  , 
fotemiam  tttam , Ô" 
•vent  ; & magna  no  - 
bis  virtute  Cuccurre  ; 
ut  per  atixilium  gra- 
tis ttix.  qitod  nojlra 
feccata  prapediimt  , 
indidgentia  tux  pro~ 


F; 


ColleÜe. 

Aites  paroître  , s’il 
_ vous  plaît,  Seigneur, 
votre  puiffance , & venez: 
lêcourez-nous  par  votre 
grande  force  ; afin  que  vo- 
tre miféricorde  infinie  Ce 
hâte  de  nous  donner  par 
votre  grâce, le  lècoursdont 
nos  pêchés  nous  rendent 
fittationts  accetéret  indignes  de  plus  en  plus  : 
Qui  vivis  & régnas  Vous  qui  étant  Dieu,  vi- 
t>eus.  vez. 

H iüj 
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Les  autres  ColleÛes  comme  ci-devant  y p.  13* 
& 14. 

• E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  ta  1.  E-pUre  Lcâlo  I.  Epiftolæ 
de  V Apôtre  faint  Paul  B.  Pauli  Apoftoli  ad 
aux  Corinthiens.  4.  i.  Corinthios.  4.  i. 

MEsFreres,  Que  les  T^Ratres  ^ Sic  no/ 

hommes  nousconfi-  exijlimet  homo 

t comme  les  mini-  ut  mînijhos  Ckrijii  > 
fires  de  Jefus-Chrifl  , & gjr  difpenfateres  my- 
comme  les  difpenfateurs  Jlerîorum  Dei.  Htc 
des  myftères  de  Dieu.  Or  jam  quteritur  inter 
ce  qui  eft  à délirer  dans  les  difpenfatores , utfide- 
difpenfaieurs , eft  qu’ils  Us  qitis  inveniatur. 
foient  trouvés  fidéles.Pour  Mihi  autan  pro  mi- 
moi , je  me  met^  fort  peu  ntmo  cjl  ut  à vobisju- 
en  peine  d’étre  jugé  par  dtcer  y attt  ah  ktima- 
vous,  ou  par  quelque  hom-  no  die  : fed  nec^ite  me- 
mequecefoit:  jen’oiépas  ip^um  judico.  Nihil 
me  juger  moi-méme.  Car  eréim  mihi  ccnfcius 
encore  que  ma  confcience  futn  : fed  non  in  hoc 
ne  me  reproche  rien,  je  ne  jujîifcatus  fum  : qui 
fuis  pas  juftifié  pour  cela  , auttm  judicat  me  y 
mais  c’eft  le  Seigneur  qui  Domintu  ejl.  Itaque 
eft  mon  juge.  C’eft  pour-  nolite  ante  tempusju- 
quoi  ne  jugez  point  avant  dkare  y quoadufque 
le  tems , jufqu’à  ce  que  le  veniat  Domtnus  : qui 
Seigneur  vienne,  qui  pro  & illuminabit  ah- 
duiraàlalumierecequi  eft  fcondîta  tenebrarum  y 
caché danslcs  ténèbres , & & manififtabit  confi- 
découvrira lesplusfecretes  lia  cordium  : & tune 
penfées  des  cœurs  :&  alors  laus  erit  unicuique  à 
chacun  recevra  de  Dieu  la  Deo, 
louange  qui  inijera  due. 


J 
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Explication  de  l’Epître. 

QÜe  les  hommes  nous  regardent  comme 
les  Minijires de  Jefus-Chrijlfù'  comme 
les  difpenfateurs  des  Myjières  de  Dieu, 
Prêtres  de  Jefus-Chri/l , vous  êtes  1°. 
Ses  Minifires , & en  cette  qualité  vous 
devez  le  prendre  pour  modèle  dans  tou- 
tes vos  aftions,  puifque  c’eft  vous  qui  le 
tepréfentez.  Vous  êtes  les  Difpenfa- 
teurs de  fes  Myjières.  Il  VOUS  a mis  en 
quelque  forte  en  main  les  grâces  atta- 
'chées  à fes  Sacremens  , pour  les  répan -j 
dre  fur  les  fidèles  : il  vous  a fait  les  dif- 
tributeurs  & les  œconomes  de  fon  corps 
& de  fon  Sang;  foyez  fidèles;  foyez  at-' 
tentifs  dans  la  difpenfation  de  fes  grâ- 
ces ; ne  les  accordez  pas  légèrement  & 
indifcrettement  ; vous  en  répondrez,  fi 
vpus  le«donnez  aux  pécheurs  fans  avoir 
lieu  de  croire  qu’ils  ont  cefié  de  s’en 
rendre  indignes.  Je  fçai  que  vous  ne 
pouvez  pas  lire  au  fonds  de  leur  coeur , 
ue  vous  ne  pouvez  connoître  leurs 
ifpofitions  que  par  ce  qu’ils  vous  en 
difent  eux-mêmes , parce  que  leurs  fen- 
timens  intérieurs  vous  font  toujours  in- 
connus ; qu’ainû  vous  ne  pouvez  jamais 
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vous  rendre  garans  de  la  fincérité  de 
leur  converfion  ôc  de  laftabilitc  de  leur 
pénitence;  mais  il  y a des  marques  ex- 
térieures de  converfion  ôc  de  repentir 
qui  ne  font  point  équivoques , ôc  vous 
devez  les  exiger  autant  qu’il  efl  poiïi- 
ble , avant  que  de  répancfre  fur  les  pé- 
cheurs les  tréfors  du  fang  ôc  des  mérites 
de  Jefus-Chrift  dont  il  vous  a fait  dé- 
pofitaires. 

Le  Difpenfateur  ne  difpofe  pas  à fon 
gré  du  bien  qui  lui  efl:  confié,  il  n’en  doit 
difpoferqu’au  gré  de  fon  maître  ôc  con- 
formément à les  défirs;  c’efl  en  cela 
que  confifle  fa  fidélité , ôc  la  première 
ctiofe  que  l’on  demande  dans  un  Difpen- 
fateur c’ejî  qu’il  fait  fidèle. 

On  peut  dire  avec  faint  Chryfoftômc 
que  tous  les  hommes  ne  font  en  un  fens 
que  les  difpenfateurs  des  biens  & des 
avantages  qu’ils  pofledent.  qu’a- 
vons-nous que  nous  n’ayons  reçu  de 
Dieu  ? Rien  n’eft:  proprement  à nous  , 
tout  vient  de  Dieu  , tout  eft  un  don  de 
fa  miféricorde  ôc  de  fa  bonté  ; nos  biens, 
nos  vies,  nos  talens  font  des  dons  de 
Dieu  ; notre  ame  même  efl:  à lui  : c’efl 
lui  qui  l’a  créée , elle  lui  appartient,  ôc 
il  efl  en  droit  de  nous  la  ledemandci 
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quand  il  lui  plaira.  Ainli  lorfque  votre 
heure  fera  venue, rendez  lalui,  renoncez 
à la  vie  fans  vous  plaindre  & fans  murmu- 
rer ; car  fi  vous  réfiflez  à fes  volontés  & 
à fes  ordres , vous  n’êtes  pas  un  difpen- 
fateur  fidèle,  vous  voulez  joiiir  d’un 
bien  qui  n’efl:  pas  à vous.  ' 

Admirons  ici  la  bontéincompréhen- 
^fible  de  notre  Dieu,  pourfuitfaintChry- 
foftôme  ; il  peut  nous  ôter  la  vie , il  peut 
nous  dépouiller  de  nos  biens  malgré 
nous  & fans  nous  promettre  aucune  ré- 
compenfe  de  notre  foumifïïon  ; cepen- 
dant il  nous  fçait  autant  de  gré  de  cet- 
te foumiffion , que  fi  les, biens  que  nous 
confentons  à lui  facrifier  nous  apparte- 
noient.  Notre  efprit , notre  cœur , nos 
richeffes  font  à lui  ; & quand  nous  lui 
en  faifons  le  facrifice,  il  veut  bien  en- 
core nous  en  xécompenfer. 

Pour  moi  je  me  mets  fort  peu  en  peine 
trejugé  par  vous  ou  par  quelque  homme  que 
ce  fcit. 

SaintPaul  ne  parle  pasainfi  par  vanité 
& par  orgueil , dit  faint  Chryfoftôme , 
il  fait  afl'ez  voir  en  d’autres  endroits  de 
fes  Epîtres  qu’il  étoit  lé  plus  humble 
des  hommes  ; mais  il  méprife  les  juge-» 
mens  des  hommes  par  grandeur  d’amc, 
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& par  une  élévation  de  fentimens  qui 
n’eft  nullement  incompatible  avecl’hu- 
milité.  Car  un  homme  humble  & mo- 
defte  ne  doit  pas  être  regardé  comme 
un  homme  foible  & pufilTanime  , puif- 
qu’il  s’élève  en  quelque  forte  au-deflus 
du  monde , & qu’il  foule  aux  pieds  tous 
fes  jugemens , & toutes  fes  vanités.  11  fe 
méprife  à la  vérité  lui-même , parce 
qu’il  ell  humble  ; mais  il  méprife  en 
même  tems  tout  ce  qui  n’a  aucun  rap- 
port à la  gloire  & aux  intérêts  de  Dieu, 
parce  qu’il  eft  grand , & qu’en  fe  mé- 

Êrifant  lui^même  , il  s’élève  jufques  à 
>ieu. 

Car  quoique  je  ne  me  fente  coupable  de 
rien  , je  ne  fuis  pas  jujîifié  pour  cela. 

Saint  Paul  n’a  rien  à fe  reprocher , & 
cependant  il  n’ofe  pas  alfurer  qu’il  foit 
juftifié  ; & nous  dont  la  confcience  efl: 
fouillée  de  mille  imperfedions , nous 
ofcrons  nous  croire  juftes , & nous  met- 
tre dans  notre  efprit  au  rang  des  par- 
faits. Mais  pourquoi  ne  fe  croyoit-il 

Î)as  juftifié , puifque  fa  confcience  ne 
ui  reprochoît  rien  ? C’eft , répond  S. 
Chryfoftôme , qu’il  pouvoir  avoir  fait 
des  adions  qui  étoient  de  véritables 
fautes,  quoiqu’il  les  crût  innocentes  5 <5c 
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fcette  incertitude  de  l’ Apôtre  fur  fa  pro- 
pre juflification  doit  nous  faire  com- 
prendre à quel  point  le  jugement  de 
Dieu  fera  exaft  & févère. 

C’e/?  pourquoi  ne  juge^  point  avant  le 
îems. 

/ ' Et  qui  êtes-vous  pour  juger  votre 

frere  &pour  Je  condamner  ? 11  vouseft 
ordonné  de  penfer  à vous , (Sc  de  ne  pas 
vous  occuper  de  ce  que  font  les  autres. 
Pourquoi  ufurpez-vous  les  droits  de  les 
fondions  du  fouverain  Juge  ? C’eftàlui 
qu’il  appartient  de  juger,  & non  pas  à 
.vous. 

Mais  ne  faut-il  pas,  dites-vous,  que 
ceux  qui  font  chargés  de  conduire  les 
autres  , foient  continuellement  occu- 
pés à J es  juger?  Oui  fans  doute , répond 
laint  Chryfoftôme , quand  ils  font  des 
fautes  qui  font  certaines , connues , & 
avérées,  encore  doit-on  toujours  les 
juger  fans  paiTion  & fans  orgueil.  Mais 
i’Apôtre  ne  parle  pas  ici  contre  ceux 
qui  blâment  & qui  condamnent  les  pé- 
chés publics  & fcandaleux  ; il  reprend 
ceux  qui  jugent  du  mérite  des  autres 
fans  caradère  & fans  autorité  , & qui 
fe  mêlent  de  régler  entre  eux  les  rangs 
^ les  préférences  par  rapport  au  mérite 
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de  la  fainteté  : jugement  qui  doit  êtrô 
réfervé  à celui  qui  fonde  les  cœurs,  & 
qui  fçait  pefer  les  vertus  des  hommes 
oans  une  balance  jufle  & exade.  Quoi , 
dit  faint  Paul , je  ne  fuis  pas  en  état  de 
juger  de  ce  qui  fe  pafle  en  moi , & je 
n’oferois  dire  que  je  fuis  jufle  ; & com- 
ment pourriez-vous  donc  décider  du 
mérite  & de  la  vertu  des  autres  , vous 
qui  n’en  pouvez  juger  que  fur  de  (im- 
pies apparences  ? 

Jufques  à ce  que  le  Seigneur  vienne , qui 
éclairera  ce  qui  eji  caché  dans  les  ténèbres  , 
€7*  qui  découvrira  le  fecret  des  cœurs. 

L’œil  de  ce  juge  ell  toujours  ouvert, 
il  ne  s’endort  jamais.  Envain  dites-vous, 
je  fuis  dans  les  ténèbres , je  fuis  feul  , 
je  fuis  enfermé  , je  fuis  cacljé  , qui  efl- 
ce  qui  peut  me  voir  ? Dieu  vous  voit , 
n’en  doutez  pas;  il  n’y  a pour  lui  ni 
obfcurité  ni  ténèbres.  O Dieu!  qui  ofe- 
roit , qui  pourroit  même  fe  réfoudre  à 
vous  ofFenfer  , s’il  étoit  vivement  péné- 
tré de  l’idée  de  votre  préfence  ? Ren- 
dez-la  moi,  Seigneur,  fi  fenfible  & fi 
continuelle  , que  je  fois  toujours  dans 
lar crainte  de  vous  ofFenfer. 

Graduel,  Pf.  144. 

,te  Seigneur  eft  loujours  - Propè  ejl  Dominui 
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bmntbiit  invocanti-  près  de  ceux  qui  l’invo- 
hus  eum  : omnibus  quent , de  tous  ceux  qui 
qui  invocant  eum  in  l’invoquent  avec  une  vérir 
iierîsate.  table  confiance. 

•f.  LaudemDomîni  y.  Je  publierai  à jamais 
loquetur  os  meum  : & les  louanges  du  Seigneur  ; 
benedicat  omnîs  caro  que  tout  le  monde  bénifle 
tiomen  fanéhim  ejus.  fon  fàint  nom. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia , alléluia. 

f.  y eni^Domine,&  f.  Venez,  Seigneur, & 

noli  tardare  ; relaxa  ne  tardez  plus  : pardonnez 
facinora  plebis  tuæ  à Ifraël  votre  peuple  fes 
Ifrael.  Alléluia,  iniquités.  Alléluia. 

Evangile  comme  au  jour  précédent. 

Explication  de  l’Evangilf; 


rA  quinzième  année  de  V Empire  de  Ti- 
bère. 

On  compte  les  tems  par  les  années 
que  les  Princes  ont  paffé  fur  le  Thrône: 
chacune  de  ces  années  cfl:  comme  une 
époque  mémorable  qui  fert  à fixer  les 
événemens  de  THiftoire. 

Mais  ils  ne  font  plus  ces  Princes,  ces 
Rois , ces  Empereurs  dont  on  parle  en-  ‘ 
cpre  ; ils  ont  été  moiflbnnés  par  la 
mort  comme  les  moindres  de  leurs 
fujets  : & fi  leurs  noms  fubfifient  dans 
la  mémoire  des  hommes,  & dans  les 
écrits  des  Hiftoriens  , que  font-ils 
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devenus  eux-mêmes  ? Leurs  corps  font! 
réduits  en  cendre  ôc  en  poufliere;  & 
s'ils  ont  mal  vécu  , leur  ame  a été  la 
proie  de  l’enfer. 

La  paraît  du  Seigfteur  fe  fit  entendre  à 
'Jean  ,fils  de  Zacharie  dans  le  défert. 

Il  sy  étoit  retiré  dès  fa  plus  tendre 
jeunefïe  ; & fi  vous  lui  euffiez  demandé, 
dit  faint  Chfyfoftôme  , pourquoi  il 
fuyoit  déjà  le  commerce  des  hommes 
dans  un  âge  fi  tendre  , il  vous  auroit 
répondu  qu’il  avoit  fon  innocence  à 
conferver , & fa  foiblefie  à craindre  ; 
qu’il  fuyoit  le  monde  dès  fa  jeunefie  , 

Î>arce  que  c’eft  pour  cet  âge  qu’il  eft 
e plus  dangereux.  La  voix  du  Seigneur 
fe  fait  entendre  à lui  dans  la  folitude , 
il  ne  l’eût  peut-être  pas  entendue  dans 
ïe  bruit  & dans  le  tumulte  du  monde. 
C’eft  dans  la  folitude  que  le  Seigneur 
nous  parle  au  cœur;  fuyons  les  hom- 
mes , fi  nous  voulons  nous  unir  inti- 
mement à Dieu. 

Il  alla  dans  tout  le  Pays  qui  efi  le  long 
du  Jourdain  , prêchant  le  Baptême  de  la  pé- 
nitence» 

On  diftingue  trois  fortes  de  Baptê- 
me. I®.  Le  Baptême  de  l’eau , qui  con- 
fifte  dans  l’ablution  faite  par  le  Minif» 
pe  qui  baptifc. 
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2°.  Le  Baptême  derefprit,  qui  n’eft 
autre  chofe  que  le  vœu  & le  aéfir  du 
Baptême. 

3°.  Le  Baptême  du  fang,  qui  eft  le 
martyre. 

On  peut  dire  que  la  Pénitence  efl  ' 
1°.  un  Baptême  d’eau  par  les  larmes 
qu’elle  nous  fait  répandre.  2°.  Un 
Baptême  de  l’efprit,  par  les  pieux  dé- 
firs  & les  faintes  réfolutions  qu’el  1 e nous 
infpire.  3^^.  Un  Baptême  de  fang  par 
les  rigueurs  falutaires  qu’elle  nous  porte 
à exercer  contre  nous-mêmes. 

I.  Baptême  d’eau  par  les  larmes  que 
la  Pénitence  nous  fait  répandre.  Quand 
même  ces  larmes  ne  fe  produiroienn 
pas  toujours  par  les  yeux , la  vraie  pé- 
nitence fuppofenéceflairement  qu’elles 
font  dans  le  cœur  qui  pleure  amère- 
ment fon  péché,  qui  le  dételle  fincé- 
lement , & qui  en  conçoit  une  douleur 
profonde  , fouveraine  , efficace  & fur- 
naturelle.  Sont-ce  là  les  qualités  de  ma 
douleur,  toutes  les  fois  que  j’appro- 
che du  Tribunal  de  la  Pénitence  f 
Qu’elle  ell froide,  qu’elle  ell  llérile  & 
imparfaite  cette  douleur  qui  me  ralfûre, 
qu’elle  efl  éloignée  de  pouvoir  être  ap- 
pellée  un  Baptême  de  larmes  ! Cepen-* 
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dant  fi  j’en  approche  fans  douleur , GU 
fl  ma  douleur  manque  de  quelque  qua- 
lité elTentielle,  le  Sacrement  de  Péni- 
tence , au  lieu  d’être  un  Baptême  qui 
efface  mes  péchés , devient  une  pro- 
fanation qui  en  augmente  le  nombre. 

II.  Baptême  de  refprit , par  les  pieux 
défirs  & les  faintes  réfolutions  que  la 
Pénitence  nous  infpire. 

Une  ame  vraiment  pénitente  , en 
pleurant  le  péché , doit  prendre  une 
ferme  réfolution  de  mieux  vivre  dans 
la  fuite.  Elle  doit  faire  à Dieu  de  fin- 
cères  proteftations  d’une  fidélité  qui 
répare  fes  crimes  paffés.  Hélas  ! com- 
bien de  fois  les  ai-je  faites  au  Seigneur 
ces  proteftations  qui  dévoient  être  fî 
fincères , fans  qu’elles  aient  produit  le 
moindre  changement  dans  ma  vie  ! 
Combien  de  fois  lui  ai-je  dit , comme 
le  Prophète  : C’eft  aujourd’hui , Sei- 
gneur , que  je  vais  changer  de  condui- 
te , ôc  commencer  à vous  fervir.  Je  l’ai 
promis  ; mais  n’ai-je  pas  auffi-tôt  défa- 
voué  mes  promeffes  par  de  nouvelles 
infidélités  ? J’aurois  honte  de  manquer 
de  parole  à un  homme  , &'  je  n’ai  pas 
craint  de  vous  tromper , ô mon  Dieu  ! 

III.  Baptême  de  fang , par  les  rigueurs 


Dig' 


DE  l’  A V E N T.  187 
faliitaires  que  Ja  Pénitence  nous  porte 
à exercer  contre  nous-mêmes. 

La  jurtice  de  Dieu  ne  perd  jamais  fes 
droits  ; il  faut  qu’elle  foit  fatisfaite  , & 
par  conféquent  que  le  péché  foit  puni, 
ou  en  cette  vie  par  les  mains  mêmes  du 
pécheur , ou  en  l’autre  vie  par  la  main 
d’un  Dieu  vengeur. 

C’eft  dans  cette  vue  Que  tant  de 
faints  pénitens  fe  font  conclamnés  à des 
auftérités  fi  rigoureufes  ; c’efl:  dans  cette 
vue  qu’ils  ont  fait  une  guerre  fi  cruelle 
à tous  leurs  fens.  Ils  avoient  compris 
la  vérité  de  cette  parole  de  faint  Paul  : 
Cejl  une  chofe  terrible  que  de  tomber  dans 
les  mains  du  Dieu  vivant  ; & ils  en  avoient 
conclu  (ju’ils  dévoient  travailler  dès  ce 
monde  a s’acquitter  auprès  de  lui.  Je 
me  jugerai  donc , Seigneur  , & je  me 
punirai  moi-même  , an^n  que  vous  ne 
trouviez  plus  rien  en  moi  ni  à juger  ni 
à punir. 

Toute  vallée  fera  remplie , toute  monta- 
gne toute  colline  fera  abaijfee. 

Qu’entend-on  par  les  vallées , deman- 
de faint  Grégoire  , fi  ce  n’efl:  les  hum- 
bles ? & qu’entcnd-on  par  les  montagnes 
ôc  les  collines,  fi  ce  n’efl:  les  hommes  or- 
gueilleux & fuperbes  f A l’arrivée  de 
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Jefus-Chriftles  vallées  feront  comblées, 
& les  montagnes  abaiflees  , parce  que 
les  humbles  feront  exaltés , & les  fu- 
perbes  humiliés  j les  humbles  feront 
éclairés  par  les  lumières  de  fa  grâce  , & 
les  faux  fages  aveuglés  par  leur  pré- 
fomption. 

On  peut  encore  entendre  pâr  ceS 
vallées  qui  croilfent  parce  qu’elles  font 
remplies , & par  ces  montagnes  qui  dé- 
croilfent  parce  qu’elles  font  applanies, 
les  Gentils  & les  Juifs  : Pourquoi  ? c’efl 
qu’à  la  venue  de  Jefus-Chrilr , ceux-ci 
doivent  recevoir  la  grâce  de  la  foi , que 
les  autres  doivent  perdre  par  leur  opi- 
niâtre endurcilfement. 

Les  chemins  tortueux  deviendront  droits , 
Çf  les  chemins  raboteux  descendront  unis. 

Ce  changement  repréfente  celui  qui 
s’opère  dans  nos  cceurs  par  la  grâce. 
Lorfque  nous  lui  fommes  fidèles , elle 
corrige , elle  redrelfe  nos  inclinations 
notre  cœur  devient  femblable  à un 
chemin  qu’on  a uni  & applani.  Prépa- 
parons  ainfi  les  voies  au  Seigneur  ; dé- 
truifons  tous  les  obftacles  que  fa  grâce 
a trouvé  jufqu’ici  dans  notre  cœur;  ap- 
planilTons  ce  fentier  raboteux  & diffi- 
cile , en  réprimant  les  vicieufes  inclina?; 
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lions  qui  nous  font  réfiftçr  à fes  mou- 
Ijremens. 

La  parole  du  Seigneur  fe  jît  entendre  à 
Jean  dans  le  défert. 

C’eft  dans  la  folitude  que  Dieu  nous 
parle  au  cœur.  Voulez-vous  entendre 
fa  voix  ? jFuyez  le  tumulte  & la  dilTipa- 
tion  du  monde.  Demeurez  dans  le  dé- 
fert , c’eft  là  que  l’on  trouve  le  Saiijt- 
Efprit.  Rentrez  en  vous-même , éta- 
bliffez  dans  l’intérieur  de  votre  ame  une 
efpéce  de  folitude  : la  piété  reffemble 
à ces  liqueurs  précieufes , qui  ne  fe  con- 
fervent  qu’autant  qu’elles  font  renfeir 
mées. 

Offertoire.  Luc.  i, 

jlve  f Maria,  gratiâ  Je  vous  f^lue , Marie  } 
fleita:  Domiuus  te-  pleine  de  grâce  : le  Sei- 
cum  : benedidta  tu  in  gneur  eft  avec  vous  : fous 
mulieribut , &hene-  êtes  bénie  entre  toutes  les 
àifiut  fruClut  ventris  femmes,  & le  fruit  de  votre. 
tui.  fein  eft  béni, 

Secrette. 


lT>  Acrificiiipr^ftn- 
^3  tib»t  , quafu- 
rnus  , Domine,  pla- 
catus  intende  : ut  & 
devotîoni  nojira  pro- 
ficiant,  & falutî  ; Ver 
Dominum  tiojlrum. 


NOusvousfiippljons 
Seigneur , de  rece- 
voir favorablement  ces  là- 
crifîces  ; afin  qu’ils  nous 
foient  utiles  pour  nous  a- 
vancer  dans  la  piété,&pour 
nous  faire  obtenir  le  falut 
éternel  : Par  N,  S. 


-t ... 
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!■  Les  autres  Secret  tes  comme  ci-devant , p. 

È & 37- 

I Communion.  If,  7, 

iî  Une  Vierge  concevra  , EcceVirgo  concipiet, 

êc  elle  enfantera  un  fils,  qui  & pariet  filium  : & 
, fera  appelle  Emmanuel.  vocabitur  nomtn  e-^ 

jus  Emmanuel, 
Po/lcommunion. 

ÂPrès  avoir  reçu  vos  Ç>Umptis  munert-i 
divins  facremens  , bus , quafumus  , 

: üeigneur,  nous  vous  fup-  Domine , ut  cum  fre- 

plionsde  nous  donner,  par  quentatîom  myflerii  % 

I la  fréquente  participation  crefeat  nojirce  falutit 

i‘  ' decemyftère,  l’accroifTe-  effeÛus  : Per  Domi^ 
[ ment  de  l’effet  de  notre  num  nojlrum, 

falut  ; Far. 

Les  autres  Vojlcommuntons  comme  ci-devant , 

p.  57*  & 38. 
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LA  VEILLE  DE  LA  NATIVITÉ 


de  E^otre-Seigneu  R, 


A LA  MESSE, 


Introït.  Exod.  \6,  Pf,  23. 


S O die fcietis , 
quia  veniet 
'4S  Z & falva^ 
hit  nos  : & manè  vi- 
dehitis  gtoriam  ejus. 

PC  Dominieji  terra, 
& plenitudo  ejus  : or- 
bis  terrarum , & uni- 
verji  qui  habitant  in 
eo,  Gloria, 


VOus  fçaurez  aujour- 
d’hui que  le  Seigneur 
viendra,  & qu’il  vous  (âu- 
vera  : & demain  au  matin 
vous  verrez  là  gloire, 

Pf.  La  terre  Sc  tout  ce 
qu’elle  contient,  eft  au 
Seigneur;  le  monde  & tous 
les  peuples  qui  l’habitent 
font  à lui.  Gloire. 


ColleCle, 


y Eus  , qui  nos 
J ^ redemptionis 
nojîrce  annuâ  expeâla- 
tione  latijïcas  : pra- 
fta  , ut  Unigenitum 
tuum , quem  redemp- 
torem  Iceti  fufcipimus, 
venientem  quoque  ju- 
dicem  fecuri  videa- 
mus  Dominum  no- 
firum  Jefum  Chri- 
Jhtm  Filium  tuum. 


O Dieu , qui  nous  rem- 
plilTezde  joie  tous  les 
ans,  dans  l’attente  de  la  Fê- 
te de  notre  rédemption;fai- 
tes  que  comme  nous  rece- 
vons avec  allégrelTe  votre 
Fils  unique  Jefiis-Çhrift  , 
lorlqu’il  vient  pour  nous 
racheter,  nous  le  puiflions 
voir  aulïï  avec  alTurance,  8c 
fans  crainte,  lorfqu’il  vien- 
dra pour  nous  juger  ; Lui 
qui  étant  Dieu  vit. 
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E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  l’Epître  de  Leâio  Epiftolas  B» 
S«  Paul  aux  Romains.  PauH  Apoftoli  ad 
I.  I.  Romanos.  r.  i. 

T)  Aul  , fèrviteur  de  Je-  T)  Aulus  , fervus 
fus-:Chrift,  Apôtre  par  ^ JeJuChrtJliyVO- 
la  vocation  d/'x'/ne  » choifî  catus  Apojlolits  , /è- 
& dcflinç  pour  annoncer  gregatus  in  Evange~ 
l’Evangile  de  Dieu , qu’il  Hum  Des , quod  ante 
avoit  promis  auparavant  fromiferat  fer  Pro^ 
par  fes  Prophètes  dans  les  fhetas  fuos  in  Script 
Ecritures  faintes,  touchant  turis  fanÛis  de  Filso 
fon  Fils  qui  lui  eft  né  félon  fuo , qui  faClus  ejl  ei 
la  chair,  du  fang  & de  la  ex  femine  David  fe- 
race  de  David  ; qui  a été  cundùm  carnem  , qui 
préde&iné  pour  être  le  Fils  pradejlinatus  efl  Fi- 
de  Dieu  d^ns  une /otiver ai-  lius  Des  invirtute  « 
ne  puiïïance,  félon  l’Efprit  fecundum  Jfiritum 
de  fainteté , par  (a  réfurre  - fanCliJicationts  ex  re- 
ôion  d’entre  les  morts  ; furreClione  mortuo- 
touchant,  dis- je  y Jefus-  rum  Jefu  ChriJH  Do- 
Chrift  notre  Seigneur , par  mini  nojlri  : per  qtiem 
qui  nous  avons  reçu  la  accepimusgratiamù' 
grâce  & l’apoftolat,  pour  Apojlolatum  ad  obe- 
faire  obéir  à la  foi  toutes  diendum  fidei  in  om- 
les  nations  , par  la  vertu  nihus  Gentibus  pra 
de  fbn  nom  ; au  rang  def-  nomine  ejus  in  qui- 
quelles  vous  êtes  au/Ii  , bus  e/iis  Ô"  vos  vo- 
comme  ayant  été  appellés  càti  Jefu  Chrijli  Dq-î 
par  Jefus  Chrift  N,  S,  mini  nojlri, 

■4* 
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Explication  de  l’Epître. 

CEtte  Epître  ne  contient  autre 
chofe  que  l’adreiTe  de  l’Epître  que 
l’Apôtre  faint  Paul  écrivit  aux  Ro- 
mains ; mais  cette  adrefle  renferme  un 
grand  nombre  de  Myftères. 

> Faut  feruiteur  de  Jej'us-ChriJi.  C’efl:  la 
première  qualité  qu’il  prend , le  premier 
titre  qu’il  fe  donne  : il  ne  dit  pas  en- 
core qu’il  eft  Apôtre , qu’il  eft  envoyé 
de  pieu  pour  prêcher  l’Evangile  aux 
Gentils.  Il  s’appelle  d’abord ferviteurde 
Jejus-Chrijî.  C’eft  un  titre  qu’aucun  au- 
tre ne  doit  jamais  nous  faire  oublier. 
Soyez  Roi , Prince  , ou  Pontife , votre 
première  qualité , votre  premier  devoir 
îera  toujours  d’être  ferviteur  de  Jefus-, 
Ckriji» 

Apôtre  par  la  vocation  divine.  Cette 
condidon  eft  néceflaire  pour  former 
Un  Apôtre  félon  les  régies  de  l’Evan- 
gile ; & quiconque  , fe  diroit  Apôtre  , 
fans  pouvoir  ajouter , par  la  vocation 
' divine,  auroit  un  terrible  compte  à ren- 
dre à Dieu  du  titre  qu’il  auroit  ufur- 
pé. 

Séparé  pour  prêcher  l’Evangile  (UDieu„ 
/4venu 
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Qu’eft-ce  qu’un  Apôtre  qui  n’efl  pas 
çontinuellement  occupé  k défendre , à 
foutenir , & à publier  Ç Evangile  de  Duu', 
fi  ce  n’eft  un  homme  qui  rnanque  ^ 
l’obligation  la  plus  eflentielle  & la  plus 
indifpenfable  de  fon  minillère  ? 

; Qu’il  avoit  promis  long-tems  auparavant 
par  fes  Prophètes  dans  les  f aimes  Ecritures, 
C’eft  ce  qui  marque  bien  que  cet 
Evangile  n’efc  pas  l’Evangile  d’un  hom- 
me , mais  l’Evangile  de  Dieu.  Car  quel 
autre  qu’un  Dieu  peut  faire  prédire  Sc 
promettre  un  Evangile  nouveau  , plu-- 
lieurs  fiécles  avant  qu’il  foit  annoncé  ? 
Des  Prophéties  fi  anciennes  ne  prou- 
vent-elles pas  que  cet  Evangile  eft  l’ou- 
vrage de  Dieu  , puifqu’il  n’y  a que  Dieu 
feul  qui  fût  en  état  de  le  prçdire , & 
qu’il  ne  l’auroit  pas  pjrédit  fi  cet  Evan- 
gile n’eût  été  fon  ouvrage , & un  ou- 
vrée digne  de  lui  ? 

Touchant  fon  Fils  qui  lui  eft  né  félon  la 
chair  de  larace  de  David.  Ce  Fils  eft  donc 
en  même  tems  l’objet  de  la  loi  ancien- 
ne , & de  la  loi  nouvelle,  i®.  De  la  loi 
ancienne , puifqu’elle  fut  toute  remplie 
» des  figures  & des  Prophéties  qui  lepro- 
mettoient.  2®.  Delà  loi  nouvelle , puif^ 
qu’elle  nous  a été  donnée  par  lui,quelie 


'1 
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ne  fubfifte  que  par  lui , qu’elle  fe  rap-' 
porte  toute  entière  à lui. 

Ce  Fils  efl:  en  même  tems  Fils  de  Da- 
vid , & Fils  de  Dieu  : Fils  de  David  fé- 
lon la  chair  , Sc  Fils  de  Dieu , félon  fa  gé- 
nération éternelle. 

Par  lequel  nous  avons  repu  la  grâce  &• 
Vapojîolat , pour  faire  obéir  toutes  les  Na- 
tions à la  foi  en  jon  nom. 

"C’étoit  fans  doute  donner  aux  Ro- 
mains une  haute  idée  de  fon  apoftolat, 
& de  la  grâce  qui  y étoit  attachée  , que 
de  leur  dire  que  cette  grâce  & cetapoF 
tolatlui  étoient  venus  deJefus-Chrij[t,de' 
ce  Dieu  promis  & annoncé  par  les  Pro- 
phéties , & qui  étoit  comme  le  terme 
& la  fin  de  la  loi  ancienne  & de  la  nou- 
velle. 

Au  relie,  faint  Paul  n’a  pas  feulement 
reçu  l’Apollolat , pour  publier  parmi  les 
Gentils  la  doélrine  de  la  Foi , il  l’a  reçu 
pour  les  faire  obéir  à la  doftrine  de  la 
Foi , parce  que  ce  n’eft  rien  de  connoî- 
tre  la  foi , fi  l’on  n’obéit  pas  à ce  que 
la  foi  enfeigne , & qu’il  ne  fuffit  pas  d ê- 
tre  chrétien  par  fa  croyance , fi  l’on  ne 
l’eft  encore  par  fes  œuvres. 

Graduel.  Exod.  i6.  Pf  7^, 

Hodie  Jfhsît , quia  - Vous  fçaurez  aujcai^ 

I ij 
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d’hui  que  le  Seigneur  vien- • venta  Domtnut  -, 
dra , & qu’il  vous  fauvera  : falvahtt  nos  : & ma- 
& demain  au  ma(in  vous  nè  vîdebttîs  gloriam 
terrez  fa  gloire.  ejits. 

■ Ecoutez  nos  prières,  Qui  regis  if- 

4ivin  Pafteur  d’Ifraèl  : qui  raël , intende  : qui  de~ 
conduife?^  Jofeph  comme  ducis  , velut  ovem  • 
une  brebis:  vous  qui  êtes  Jofefh:  qutfedesfu- 
aflis  fur  les  Chérubins,  fai-  fer  Cherubim  ,afpare 
tes- vous  voir  devant  E-  coram  Ephraïm,  Ben-, 
phraim , Benjamin  & Ma-  jamtn  & Manajfe, 

nalTé.  _ ^ 

S’il  ejî  Dimanche , on  ajoute  ; 

, Alléluia  , alléluia.  Alléluia , alléluia. 

Demain  l’iniquité  de  Crajiînâ  die  de-, 

la  terre  Cera  détruite , & le  lebitur  îniquitas  ter- 
Sauveur  du  monde  regn.era  ra  : & regnabit  Ju~ 
fur  nous.  Alleluiq.  fer  nos  falvator  mun- 

di.  Alléluia, 


■ E V A N G I I E. 


Çuîte  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu, 

I.  l8, 

MAric  , mère  de  Je- 
fus  t ayant  époufé 
, fut  trouvée  grofle, 
ayant  conqu  dans,  fon  fein 
par  l'afération  du  Saint-Es- 
prit, avant  qu’ils  euffent 
été  enfemble.  Or  Jofeph 
fan  mariétam  jufte  , Sç  ne 
voulant  pas  la  déshonorer, 
réfolut  de  la  renvoyer  fe- 
/cretement.  Mais  lorfqu’il 
étoit  dans  cette  penfée , un 
/atp  du  Seigneur  lui  aç- 


Sequentîa  fanftî 
Evangelii  fecundùm 
Matthxum.  i.  i8. 


CUm  ejfet  dtffou- 
fata  mater  Jeftt 
Maria  Jofefh  , ante- 
quam  convenirent,  in- 
venta efi  in  utero  ha- 
bens  deSfiritt*  fan£lo, 
Jofefh  autem  vtr  e- 
jus,  cum  effet  juflus, 
Ù"  nollet  eam  tradu- 
çere  , voluit  occulté 
dimittere  eam.  Htec 
aütem,  eo  cogitante  t 
eççe  AageUit  Domin^ 


t>É  LA  Nativité  dé  N.  S. 

>}ipparutt  in fomnis  parut  en  fonge , & lui  dit  : 

diceni  : Jojeph  fili  Jofeph  fils  de  David , ne 
David.,  noli  timere  craignez  point  de  prendre 
accipere  Mariant  con-  avec  vous  Marie  votre 
ju^em  tuant  : quoi  ferhme  : car  ce  qui  eft  né 
emm  in  ea  natitm  ejl , dans  elle  a été/orme  parle 
de  Spiritu  fanÜo  ejl,  Saint-Erprit  : &elle  enfan- 
Pariet  autem  Filium  : tera  un  Fils,  à qui  vous 
Ô"  vocabis  nomen  e-  donnerez  le  nom  de  Je- 
jas  Jefum  : ipje  enhn  fus  ; parce  que  ce  fera  lui 
falvttm  facîet  popu-  qui  fauverafon  peuple 
lum  fuum  k peccatit  délivrant  de  fes  péchés* 
torum. 

Explication  de  l’E vangile; 

MA«r£  i mere  de  Jefus  , ayant  époufé 
Jofeph  , elle  fut  trouvée  grojfe  , ayant 
conçu  par  le  Saint-Efprit  avant  qu'ils  euf^ 
fent  été  enfemble. 

Confidérez,  1°.  Avec  quelle  union, 
quelle  pureté,  quelle  pudeur,  quelle 
iaintetc  vivoient  Jofeph  & fa  îainte 
Epoufe  ! Heureufe  la  maifon  qui  fer* 
voit  de  demeure  à de  tels  habitans  ! Y 
avoit-il  rien  dans  le  monde  de  plus  pur , 
de  plus  faint , de  plus  agréable  au  Sei- 
gneur ? Le  Ciel  étok  jaloux  de  voir  la 
terre  polTéder  des  trefors  qui  auroient 
fait  l’ornement  ducéleke  féjour , & qui 
n’étoient  ni  connus  ni  honorés  fur  U 
terre, 

I üj 
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Jofeph  fort  mari  étant  jujîe , ne  voulant 
pas  la  déshonorer , réfolut  de  la  renvoyer  fe~ 
crettement, 

Jofeph  eft  appellé  Jufte , c’eft-à-dirc , 
Saint;  & les  ménagemens  qu’il  vouloit 
avoir  pour  Marie  , font  regardés  com- 
me une  marque  de  fa  fainteté  : car  les 
Saints  craignent  toujours  de  blelfer  la 
Tcputation  duprochain.Ils  agiffent  avec 
circonfpedion  & avec  retenue , lorfque 
leurs  démarches  pourroient  tirer  à con- 
féquence  pour  l’honneur  & pour  le  re- 
pos des  autres.  Ils  en  font  aulTi  jaloux, 
que  fi  le  leur  y étoit  intérefie  : ils  ne  fui- 
ventpasàl’aveugle  les  mouvemens  d’un 
tranfport  inconfidéré;  ils  penfent , ils 
réfléchiifent , ils  péfent  tous  les  incon- 
véniens , ils  examinent  toutes  les  cir- 
conftances  avant  que  de  faire  une  dé- 
marche qui  cauferoit  peut-être  au  pro- 
chain un  dommage  irréparable.  On  re- 
connoît  à ces  fages  précautions  le  vé- 
ritable efprit  de  la  fainteté  & de  la  juf- 
tice. 

Quand  on  n’a  pas  la  charité  dans  le 
cœur , un  foupçon  mal  fondé  tient  lieu 
de  preuve  ; une  apparence  quelquefois 
équivoque  emporte  la  convidion.  On 
éclate , oh  ne  ménage  rien , on  s’embar*» 
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ra/Te  peu  que  le  prochain  foufFre  , qu’il 
foie  flétri  & déshonoré  , que  fa  fortune 
fôit  détruite , fon  crédit  perdu  , fon  fa- 
lut  en  danger  ; on  fuit  aveuglément  les 
tranfports  de  fon  humeur , Sc  les  con- 
feils  de  fa  prévention. 

Jofeph  fe  trouve  dans  une  çîrconf^ 
tance  où  les  foupçons  femblent  être 
fondés  fur  l’évidence  même.  Qui  auroit 
pû  imaginer  des  Myftèrès  qui  paflênt 
toute  l’intelligence  des  hommes , &qui 
fervent  encore  aujourd’hui  à humilier 
notre  raifon  , 6c  à exercer  notre  Foi  ? 
Cependant  Jofeph,  retenu  par  un  motif 
de  charité , ôc  de  déférence  pour  une 
Epoufe  dont  il  refpede  la  vertu  , déli- 
bère encore  s’il  la  renverra fecrettement, 
pour  la  mettre  à couvert  de  tout  re- 
proche. 

11  mérite  fans  douté  que  le  Ciel  com- 
mence à lui  révéler  des  Myftères , dont 
laconnoiflTance  n’avoit  encore  été  don- 
née qu’à  Marie  & à Elifabeth. 

• Un  Angi  du  Seigneur  lui  apparut  en  fon-- 
ge  , &*  lui  dit  .*  Jofeph  fis  de  David , ne 
craigne^  point  de  prendre  avec  vous  Marie 
votre  femme  ; car  ce  qui  efl  né  en  elle  a été 
formé  par  le  Saint-Efprit. 

Ainû  la  prudence  des  Saints  n’ell  ja- 

I iüj 
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mais  trompée  , parce  qu’ils  cherchent 
la  vérité  avec  fincérité  & avec  droiture. 
Dieu  permet  qu’ils  la  découvrent.  Si 
Jofeph  fe  fût  conduit  avec  cette  préci- 
pitation qui  nous  eft  fi  ordinaire  , s’il 
eût  été  infenfible  aux  fentimens  de  la 
charité  & de  la  compaflion , s’il  nefefût 
pas  fait  une  véritable  peine  de  chagri- 
ner une  Epoufe  digne  de  fon  eftime  Sc 
de  fon  refped  , il  n’eût  pas  fans  doute 
été  favorifé  de  cette  apparition  de  l’An- 
ge. Le  Ciel  eût  pris  d’autres  mefures 
pour  mettre  à couvert  l’honneur  de  la 
Mere  de  Dieu,  & Jofeph  auroit  été 
puni  de  fa  promptitude  indifcrette. 

Craignons  d’offenfer  notre  prochain; 
craignons  de  lui  faire  tort;  ménageons 
fa  réputation  comme  la  nôtre  ; ne 
croyons  pas  aifément  le  mal , fur-tout 
quand  il  efl  quefiion  de  le  punir.  Les 
hommes  ne  font  pas  toujours  auffi  mé- 
chans  qu’ils  le  paroifiTcnt , ôc  il  vaut 
mieux  avoir  épargné  un  coupable , que 
d’avoir  injuftement  accufé  un  feul  in- 
nocent. 

Elle  enfantera  un  FiU  à^qvii  vous  donne- 
rez le  nom  de  Jefus  , parce  qu’il  délivrera 
fon  peuple  de  fes  péchés. 

Toute  la  deftinée  de  cet  Enfant  efl 
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tcnfermée  dans  fon  nom  : il  s’appel- 
lera Jefus  , c’eft-à-dire  , Sauveur  ; il 
fera  donc  le  Sauveur  de  fon  peuple; 
il  fera  donc  le  Rédempteur  des  hom-, 
mes , il  les  guérira  de  leurs  péchés. 

Mais  hélas  ! eue  cette  guérifon  liiî 
coûtera  cher  î 11  naîtra  dans  une  Crè- 
che , & il  mourra  fur  une  Croix  pour 
les  racheter.  O Crèche  de  mon  Sau- 
veur! quelle  affreufe  idée  ne  me  don- 
nez-vous pas  de  mes  péchés;  quelle 
idée  touchante  ne  me  donnez-vous  pas 
de  la  bonté  & de  la  miféricorde  de  mon 
Dieu  ! 

Affreufe  idée  de  mes  péchés , puiA 
qu’il  faut , pour  les  expier , qu’un  Hom- 
me-Dieu nailfe  dans  une  Crèche  , & 
qu’il  fouffre  en  nailTant  toutes  les  ri-/ 
gueurs  de  la  plus  cruelle  indigence^ 
Idée  touchante  de  fa  miféricorde  Sç 
de  fa  bonté  , puifqu’il  aime  mieux 
fouffrir  toutes  ces  rigueurs"^  que  de 
me  lailTer  chargé  du  fardeau  de  m«  f 
péchés. 

Eft-il  poflible  , ô mon  Dieu  ! que  jé 
le  commette  encore  fi  fouvent , fi  faci- 
lement , fi  légèrement  ce  péché  , qu’il 
vous  faut  expier  par  tant  de  fouffran* 

I V 
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ces!  Quel  aveuglement,  quelle  ingra- 
titude ! Achevez  de  me  guérir , ô Je- 
fus  ! en  me  donnant  des  grâces  qui  me 

Î)ortent  à faire  un  divorce  éternel  avec 
e péché. 

. Offertoire,  Pf.  ij. 


O Princes,  ouvrez  vos  lolUte portai, prin- 
portes  : portes  éternelles , ctpei , vejlrat , & e/e* 
Ouvrez-vous  , & le  Roi  de  vamini  porta  aterna- 
gloire  entrera.  lei  : & întroibit  Ktx 

gloria, 

Seerette. 


FAîtes-nous , s’il  vous 
plaît,  la  grâce.  Dieu 
tout  puifTant,  que  comme 
tlous  prévenons  lalblemni- 
fé  de  la  naiiïance  adorable 
de  votre  Fils  , nous  en  re- 
CCvionsun  jour  avec  joie  la 
récompenfe  éternelle  : Par 
le  même  Jefiij-Chrift , qui 
étant  Dieu  vit  & régné. 


A nobis , quae- 
fumui , onmi- 
poteni  Deui , ut  (icut 
adorandaFilii  tut  na- 
talitia  pravenimut  ,* 
fie  ejui  mimera  e<*- 
piamut  fempîterna 
gaudentei  ; Qui  te~ 
cum  vivh  O*  ré- 
gner. 


Communion. 

Le  Seigneur  manifefte- 
ta  (a  gloire , & toute  chair 
verra  le  fàlut  de  notre 
Dieu. 


If.  40. 

Revelabitur  gloria 
Domitti  : & videbit 
emnii  caro  falutare 
Dei  noflri. 


Toficommunion, 


COnfolez-nous  , s’il  A nohii , qua- 

vous  plaît , Seigneur,  fi  J fumui , Oomi* 
far  la  mésuoite  que  nous  ne  , migtniti  Filii 
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tus  recenfitâ  nativi-  venons  de  faire  de  la  naili 
tate  refprare  : cujus  fance  de  votre  Fils  unique, 
calejli  myjlerio  faf-  donde  céleAe  myAère  eA 
ctmur  J & fotamur.  notre  nourriture  & notre 
Prr  eundem  Domi-  breuvage  : Nous  vous  en 
ttum  nojïrum  Jejum  prions  par  le  meme  Jelus* 
Çhrijiumt  ChriA. 
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LA  NATIVITE 

DE  Notre  Seigneur. 


Instruction  sur  cette  Feste» 

I. 'V'T  Ous  célébrons  le  jour  delà  Nail^ 
lance  du  Sauveur  , dit  faint  Au- 
guftin , pour  nous  remettre  en  mémoire 
qu’il  eft  né  pour  notre  falut. 

1 1.  Callîen  nous  apprend  que  defon 
tems , c’eft-à-dire , au  commencement 
du  cinquième  fiécle , on  célébroit  en 
Egypte  la  Fête  de  la  NailTance  du  Fils 
de  Dieu  , félon  la  chair , & celle  de  fon 
Baptême  en  un  même  jour , que  l’onap- 
pelloit  Epiphanie , parce  que , félon  l’an- 
cienne tradition , le  Sauveur  fe  fit  bap- 
tifer  dans  la  trentième  année  de  fon 
âge , le  jour  même  qui  étoit  l’anniver- 
faire  de  fa  NailTance. 

II^I.  Le  même  CalTien  ajoûte  qu’on 
n’en  ufoit  pas  de  même  en  Occident , 
où  l’on  célébroit  féparément  par  deux 
Fêtes  différentes , la  Nativité,  & le  Barw 
tême  de  Jefus-Chriil. 
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TV.  On  a long-tems  célébré,  mêrne  en 
Occident,  & dans  l’Eglife  Latine,  l’ado- 
ration des  Mages , conjointement  avec 
la  Nativité  de  Jefus-Chrill;  mais  dès  le 
tems  de  Caffien  , ces  deux  Fêtes  étoient 
réparées  , comme  elles  le  font  encore 
aujourd’hui. 

V.  La  Fête  de  Noël  efl:  préfentement 
la  feule,  où  il  foit  permis  aux  Prêtres  de 
dire  trois  Mefles  en  un  jour  , depuis  le 
Decret  d’Alexandre  II , qui  mourut  l’an 
1 07  3 , & qui  abolit  l’ufage  , où  étoient 
les  Prêtres , de  dire  plus  d’une  MelTe  par 
jour,  félon  leur  dévotion. 

VI.  On  en  dit  une  à minuit,  en  mé- 
moire de  la  Naiflance  du  Sauveur  , quî 
vint  au  monde  au  milieu  de  la  nuit.  La 
fécondé , fi  Ton  fuit  Fancien  ufage  de 
FEglifc  de  Rome,  doit  être  dite  au  point 
du  jour;  & la  troifiéme  à Fheure  ordi- 
naire des  grandes  Fêtes. 

VII.  Saint  Thomas  dit  que  les  trois 
Mefifes  de  Noël  font  inftituées,  pour  cé- 
lébrer les  troisnailïancesde  Jefus-Chrill. 
La  première  ell  là  naiflance  éternelle 
dans  le  fein  de  fon  Pere  ; la  fécondé  eff 
fa  naiflance  temporelle  dans  le  fein  d’u- 
ne Vierge;  & la  troifiéme  efl:  fa  naiflance 
i^icituelle  d^sle  coeur  des  vrais  Fidéle$4 
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C’eft  de  la  première  naiflance  que  par-* 
loitifaïe , quand  il  difoit  \ Qui  pourra  ex- 
pliquer fa  génération  ? On  peut  dire  la 
même  chofe  de  la  fécondé , & de  la 
troilîéme.  Carfirefprit  humain  iie  peut 
Comprendre  cette  fiailTance  ineffable  , 
que  Dieu  le  Pere  donne  à fon  Fils  dans 
l’eternité , SC  qui  le  rend  égal  à lui;nous 
eft-il  plus  facile  de  concevoir  cette  naif- 
fance  temporelle , qu’il  reçoit  dans  le 
fein  d’une  Vierge , par  l’opération  du 
Saint-Efprit;  naiflance , qui  le  foumetà 
toutes  les  infirmités  de  la  nature  , & qui 
le  rabaiflfe  jufques  à nous  ? Efî-ilplus  fa- 
cile de  concevoir  cette  naiffance  mira- 
culeufe , qui  le  produit  en  quelque  forte 
dans  nos  coeurs  par  la  grâce  ; naiffance, 

3ui  nous  unit  à lui , qui  nous  rapproche 
e lui , qui  nous  éléye  jufques  à lui  ? 
Ces  trois  naiflances  font  donc  autant 
'de  profonds  myflères , que  nous  devons 
adorer.  La  première  eft  principalement 
l’objet  dè  notre  foi  ; la  fécondé  de  no- 
tre reconnoiffance  ; & la  troifiéme  doit 
être  l’objet  de  nos  défîrs. 

VIII.  Attachons-nous  particuliére- 
inent  à célébrer  le  Myftère  de  la  Naîf- 
fance  de  Jefus-Chrift , félon  la  chair,  en 
itoQÛdérant  les  trois  vertus  qu’il  y i^is 
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ptîncipalement  éclater,  La  première  eft 
îa  charité  immenfe  pour  les  hommes  ; 

Ja  fécondé  fon  humilité  profonde  ; la 
troifiéme  fon  amour  pour  la  pauvreté. 

i'".  Sa  charité  immenfe  pour  les  hom- 
mes. 

O charité  ineffable , s’écrie  faint  Au- 
guftin  ! Un  Dieu  fe  fait  homme , pour 
rapprocher  l’homme  de  Dieu  ; un  Dieu 
fe  foumet  à nos  mifères , pour  nous  gué- 
rir! Celui  qui  jouit  dans  le  Ciel  d’un  par- 
fait bonheur , vient  fouffrir  fur  la  terre; 
celui  qui  régné  dans  le  Ciel,  vient  obéir 
furlaterre;  celui  ^ui  eft  fervi  par  les  An- 
ges , vient  lui-meme  fecourir  les  hom- 
mes ; celui  qui  eft  la  force  & la  vertu 
même  , s’aflujettit  à nos  foiblefles  ôc  à 
nos  infirmités;  c’eft  pour  racheter  un  eP 
clave , que  le  Fils  du  Très-haut  fe  fou- 
met en  quelque  forte  à l’efclavage  de 
notre  chair. 

2®.  Son  humilité.L’homme  étoit  tom- 
bé par  fon  orgueil , Jefus  s’abaifle , afin 
de  le  relever  par  fon  humilité.  Nous 
étions  defeendus  jufques  au  fond  des 
abyfmes , il  y defeend  lui-même , pour 
nous  tendre  la  main. 

Il  paroit  grand  dans  fon  humilité  . 
même , dit  faint  Auguftin;  il  eft  hum- 
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ble , puifqu’il  fe  fait  homme  ; maïs  ïi 
eftgrand,  puifqu’il  eft  miraculeufement 
conçu  dans  le  fein  d’une  Vierge  par  l’o- 
pération du  Saint-Efprit. 

H ommes  fuperbes, continue  faint  Au- 
guftin , vous  cherchezàcomprendre  les 
grandeurs , de  Dieu  ; mais  vous  réfufez 
de  croire  fes  abaiflemens , parce  que 
vous  êtes  fages  félon  le  monde,  & que 
vous  ne  l’êtes  pas  félon  l’efprit  de  ce- 
lui qui  a créé  le  monde.. Car  fi  vous 
aviez  la  fagefle  de  Dieu,  en  adorant  fes 
grandeurs , vous  aimeriez  fes  abailfe- 
mens.  11  eft  grand  par  nature  , mais  il 
s’eft  humilié  par  générofité.  La  gran- 
deur eft  un  appanage  effentiel  de  fa  di- 
vinité; l’humilité  ne  peut  être  qu’un  ef- 
fort héroïque  de  fa  charité. 

3®.  Son  amour  pour  la  pauvreté.  Je- 
fus-Chrift  naît  dans  une  étable  , il  eft 
couché  dans  une  crèche  , il  eft  enve- 
loppé dans  des  langes  pauvres  & grof- 
fiejFs,  O langes , s’écrie  faint  Bernard  , 
plus  précieux  & plus  vénérables  que  la 
pourpre  des  Rois  ! O Crèche  préféra- 
ble à tous  les  thrônes  du  monde  ! Pau- 
vreté plus  riche  que  tous  les  tréfors  , 
puifqu’elle  infpire  le  mépris  des  richef- 
ies,  éc  le  détachemem  du  monde , pui^ 
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i^u’elle  nous  attache  uniquement  àDieu, 
puifqu’elle  nous  fait  riches  des  dons  de 
la  grâce  ! 


A LA  MESSE  DE  LA  ElUlTt 


Z. 


Introït.  Pf. 

Omimt  dîxtt  T E Seigneur  m’a  dltt 
ad  me  : Ftlhts  g y Vous  êtes  mon  Fils, 
meus  es  tu , ego  hedie  je  vous  ai  engendré  au- 
genui  te.  jourd’hui. 

Pf.  Qfiare  /remue-  JV*.  Pourquoi  les  nations 
runi  gentet  I & ■popu-  tè  font-elles  émues  : flt 
/;  méditait  funt  ina-  pourquoi  les  peuples  ont- 
iJs  formé  de  vains  projets? 
Gloire,  ' 

Colleüe, 


nia  ? Gloria. 


J Eus , qui  kanc 
J J facratijjimam 
noCiem  vert  luminis 
fecijli  illujlratione 
clarejcere  : da  , q:ta- 
fumus , ut  cujits  îucis 
myjîeria  in  terra  co- 
gnovimusy  ejtis  quo- 
que  gaudiis  in  ccelo 
fer/ruamur  ; Qui  te- 
çum  vivit  & régnât, 

E P 

Leélio  Epiftolat  B. 

Pauli  Apoftoli  ad 
Tit.  Z.  1 1. 
AriJJlme,  Appa- 
rutt  gratta  Dei 


O Dieu  , qui  avez  é- 
clairé  cette  nuit 
facrée  par  la  nailTance  de 
celui  (^ui  eft  la  vraie  lumiè- 
re ; faûes,  s’il  vous  plaît, 
qu’après  avoir  connu  & ho- 
noré Tes  myftères  fur  la 
terre  , nous  jouiflîons  de 
fbn  bonheur  dans  le  ciel  ; 
Lui  qui  étant  Dieu , vit  & 
régné  avec  vous. 

î T R E. 

Leçon  tirée  de  l'Epitre  de 
S,  Paul  à Dite, 

Z.  II. 

On  très-cher  'fils^ 
grâce  de  Dieu 


MS 
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«otre  Sauveur  a paru  à Salvator  s noftri  oni^ 
tous  les  hommes  pour  no-  nibus  homintbus -,  ç- 
tre  inftrudion  ; afin  que  rudiens  nos  « Ut  ah- 
renonçant  à l’impiété  & negantes  impietattm  ^ 
aux  défirs  du  fiécle  , nous  facuîaria  dejideria 
vivions  dans  le  fiécle  pré-  fobriè  , & jujtèt  Ù" 
fent  avec  tefnpérance,  pîè  vivamus  in  hoc 
avecjuftice,  & avec  pié-  feeculo  : (xptClantet 
lé,  étant  toujours  dans  beatam  fpem , ^ aâ- 
l’atteme  de  la  béatitude  ventum  gloria  magni 
que  nous  efpérons  ; & de  Det , & Salvatortt 
l’avénemenf  glorieux  du  noflri  Jefu  Chnjlt,qui 
grand  Dieu  & notre  Sau-  dédît  femetipjum  pra 
veur  Je  fus-Chrift,  qui  s’eft  nohù:ut  nos  redimeret 
livré  lui-  même  pour  nous,  ab  cmni  iniquttaie^  & 
afin  de  nous  racheter  de  mundaret  jïbi  pepu- 
loute  iniquité,  &’  de  nous  lum  acceptabilem  , 
purifier , pour  fe  faire  un  feClatorem  bonorum 
peuple  particulieretficnt  operim,  Hctc  loque- 
confàcré  à fon  fervice,  & re  & exhortare  in 
appliqué  aux  bonnes  œu-  Chriflo  Jeju  Domina 
vres.  Prêchez  ces  vérirés  ; noftro. 

& exhortez  en  Jefus  Cbrift  notre  Seigneur, 

Explication  de  l’Ë pitre. 

ON  trouve  dans  cette  Epître , i<>. 

une  preuve  fenfible  de  la  grandeur 
& de  la  divinité  de  notre  Religion. 

2^^.  Un  abbrégé  des  régies  de  mora- 
le , qu’elle  nous  preferit. 

3°.  Un  des  principaux  motifs  qu’elle 
nous  propofe,  pour  nous  engager  àpra* 
tiquer  ces  régies. 
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' ^4°.  Les  puilTans  fecours  qu’elle  nous 
offre  , pour  nous  donner  la  force  de  les 
pratiquer, 

La  preuve  affûre  notre  foi  ; les  régies 
dirigent  notre  conduite  ; les  motifs  ani- 
ment notre  courage;  les  fecours fou- 
tiennent  notre  foibleffe. 

I.  La  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a paru 
à tous  les  hommes. 

Avant  Jefus-Chrift,  aucun  Prince,  au- 
cun Légiflateur , aucun  Roi , aucun  Phi- 
lofophe  n’avoit  entrepris  de  conduire 
& d’cclairer  tous  les  hommes  ; chacun 
s’étoit  borné  à inflruire  & à gouver- 
ner quelque  nation  particulière.  Mais  le 
Créateur  de  tous  les  hommes  étend  fes 
vues  fur  tous  les  hommes.  11  n’apparte- 
noit  en  effet  qu’à  celui  qui  a créé  le 
monde  , de  le  foumettre  tout  entier  à 
fon  empire.  Les  fauffes  religions  font  la 
religion  d’un  tel  pays , d’une  telle  na- 
tion; la  feule  Religion  Chrétienne  eft  la 
réligion  de  l’univers, parce  qu’ellevient 
de  Dieu:  fon  univerfalitéefl:  une  preuve 
de  fa  divinité.  Et  quel  autre  qu’un  Dieu 
pouvoir  dire  : La  Loi , que  j’apporte  au 
monde  , n’eft  pas  faite  pour  une  feule 
contrée , pour  un  feul  peuple , ou  pour 
pu  nombre  déterminé  de  peuples  & de 
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contrées  ; elle  cft  faite  pour  toutes  Tes 
contrées  du  monde  , & pour  tous  les 
peuples.  Les  différentes  formes  de  gou- 
vernement qui  les  diftinguent , les  di^ 
férences  des  mœurs , des  ôpinions , des 
préjugés  qui  les  di vifent , la  diftance  des 
lieux  qui  les  féparent,  laconfufion  des 
langues  qui  leur  ôte  le  pouvoir  de  fe 
communiquer  leurs  penfées  ; tout  cela 
ne  fera  point  un  obftacle  à l’établiffe- 
mentde  cette  Religion. Elle  réunira  tou- 
tes les  nations  dans  un  même  culte  , 
elle  entrera  dans  tous  les  royaumes  , 
elle  foumettra  tous  les  empires , elle 
anéantira  toutes  les  coutumes  qui  Jui 
feront  oppofées , elle  détruira  toutes 
les  opinions  & tous  les  préjugés  qui  la 
combattent,  elle  fera  enfeignée  dans 
toutes  les  langues.  Alle^  , difoit  Jefus- 
Chrift  à fes  Dlfciples , prêchez  l’Evan- 
gile à toutes  les  créatures;  ne  faites  au- 
cune diflinélion  du  Juif  & du  Gentil , 
du  Grec  ôc  du  Romain , du  peuple  po- 
licé & du  peuple  barbare  : la  Religion 
dé  Jefus-Chrift,  la  grâce  d’un  Dieu  Sau- 
veur doit  paroître  à tous  les  hommes. 

II.  La  divinité  de  fon  origine , & le 
miracle  de  fon  établiffementdevient  en- 
core plus  fenfible , quand  on  fait  réflç-* 
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^lon  aux  régJes  de  morale  que  cette  Re- 
ligion prefcrit  : en  voici  l’abbrégé. 

Elle  nous  a appris  que , renonçant  à Pim- 
piété  , &’  aux  déjirs  du Jîécle  , nous  devons 
vivre  dans  le  Jîécle  préfent  avec  tempérance, 
avec  jujiice , cir  avec  piété, 

: Ainfî  cette  Religion  , qui  devoit  injG 
truire  & foumettre  toutes  lernations, 
ne  leur  apprenoit  qu’une  morale  entiè- 
rement oppofée  aux  défirs  de  la  natu- 
re ; une  morale  qui  les  obligeoit  de  re- 
noncer 1°.  àTimpicté,  c’ell-à-dire , à 
tout  fentiment , qui  nous  porte  à préfé- 
rer à Dieu  quelque  efpéce  de  créature 
que  ce  puifle  être.  Ce  fentiment  eft  plus 
étendu  que  l’on  ne  penfe  : l’idolâtrie  eft 
un  mal  prefqueuniverfel.Ellene  çonfifte 
pas  feulement  à rendre  un  culte  divin  à 
des  Ratues , à de  vains  fimulacres,  faits 

{)ar  la  main  des  hommes.  Il  y a une  ido- 
âtrie  plus  fpirituelle  encore,  Sc  plus  ré- 
pan due  , qui  confifte  à fe  faire  un  Dieu 
d’un  objet  que  l’on  aime  plus  queDieu, 
auquel  on  s’attache  préférablement  à 
Dieu , que  l’on  cherche , que  l’on  déli- 
re , queronconferveauméprisdesLoix 
de  Dieu.  Etes-vous  avare , difoit  faint 
Auguftin?  l’argent  eft  vôtre  Dieu;  êtes- 
vous  voluptueux  f une  idole  de  chair  eft 
-Votre  Dieu, 
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Les  Payens  étoient  coupables  de  cetf 
deux  fortes  d’idolâtrie , il  falloir  les  en 
guérir  ; celle-ci  étoit  fans  doute  plus  dif* 
ficile  à déraciner  que  l’àutre. 

2®.  La  morale  de  la  Religion  nous  ap- 
prend encore  à renoncer  aux  défirs  du 
fiécle.  Elle  ne  condamne  pas  feulement 
les  aélions  qui  font  conformes  à fes  dé- 
firs ; elle  va  jufques  au  fonds  de  notre 
cœur , pour  en  arracher  les  défirs  cor- 
rompus , qui  nous  portent  à commettre 
ces  avions.  Elle  captive  jufques  à nos 
penfées  ; elle  nous  apprend  qu’un  hom- 
me , fans  jamais  commettre  aucun  pé- 
ché extérieur,  peut  fe  rendre  infiniment 
coupable  par  fes  défirs  : enfin  elle  nous 
apprend  à garder  les  régies  d’une  exade 
tempérance  à l’égard  de  nous-mêmes; 
les  régies  d’une  exade  juflice  à l’égard 
du  prochain  ; & les  régies  d’une  piété 
fincère  & folide  à l’égard  de  ce  Dieu  , à 
qui  nous  devons  un  hommage  confiant 
éc  univerfel  de  tout  ce  que  nous  avons 
reçu  de  lui. 

- III.  Mais  quels  font  les  motifs , que 
laReligion  nous  propofe,pour  nous  en- 
gager à pratiquer  une  morale  fi  aufière  ? 
Ils  font  dignes  de  toute  notre  attention, 
& capables  de  vaincre  toutes  nos  ré-. 
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f)iignances.  Ces  motifs  font  l’efpcrance 
i’une  béatitude  éternelle , l’attente  d’u- 
fït  heureufe  imrnortalité , l’alfurance  de 
V avènement  glorieux  du  grand  Dieu , Jefusr- 
Chrifi  notre  Sauveur;  avènement,  qui  renr 
ferme  un  motif  d’efpérance  pour  les  JuC- 
tes,  & un  motif  de  çrainte  pour  les 
pécheurs. 

IV.  Mais  nous  avons  beau  avoir  de- 
vant les  yeux  une  foi  certaine,  & unç 
efpérance  fûre  ; quand  il  s’agit  de  prati- 
quer une  morale  auflifévère&aufli  con- 
traire à la  nature  que  celle  de  la  Reli- 
gion , notre  propre  foibldfe  l’emporte 
encore  fur  la  certitude  de  notre  foi , ôç 
fur  la  fermeté  de  notre  efpérance.  Il  faut 
la  foutenir  cette  foiblefl'e  ; il  faut  nous 
donner  des  forces , pour  nous  vaincre 
nous-mêmes.  La  Religion  nous  les  don- 
ne ; ôc  nous  les  trouvons  dans  le  Sang  de 
ce  divin  Sauveur , qui  s'ejl  livré  lui^même 
pour  nous, afin  de  nousr  acheter  detoute  iniqui- 
té , Gr  de  nous  purifier.  La  vertu  de  ce  Sang 
eft  infinie  ; elle  nous  eft  appliquée  par  la 
grâce  intérieure , & par  les  Sacremens. 
L)onnez-la  moi , Seigneur,  cette  grâce; 
répandez-lâ  fur  moi  avec  profiifion  : fi 
elle  ne  vient  pas  à mon  fecours , com- 
xnentpourrai-je  renoncer  à impiété, ù"  aux^ 
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‘4éfirs  du Jîécle  ? Comment  pourrai-je  vU 
Wre  avec  cet  efprit  de  tempérance , de 
juftice , & de  piété , qui  rend  un  homme 
■ndcle  à tout  ce  qu’il  vous  doit , à tout 
x:e  qu’il  doit  au  prochain  , à tout  ce  qu’il 
•doit  à lui-même  , & à fa  propre  vertu  ? 

^ Accordez-moi  donc , Seigneur , un  fe- 
cours  qui  m’efl  fi  néceflaire.  Vousn’êtes 
•venu  aü  monde  que  pour  racheter  les 
hommes , & pour  les  purifier;  fauvez- 
moi , purifiez-moi  par  votre  grâce  ; l’a- 
•mour  que  vous  me  marquez  dans  le 
Myftère  de  ce  jour , eft  un  puififant  mo- 
tif, pour  me  déterminer  à la  fuivre  , & 
à lui  obéir. 

Graduel.  Pf,  109,  > 

, Vous  poflederez  l’era-  Tecum  principium 
pire  & la  principauté  au  in  dh  vîrtutîs  tux  : 
jour  de  votre  puilîance  : je  in  fplendoribus  S<i«- 
vous  ai  engendré  de  mon  6iorum  ex  utero  ante 
lëin  dans  les  fplendeurs  des  luciferum  gentti  te, 
Maints  , avant  l’étoile  du  Dixit  Deminue 
jour.  ÿ.  Le  Seigneur  a dit  Domino  meo  : Sede  à 
’à monseigneur:  Aflejçz-  dextrîs  mets  : Donec 
•yous  à ma  droite,  jùliju’à  ponam  inimicos  tuos , 
çe  que  j’aie  réduit  vos  en-  fcabetlum  pedttm  /«o» 
nemis  à vousiêrvirderaar-  rum, 
chepied. 

\ Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia, 

! ’ÿ’.  Le  Seigneur  m’a  dit  : • Dominas  dixte 
Vous  êtes  mon  Pils , je  ad  me  : Filîut  mette 
vous  ai  engendre  aujour-  es  tu , ego  hodie  g;e- 
^'hui.  Alléluia*  nui  ter Æleluia.  ' 

Evangile, 
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Sequentia  lânâi 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  z.  i. 

/N  illo  ten^orey 
Exitt  ediétum  à 
Cxfare  Aup^ufto , ut 
dtjcrtberetur  univtr- 
fus  orhts.  Hac  def- 
criptio  prima  , faEia 
efl  àprcejîde  Syrix  Cy- 
rino  : & ibant  omnei 
ut  profiterentur  (ingu- 
li  in  fuam  civitatem. 
Afcendit  autem  & Jo- 
feph  à Galilxa  de  ci~ 
vitate  Na'iareth  in 
Judxam  in  civitatem 
David , qux  vocatur 
liethlehem  : eo  quod 
effet  de  domo  & fa- 
milia  David , ut  pror 
jiteretur  cum  Maria 
defponfata  Jibi  uxore 
prxgnante.  FaElum 
efl  autem  clmeffent 
ibi  1 impleti  funt  diet 
ut  parer  et.  Etpeperît 
Fiùum  fuum  primo,- 
genitum  , & pannh 
eum  involvit  & re~ 
clinavit  eum  in  prx- 
Je^io  : quia  non  erat 
eu  locus  in  diverfo- 
rio.  Et  paflores  erant 
in  regione  eadem  vi- 

Avent 
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Suite  du  faim  Evangile 
félon  Jaint  Luc, 

Z.  I. 

En  ce  tems-là , On  pu- 
blia un  ETdit  de  Cé- 
far- Augufte , pour  faire  un 
dénombrement  des  habi- 
tans  de  toute  la  terre.  Ce 
fut  le  premier  dénombre- 
ment qui  Ce  fit  par  Cyri- 
nus , Gouverneur  de  Sy- 
rie. Et  comme  tous  al- 
loient  fc  faire  enregiftrer , 
chacun  dans  là  ville  -,  Jo- 
feph  partit  auflî  de  la  ville 
de  Nazareth , qui  eft  en 
Galilée , & vint  en  Judée 
à la  ville  de  David,  ap- 
pellée  Bethléem  ; parce 
qu’il  étoit  de  la  maifon  & 
de  la  famille  de  David  , 
pour  Ce  faire  enregiftrec 
avec  Marie  fon  Epouft, 
qui  étoit  groffe.  Pendant 
qu’ils  étoient  en  ce  lieu  , 
il  arriva  que  le  tems  au- 
quel elle  devoir  accou- 
cher s’accomplit:  & elle 
enfanta  fon  ms  premier- 
né,  & l’ayant  emmaillo- 
té , elle  le  coucha  dans 
une  crèche  ; parce  qu’il 
n’y  avoir  point  de  place 
pour  eux  dans  l’hôtellerie. 
Or  il  y avoir  aux  environs 
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des  Bergers  qui  paffoient  gîlantet  , & cuftt- 
la  nuit  dans  les  champs  , fientes  vigiliai  no- 
veillant  tour  â tour  à la  €Us  fuper  gregem 
garde  de  leur  troupeau  : fuum.  Et  ecce  Ange- 
& tout  d’un  coup  un  Ange  lus  Domini  Jletiijux- 
du  Seigneur  fe  préfenta  d ta  îllos , & clarîtas 
eux  y ôç  un*e  lumière  di-  Deictrcumfulfitillot, 
,vinelçs environna;  ce  qui  & tvmttrunt  timoré 
les  remplit  d’une  extrême  magno.  Et  dixit  illis 
crainte.  Alors  l’Ange  leur  Angélus  i Nolite  ti- 
' dit  ; Ne  craignez  point;  je  mere  : ecceenim  evan- 
vous  annonce  un  grand>  gelizo  vobis  gaudium 
fujet  de  joie  pour  tout  le  magnum , qttod  erit 
peuple  : c’eft  qu’aujour-  omni  populo  : quia 
d’hui  dans  la  ville  de  Da-  natus  ejl  vobis  liodie 
vid  il  vous  eil  né  un  Sau-  Salvator  , qui  ejl 
veur , qui  eA  le  Chrift  , le  i^hrijlus  Dominas  y in 
Seigneur  : & voici  la  mar-  civitate  David  , 0“ 
que  à laquelle  vous  lere-  hoc  vobis  Jignum  : In- 
connoUrezi  Vous  trouve-  venietisinjamempan- 
rez  un  enfant  emmailloté , nis  iuvolutum , & po- 
& couché  dans  une  cré-  (itum  inprxfepio.  Et 
che.  Au  même  inftant  il  fubito  fada  tjl  cum 
fe  joignit  à l’Ange  une  Angelo  multitude  mi- 
grande  troupe  de  l’armée  litia  calejlit  , lau- 
céleAe  > louant  Dieu  St  dantium  Deum , ^ 
difânt  : Gloire  à Dieu  au  dicentiums  Gloria  in 
plus  haut  des  cieux  y & altiffimis  Deo  y & in 
paix  fur  la  terre  aux  hom-  terra  pax  hominibut 
mes  de  bonne  volonté.  bonté  voluntatit. 
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Explication  de  l’Evangile. 

El  LS  mit  au  monde  fon  fils  premier 
né,  elle  V enveloppa  de  langes , & le 
coucha  dans  une  crèche. 

Je  trouve  differens  objets  à confidé- 
rer  dans  la  naiflance  de  Jefus-Chrirt: , 
dit  faint Bernard.  Un  Dieu  Enfant,  une 
mere  Vierge  ; un  enfantement  fans  dou- 
leur , une  lumière  éclatante  qui  brille 
dans  le  ciel  au  milieu  des  ténèbres  de  la 
nuit,  le  Cantique  des  Anges,  qui  an- 
noncent à la  terre  un  grand  fujet  de 
joie , qui  rendent  gloire  à Dieu , & qui 
promettentla  paix  auxhommes.  Cepen- 
dant je  ne  m’arrête  pas  à ces  merveilles 
de  la  toute-puiflance  de  Dieu;  je  les 
crois , je  les  admire  , mais  je  veux  cher- 
cher dans  ce  myftère  ce  que  je  dois  imi- 
ter. Je  vois  un  Dieu  pauvre , un  Dieu 
humil  ié  , un  Dieu  anéanti  ; j’entends  fes 
cris , je  vois  couler  fes  larmes.  Voilà  ce 
qui  me  touche , ce  qui  m’inftruit , ce 
qui  doit  me  fervir  de  régie  & de  mo- 
dèle. 

1°.  Jefus-Chrifl:  choifit  la  plus  rude 
faifon  de  l’année  pour  y placer  le  mo- 
ment de  fa  naiffance.  Il  veut  naître  pen- 
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dant  la  nuit;  c’eft  lui-même  qui  régie 
qui  détermine  toutes  ces  circonftances. 
Car  il  n’en  ell  pas  de  lui  comme  des 
enfans  des  hommes.  Ceux-ci  naiflent 
en  quelque  forte  au  hazard , parce  qu’ils 
ne  font  maîtres  de  choifir  ni  le  tems  , 
ni  l’heure  , ni  le  lieu  de  leur  nailTance. 
Jefus-Chrift  à la  vérité  n’étoit  pas  en- 
core homme  avant  fa  nailTance  ; mais 
il  étoit  Dieu  de  toute  éternité;  il  étoit 
la  fagelTe  & la  vertu  de  Dieu , Sc  par 
conféquent  le  maître  de  fixer  le  mo- 
ment, les  circonftances  où  il  devoir 
paroître  au  monde.  Ce  n’ell  pas  fans 
dclTein  qu’il  a voulu  naître  dans  une  fai- 
fon  fl  rude , fur-tout  pour  le  fils  d’une 
mere  pauvre  qui  avoir  à peine  les  lan- 
ges nécelTaires  pour  le  couvrir. 

2°.  Ce  n’efl:  pas  non  plus  fans  delTein 
qu’il  naît  dans  les  ténèbres  Sc  dans  le 
hlence  de  la  nuit.  Où  font  ceux , dit 
faint  Bernard , qui  cherchent  à fe  mon- 
trer, qui  veulent  toujours  briller  Sc. 
toujours  paroître  ? Jefus-Chrift  choifit 
par  préférence  le  filence  Sc  l’obfcurité , 
Sc  il  choifit  fans  doute  ce  qui  eft  le  meil- 
leur Sc  le  plus  avantageux.  Vous  choi- 
fiflez  ce  qu’il  réprouve  , de  quel  côté 
cj[l  la  raifon  Sc  la  fagelfe  f Qui  de  vous 
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©U  de  lui  efl:  le  plus  éclairé  ? Jefus-ChriÆ 
ne  fe  vante  point , il  ne  parle  point , it 
ne  cherche  point  à fe  faire  valoir.  Les 
Anges  le  louent,  toute  la  Milice  célelle 
chante  fes  loiianges,  mais  pour  lui  il 
demeure  dans  le  filence.  Vous  donc  qui 
cherchez  Jefus-Chrift  , apprenez  de 
lui  à cacher  votre  tréfor  ; aimez  à être' 
inconnus , lailTez  aux  autres  le  foin  de 
vous  louer , s’ils  le  jugent  à propos,  gar- 
dez fur  ce  qui  vous  concerne  un  modelle 
filence. 

3®.  Jefus-Chrift  naît  dans  une  étable, 
& il  eft  couché  dans  une  crèche.  Il  ne 
s'eft  point  trouvé  de  place  pour  eux  dans 
Vhottllerie.  C’eft  cependant  lui  qui  a dit: 
La  terre  entière  m’appartient , & tout 
l’univers  eft  à moi.  Pourquoi  donc  veut- 
il  naître  dans  une  étable  ? C’eft  pour 
réprouver  la  gloire  du  monde,  c’eft 
pour  condamner  la  Vanité  du  fiécle.  Sa 
langue  ne  parle  pas  encore  , mais  tout 
ce  qui  l’environne  parle,  prêche,  évan- 
gélife  j je  vois  par-tout  ici  le  jugement 
du  monde  repris , condamné,  détruit 
& confondu.  Et  quel  eft  l’homme  qui  , 
s’il  en  avoit  eu  le  choix,  n’eût  préféré  un 
palaismagnifique  à une  étable, un  corps 
lobufte  & vigoureux  à une  chair  déli- 
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222  La  N ATIVITÉ  , 
cate  & fenfible  f Quel  homme  n’eût 
mieux  aimé  naître  dans  la  force  & dans 
la  maturité  de  l’âge  , que  dans  la  foi- 
blelTe  & dans  l’infirmité  de  l’enfance  ? 

O fageffeincréée,  fagefle  cachée,  vous 
feule  fçavez  réprouver  le  mal  Es"  choifîr  le 
bien  : les  plaifirs  de  la  chair  font  donc 
un  mal,  & la  mortification  des  fens  eft 
un  bien  , puifque  vous  choififlèz l’une, 
& que  vous  réprouvez  tous  les  autres. 
O lagelTe  éternelle!  ô Verbe  de  Dieu, 
vous  avez  voulu  naître  dans  l’infirmité , 
& dans  la  douleur,  pour  nous  en  faire 
connoître  le  prix.  Ô homme  ! fi  vous 
ne  pouvez  comprendre  que  ce  qui  ell 
chair,  écoutez  le  Verbe  fait  chair,  il 
fe  fait  homme  pour  habiter  parmi  vous, 
& pour  vous  donner  en  lui  une  inftruc- 
tion  fenfible  & palpable. 

Ne  l’entendez-vous  pas  qui  vous  dit  : 
Fuyez  la  mollelfe  ôc  la  fcnfualité , fuyez 
les  vains  plaifirs  du  fiécle , faites  péni- 
tence , c’eft  la  voie  qui  conduit  au  ciel. 
Voilà  les  leçons  que  vous  donne  fa  crè- 
che , voilà  ce  que  vous  difent  fes  lan- 
ges , voilà  ce  qu’il  vous  dit  lui-même 
par  fes  cris  & par  fes  larmes. 

Il  pleure , mais  il  ne  pleure  pas  com- 
me les  autres  enfans.  Ceux-ci  ne  répan- 
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dent  des  larmes  que  par  le  fentiment 
de  leur  propre  douleur;  Jefus-Chrift 
pleure  les  péchés  des  hommes , il  pleu- 
re leur  aveuglement;  il  ne  vèrfe  aujour- 
d’hui pour  nous  que  des  larrhes/maisun 
jour  il  verfera  julques  à lademiere  gout- 
te de  fon  fang.  O dureté  de  mon  cœur  ! 
Changez , Seigneur , changez  ce  cœur 
dur  & infeftfîble  en  un  cœur  tendre  & 
docile  aux  attraits  de  votre  grâce  ; c'ê 
cœur  de  pierre  en  un  cœur  de  chair. 

O larmes  de  mon  Sauveur  1 s’écrie  S. 
Bernard, je  ne  puis  vous  voitcoulérfans 
me  fentir  pénétré  de  honte , dé  douleur 
& de  crainte  : voici  lacaufede  inaconFil- 
hon  & de  ma  douleur.. 

<e  J’étois  occupé  à jouér  dans  la  placé 
=>  publique , tandis  que  dàhs  Te  palais  dù 
i»  Roi  de  gloire  ôn  prohonçoit  contre 
*>  moi  la  fentencé  de  mort.  Le  fils  uni- 
»>  que  de  ce  grand  Roi  Te  lève  aufiTi-tôt, 
» il  quitte  fa  pourpre  de  Ton  diatiême , il 
» prend  des  habits  de  deuil  > il  fe  cou- 
» vrelatêle  de  cendre,  il  pleure,  il  crié, 
» parce  que  fon  Serviteur  vient  d’êtr'é 
» condamné  à la  mort.  Je  l’apperçois 
» eh  cet  état , j’en  fuis  étonné , j’eh  dé- 
a»  mande  la  caufe , on  me  l’apprend. 
» Demeurerai-je  encore  attaché  au^ 
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3J  jeux  frivoles  qui  m’occupoient?  Serai- 
» je  infenfible  à fes  larmes  ? Ne  le  fui- 
M vrai-je  pas,  n’irai-je  pas  4u  moins  pleu- 
» rer  avec  lui  ? Voici  quelle  efl:  la  caufe 
» de  ma  crainte , c’efl:  que  je  commen- 
» ce  à connoître  toute  la  grandeur  de 
» mon  mal , par  la  grandeur  du  remé- 
de  que  l’on  emploie  pour  le  guérir. 

Je  ne  le  fçavois  pas , je  ne  fentois  pas  ' 
» mon  mal;  & voici  qu’on  envoie  le  fils 
» du  Très-Haut  pour  guérir  mes  plaies. 

» O homme!  reconnoifiezquelle  devoit 
être  la  grandeur  de  ces  plaies,  puif- 
» qu’il  faut  y appliquer  un  fi  grand  re- 
3j  méde  : fi  elles  n’euflent  pas  dû  vous 
caufer  la  mort  & une  mort  éternelle 
» il  n’eût  pas  fallu  que  le  fils  de  Dieu 
» mourût  pour  les  guérir.  ■ 

Mais , pourfuit  faint  Bernard , fi  je 
» veux  fuivre  les  avis  de  ce  médecin 
3>  charitable,  je  trouverai  une  refiburce 
SJ  infaillible  à tous  mes  maux  : fi  je  juge 
SJ  de  leur  grandeur  par  celle  du  remède 
SJ  (^u’on  leur  applique,  je  juge  aufiî  par- 
sj  la  qu’ils  ne  font  point  incurables.  Il 
SJ  n’en  feroit  pas  tant , fi  mon  mal  étoit 
SJ  facile  à guérir;  mais  il  n’en  feroit  pas 
SJ  tant  non  plus,  fimaguérifonétoitira-. 

» polfible  SJ. 
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Faites  pénitence , nous  dit-il , & vous 
périrez;  faites-la  pour  moi,  comme  je 
la  fais  moi-même  pour  vous. 

Or  il  y avait  aux  environs  des  Bergers  qui 
pajfoient  la  nuit  dans  les  champs , veillant  à 
la  garde  de  leurs  troupeaux  ; & voici  que 
V Ange  du  Seigneur  fe  préfenta  à eux  j une 

lumière  divine  les  environna. 

On  pouvoit  donc  dire  alors;  mal- 
heur à vous,  riches,  qui  joüilTez  des  con- 
folations  du  monde  ! vous  ne  méritez 
pas  d’avoir  celles  du  ciel.  Combien  de 
grands , combien  d’hommes  riches  & 
opulens  étoient  couchés  mollement  du- 
rant cette  nuit  dans  des  lits  couverts 
d’or  & de  pourpre  ! aucun  d’eux  ne  fut 
jugé  digne  d’être  appellé  par  les  Anges, 
ni  d’appercevoir  cette  lumière  célelle 
qui  les  environnoit. 

Alors  l’Ange  leur  dit  : Ne  craigneq  point. 

Et  pourquoi  craindriez-vous  de  voir 
ce  Dieu  qui  eft  venu  fur  la  terre  ? Il  n’y 
vient  point  pour  en  être  le  juge , il  n’y  ' 
vient  que  pour  en  être  le  Sauveur. 

Et  voici  le  Jigne  qui  vous  le  fera  connoî- 
tre.  Vous  trouverez  un  enfant  couché  dans 
une  crèche  enveloppé  dans  des  langes. 

Seigneur  Jefus  ! ajoute faint Bernard,' 
on  nous  donne  vos  langes  comme  un. 
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figne  pour  vous  reconnoître  ; mais  ce 
fera  un  figue  de  contradiftion.  Les  hom- 
mes demeureront  toujours  pofTédés  de 
l’amour  des  richefifes , malgré  tout  ce 
que  vous  avez  fait  pour  les  en  détacher. 

O Jefusnaifiant!  détachez  mon  cœur 
de  tous  lesbiens  fenfibles;  apprenez- 
moi  à n’aimer  que  vous  & à ne  vivre 
que  pour  vous. 

Offertoire,  Pf.  9 y. 

Que  les  deux  fe  réjoüîf-  Latentur  cœliy  & 
fent , & que  la  terre  tref-  exultet  terra  ante  fa- 
faille  de  joie  à la  vue  du  ciem  Domini  : quo^ 
Seigneur  qui  vient  fur  la  niant  venit, 
terre. 

Seerette, 

REcevez  , s^il  vous  ÂC.cepa  tibijity 
plaît , Seigneur , les  Domine  , qutf 
dons  que  nous  vous  of*  jumut , hodiernx  fe- 
frons  dans  cette  fainte  fo-  Jlivitatis  oblatio  : ut 
leinnité  ; & faites  que  par  tua  gratiâ  largiente  « 
la  vertu  de  ce  làcré  Com-  fer  hac  fAcrofanda 
merce , nous  foyions  trou-  eommercia  in  iUiut 
vés  conformes  à celui  en  inveniamur  forma  t 
qui  notre  fubflance  efiunie  in  quo  tecum  eji  no~ 
à vous  ; Qui  étant  Dieu  , Jira  fttbjîantiai  Qui 
vivez  & regnez:  tecum  vivit. 

Communion.  Pfi  i6p. 

Je  vous  ai  engendré  de 
mon  fein  dans  les  fplen- 
deurs  des  Saints,  avantl’é- 
toiledu  matin. 


In  fplendortbut 
Sanderum  , ex  ute- 
ro ante  luciferum  ge- 
nui  te. 
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Pojlcommunton. 


A nobis  y quce- 
# y Camus  , Domi- 
ne Deux  nojier , ut 
qui  nativitatem  Do- 
mini  nojîrî  Jefu  Chri- 
Jli  myjleriit  nos  fre- 
quentare  ^audemux  ; 
dignis  converfattoni- 
bus  ad  ejus  mtrea- 
mur  pervenire  confor- 
tium  ; Qui  tecum. 


FAites  y s’il  voas  plaît , 
Seigneur  notre  Dieu , 
qu’aprèsavoircélébré  avec 
joie  la  naiflance  de  notre 
Seigneur  Jefus  - Chrift  y 
par  la  frequente  partici- 
pation de  vos  myftères  y 
noiis  méritions  y par  une 
faime  vie^  d’étre  unis  é- 
ternellement  à celui  ; Q.ui 
étant  Dieu  y vit  & régné. 


A LA  messe  de  L’AURORE, 
Introït.  ^.9.  6,Pf.9t,  li 


’W'  Ux  fulgebit  ho- 
B J die  fuper  nos  : 
quia  natus  ejl  nobis 
Dôtninus  ; & vocabi- 
tur  Admiràbilîs  , 
Deux  y P r inceps  pa- 
cisy  Pater  futuri  [œ- 
culi  : cujus  regai  non 
èrit  finis, 

Pf.  Doinîttus  rè^na- 
vii  y àecorem  indutus 
ifi  : indutus  efi  Domi- 
nus  fortitudinem^  & 
pracinxit fie.  Gloria. 


U Ne  lumière  nous  é- 
clairera  aujourd’hui  , 
parce  que  le  Seigneur  nous' 
ell  né  : il  fera  appellé  Ad- 
mirable y Dieu  y Prince 
de  paix , Pere  du  fiécîè 
futur  y & fon  régné  s’aiira 
point  de'fin. 

Pfi.  Le  Seigneur  règne  : 
il  eu  environné  de  gloire 
& de  beauté  : Le  Seigneur 
eft  revêtu  de  force  > & il  a 
pris  fes  arines. 


.Colle  Cle. 


A nobis  y qua~ 


ffiumus  1 


omnt- 


FAites,  s’il  vous  plaît  y 
Dieu 


tout  puiilant 

K vj 
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que  comme  nous  fommes  fotem  Deux  > ut  qui 
éclaires  de  la  nouvelle  lu-  vovâ  incarnati  Verbi 
miere  du  Veibe  incarné , tuîluce  ftrfundimar, 
nousfaffions  voir  dans  nos  hoc  in  nojlro  reftlen- 
aâions  l’efFet  de  cette  foi  deat  opéré , qmd  per- 
qui  éclaire  nos  ef^rits  ; Par  jidem  fulget  in  mente i 
le  même  Jefus-Chrift  no-  Ver  eundem  Domi^ 
tre  Seigneur  num  nojlrum. 

Mémoire  de  faînte  Anajlafte, 


FAites,  s’il  vous  plaît. 
Dieu  tout  puinant , 
que  nous  relTentions  les 
effets  de  l’intercelTion  delà 
bienheureufè  Anaftafie  , 
dont  nous  honorons  lamé- 
moire;  Par  notre  Sei- 
gneur. 

E P î T 

, Leçon  tirée  de  VEpUrede 
V Apôtre  S.  Paul  à Tite. 

3*  4» 

MOn  très-cher  Fils , 
La  bonté  de  Dieu 
notre  Sauveur,  & Ton 
amour  pour  les  hommes  a 
paru  dans  le  monde  : il  nous 
a fâuvés , non  â caufè  des 
«euvres  dejuftice  que  nous 
eudions  faites , mais  à 
caufè  de  fà  miSricorde  , 
par  Peau  de  la  régénéra- 
tion , & par  le  renouvelle- 
ment du  Saint-Efprit  , 
qu’il  a répandu  fur  nous 
avec  une  riche  effufion , 


A ',  quttfu- 
mut , omnipo- 
tent DeuSfUt  quîbeata 
Anajlafite  martyris 
nue  folemnia  colimusy 
ejus  apud  te  patroci- 
nia  Jentiamus  ; Ver 
Dominum  nojîrum. 

R E. 

LeéHo  Epiflolæ  B» 
Pauli  Apoftoli  ad 
Tit.  3. 4. 


tat  <7  humanitas  Sal- 
vatorit  nojîri  Dei  t 
non  ex  operibus  jufti- 
tice  , mtte  fecimut  nos^ 
fed  Jecundùm  fuam 
mifertcordtam  falvot 
nos fecîtpt  r lavacrum 
regemrationit  Spiri- 
tûs  fanéli , quem  éru- 
dit in  nos  abundè  per 
Jefum  Chrijlum  Sal- 
vatorem  noJlrum  : ut 
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jujlijicati  gratta  ip-  par  Jefus-Chrift  notre 
fiui  i heeredes  Jtmus  Sauveur.  Afin  qu’étant 
Jecmdtim  fpem  vîta  jufiifiés  parla  grâce,  nous 
aterna  , fn  Chrijlo  devin/Tions  héritiers  de  la 
Jefu  Domino  nojlro.  vie  éternelle,  félon  l’eC’ 
pérance  que  nous  en  avons  en  J.  C.  N.  S. 

Explication  de  l’E pitre. 

La  bonté  de  Dieu  notre  Sauveur 
fon  amour  pour  les  hommes  ont  paru. 
Seigneur , dit  faint  Bernard , votre 
puiflance  avoir  déjà  paru  dans  la  créa- 
tion , & votre  fageflfe  dans  le  gouver- 
nement du  monde  ; mais  votre  bonté  , 
votre  charité,  votre  miféricorde  n’a  ja- 
mais paru  avec  tant  d’éclat  que  dans  le 
myllère  de  votre  nativité.  Montrez- 
nous-la , Seigneur , dans  toute  fon  éten- 
due cette  bonté,  cette  charité,  afin  que 
l’homme  que  vous  avez  créé  à votre 
image , en  la  voyant , puifle  s’y  confor- 
mer. Car  il  ne  nous  elt  pas  poflible  d’i- 
miter votre  grandeur , votre  fagelTe  & 
votre  puiflance  ; mais  qui  nous  empê- 
che d'imiter  votre  bonté , votre  béni- 
gnité , votre  charité , votre  compaffion 
pour  les  malheureux  ? Ce  font  là  des 
vertus  qui  font , pour  ainfî  dire , à notre 
portée.  Montrez-les  moi  donc , Sei- 
gneur , & en  me  les  montrant  daignez 


230  La  Nativité 
les  établir  dans  mon  cœur  par  la  dou- 
ceur & par  l’onélion  intérieure  de  votre 
grâce.  Quand  je  vois  votre  majefté  & 
votre  puiffance  , je  l’admire  parce  que 
je  ne  puis  faire  autre  chofe  que  de  l’ad- 
mirer ; mais  quand  je  conudère  votre 
bonté , il  ne  mflflt  pas  de  l’admirer  , il 
faut  que  je  l’imite  & que  je  devienne 
à l’égard  de  mes  freres  aulTi  bon , aufli 
chantable , aufli  compatiflant  que  vous 
l’avez  été  pour  eux. 

Remarquons  ici  tous  les  divers  de- 
grés de  l’amour  que  Jefus-Chrift  a eu 
pour  nous. 

10.  Il  nous  a aimé  de  toute  éternité; 
fon  amour  pour  nous  a précédé  notre 
exiftence  de  plufieurs  fiécles;  il  eftplus 
ancien  que  le  monde. 

2®.  Il  nous  a aimé  fans  intérêt.  Il  n’a- 
voit  aucun  befoin  de  nous;  il  joüiflbit 
indépendamment  de  nous  d’une  félicité 
eflentielle,  parfaite, •&  inaltérable. 

3®.  Il  nous  a aimé  librement.L’amour 
qu’il  a pour  fon  pere  Sc  celui  que  fon 
pere  a pour  lui , font  des  amours  né- 
celfaires , mais  celui  qu’il  a pour  nous 
cft  un  amour  libre. 

4®.  Il  nous  a aimé  fans  trouver  en 
nous  auain  titre , aucune  qualité  qui 
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pût  nous  rendre  dignes  de  fon  amour. 
Il  nous  a aimé , dit  faint  Paul , & il  a 
voulu  mourir  pour  nous,  lotfque^nous 
n’étions  encore  que  des  pécheurs  & des 
ingrats. 

Ç.  11  nous  a aimé  , quoiqu’il  prévît 
que  nous  ne  répondrions  à fon  amour 
que  par  de  nouveaux  péchés. 

Méditons  bien  ces  paroles  de  l’A- 
pôtre. 

Dieu  a tellement  aimé  le  Monde , qu  il 
a donné  fon  Fils  unique , afin  que  celui  qui 
croit  ne  périjfe  pas , mais  qu'if  ait  la  vie 
éternelle. 

1°.  Dieu.  Ce  n’eft  donc  pas  firriple- 
ment  un  Roi , un  Prince , un  Grand 
de  la  terre  , c’eft  un  Dieu  qui  nous  a 
aimés. 

2°.  Ce  Dieu  fi  grand,  fi  puiffant^ 
nous  a aimé  gratuitement , c’eft-à-dire  , 
fans  que  nous  fongealfions  à mériter 
fon  amour , ni  même  à le  délirer. 

3®.  Il  a aimé  le  Monde , c’eft-à-dire , 
tous  les  hommes  fans  diftinftion , &par 
' conféquent  une  multitude  innombrable 
de  pécheurs,  d’ennemis  coupables  & 
rébelles  qui  n’étoient  dignes  que  de  fa 
colère. 

Et  quel  a été  le  fruit  d’un  fi  grand 
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amour  ? Ç’a  été  de  facrifier  pour  eux 
fon  Fils  unique  ; ç’a  été  de  le  livrer  à la 
mort  pour  leur  rendre  la  vie. 

O amour  ineffable!  charité  incom- 
préhenfible  de  mon  Sauveur  ! comment 
n’aimerois-je  pas  un  Dieu  qui  m’a  tant 
aimé  ! O amour  du  Pere  & du  Fils  pour 
les  hommes , que  vous  êtes  immenfe  ! 
Le  Pere  livre  fon  propre  Fils  pour  me 
fauver , & le  Fils  fe  livre  lui-même  pour 
mon  falut!  Que  vous  rendrai-je,  Sei- 
gneur, pour  un  fi  grand  bienfait  ? Que 
vous  donnerai-je  ? Quand  je  me  donne- 
rois  à vous  durant  tous  les  inflans  de 
ma  vie , feroit-ce  trop , feroit-ce  affez 
pour  répondre  à la  grandeur  & à la  gé- 
nérofité  de  votre  amour  ? 

Il  nous  a faussé,  nonàcaufedes  œuvres 
dejuJHcequenous  euffions faites , mais  à cau- 
fe  de  fa  mifericorde. 

C’efl  ce  qui  montre  combien  fcn 
amour  a été  gratuit.  Ce  ne  font  pas  nos 
bonnes  oeuvres  qui  nous  ont  attiré  cet 
amour.  Nous  n’étions  que  des  pé- 
cheurs , mais  nos  fautes  n’ont  pû  l’em- 
pêcher de  nous  aimer.  Quelle  confiance 
ne  devons-nous  pas  avoir  en  un  Dieu 
fl  plein  de  miféricorde  & de  bonté  ! 

Far  l’eau  de  la  régénération  du  renou- 
vellement du  fzint-Efprit, 
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' C’eft  l’eau  du  Baptême  qui  a été  le 
Sacrement  de  notre  régénération  fpiri- 
tuelie , parce  qu’il  nous  a donné  une 
nouvelle  naiflance  en  Jefus-Chrift  ; Sc 
le  Sacrement  de  notre  renouvellement 
intérieur , parce  qu’il  nous  a rendu  des 
hommes  nouveaux. 

Qu  il  a répandu  fur  nous  avec  une  riche 
effujion  par  J^us-Chriji  notre  Sauveur. 

Nous  avons  donc  reçu  par  le  Baptê- 
me une  abondante  efFufion  de  la  grâce 
& de  la  vertu  du  faint  Efprit.  Mais  hé- 
las! que  les  falutaires  impreflions  de' 
cette  grâce  fe  font  bientôt  effacées! 
Qu’elle  a peu  duré , peu  fubfifté  en  nous 
cette  grâce  fanftifiante  qui  auroit  dû 
nous  renouveller  félon  l’efprit  ! Elle 
nous  a laiffé , il  ell  vrai , un  caraftère 
qui  ne  peut  jamais  s’effacer  ; mais  puif- 
que  nous  ne  vivons  pas  conformé- 
ment à cet  augulle  caraflère , il  ne  fer- 
vira  qu’à  nous  rendre  plus  coupables  , 
au  lieu  de  fervir  à notre  falut. 

u^Jin  quêtant  juJUJiés  par  fa  grâce , nous 
devenions  héritier  de  la  vie  éternelle  , félon 
Vefpérance  que  nous  en  avons  en  Jefus-Chrijl 
notre  Seigneur. 

Voilà  le  but  de  toute  la  vie  chrétien- 
ne J voilà  la  fin  de  toutes  les  avions  de 


234  Nativité 

Jefus-Chrift , de  fon  incarnation , de  feS 
■fouffrances , de  fa  paflion&  de  fa  mort; 
c’efl:  de  nous  rendre  un  jour  héritiers 
de  fon  Royaume  ; c’efl:  de  nous  donner 
une  vive  elpérance  d’être  éternellement 
heureux  avec  lui  dans  le  ciel.  O douce 
efpérance  ! ô promefles  favorables  ! 
puifliez'vous  être  vérifiées  par  mon 
falut  ! quand  me  verrai- je  dans  votre 
Royaume , ô mon  Dieu  ! Quand  me 
fera-t-il  permis  de  prendre  profTeflîon 
de  ce  glorieux  héritage  ! Je  ne  puis  y 
arriver  qu’en  fuivant  la  route  qui  vous 

Îr  a conduit  vous-même  ; c’efl-à-dire , 
a voie  de  Thumilité , de  la  mortifica- 
tion des  fens , delà  patience , & de  l’ab- 
négation. Condüifez-moi , Seigneur , 
dans  vos  voies.  C’efl  par  votre  crèche 
que  vous  commencez  à y entrer  : fai- 
tes-moi la  grâce  de  fuivre  toutes  les  le- 
çons que  me  donne  aujourd’hui  la  feule 
yûe  de  vos  langes  & de  vos  infirmités , 
afin , qu’après  avoir  été  fur  la  terre  le 
véritable  Difciple  d’un  Dieu  pauvre  & 
humilié,  je  puifife  avoir  part  à la  gloire 
& aux  délices  d’un  Dieu  jufle  & magni- 
fique dans  fcs  récompenfes. 

Graduel.  Pf.  117. 

- Béni  foit  celui  qui  rient  Benedî£bif  qui  vtrdt 
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tn  jiomine  Domîni  : au  nom  du  Seigneur  : le 
Déni  Dominus  , & Seigneur  ’éft  le  vrai  Dieu  , 
illuxit  mbij.  f,  A & il  a fait  luire  là  lumière 
Domino  fa6ium  ejî  if-  fur  nous.  C’eft-là  Tou- 
tui  : & eft  mirabile  vrage  du  &igneur , & nos 
tn  oculis  nojlrîs*  yeux  le  voient  avec  adini- 
Alléluia , alléluia.  ration. 
f.  Dominus  re-  Alléluia , alléluia. 
gnavit  t decorem  in-  ■ÿ.  Le  Seigneur  régné  « 
duts  : induit  Do-  il  eft  environné  de  gloire 
minus  fortitudinem^  & de  beauté  : le  Seigneur 
& pracinieit  fe  vir-  eft  revêtu  de  force , 8c  il 
tute.  Alléluia.  a pris  Tes  armes. 

Evangile» 


Sequentîa  fanâi 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  Z.  i;. 


T N illo  tempore  , 
Ê Pajlores  loque- 
pânmr  ad  invicrm  ; 


Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Luc, 

1,  I5> 

En  ce  tcms-là.  Les 
Bergers  le  diîbiéne 
à l'autre:  Paflbns  jtiP* 


Tranfeatnus  ufque  qu’à  Bethléem , 8c  voyons 
Bethleem  : & vtdea-  ce  qui  eft  arrivé,  8c  ce  que 
mus  hoc  vtrbttm , leSeigneurnousafattcon> 
quod  faClum  eJl  , noître.  S’étant  donc  hâtés 
quod  Dominus  ofitn-  d’y  aller,  ils  trouvèrent 
dit  nobis.  Et  vene-  Marie  8c  Joîeph  , 8c  l’en- 


runt  fefttnantes  ; Ô* 
invenerunt  Mariam  , 
tr  Jofeph,  & infan- 
tem  pojiium  in  prufe- 
pio.  Videntes  atuem 
cognoverunt  de  ver- 
bo  quod  diflum  e- 
rat  tllis  de  puera  hoc. 
Et  omnes , qui  audie- 
tetuity  mirtuifunt  & 


fant  couché  dans  Une  crè- 
che. Et  l’ayant  vû»  ils 
reconnurent  la  vérité dece 
qui  leur  avoit  été  dit  tou- 
chant cet  enfant.  Et  tous 
ceux  qui  l’entendirent  ad- 
mirèrent ce  qui  leur  avoit 
été  rapporté  par  les  ber- 
gers. Or  Marie confervoit 
toutes  ces  chofes  en  r/r.. 
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le-même  , les  repafTant  de  hh,quœ  diâla  erant 
dans  Ton  cœur.  Et  les  ber-  à fajlorihm  ad  ipfot. 
gers  s’en  retournèrent  glo-  Maria  autem  confer^ 
rifiant  & louant  Dieu  de  vahatomniaverbahxc 
tou  tes  les  cholès  qu’ils  a-  confereni  in  corde  fao, 
voient  entendues  & vues , Et  reverji  funt  pajio- 
felon  qu’il  leur  avoit  été  ret  glorificantes  & 
dit.  laudantes  Deum  in 

omnibus  qute  audîerant  & viderant , Jicut  diClum 
ejl  ad  illos. 

Explication  de  l’É v a n g i l e. 

LEs  Bergers  fe  difoient  Vun  à Vautre  : 
Pajfons  jufques  à Bethléem  , &*  voyons 
ce  qui  ejl  arrivé  y ce  que  le  Seigneur  nous 
a fait  connoître. 

Les  paroles  que  l’Ange  avoit  dites 
aux  Bergers , furent  accompagnées  d’u- 
ne touche  fecrette  & intérieure  de  la 
grâce.  Ils  font  fidèles  à en  fuivre  les 
mouvemens  & les  imprefllons.  L’Ange 
leur  a fait  connoître  que  le  Sauveur 
étoit  né,  ils  s’empreffent  de  le  cher- 
cher : il  ne  leur  avoit  pas  dit  d’aller  à 
Bethléem  ; mais  ils  comprennent  que  le 
but  de  cet  Ambafladeur  célefte  n’étoit 
pas  feulement  de  leur  donner  une  con- 
noiffance  ftérile  de  la  venue  du  Meffie, 
mais  de  leur  infpirer  le  défîr  de  lui  ren- 
dre leurs  hommages,  & de  profiter  de 
fes  grâces.  Ils  ne  s’en  tiennent  donc 
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pas  à la  lettre  des  paroles  qu’ils  ont 
entendues,  ils  vont  plus  loin  , ils  en 
prennent  l’efprit , & ils  le  fuivent. 

Dieu  nous  parle  tous  les  jours  par  fa 
loi  & par  fa  grâce;  mais  il  ne  trouve 
point  en  nous  des  cœurs  fidèles  & gé- 
néreux, qui  cherchent  ainfi  à entrer 
dans  fes  vues , à remplir  tous  fes  dé- 
lits , à fe  donner  à lui  fans  réfiftance  & 
fans  réferve. 

L’exemple  de  ces  fidèles  Bergers  doit 
donc  nous  apprendre  à mettre  aux  plu- 
tôt en  pratique  les  faintes  infpirations 
de  la  grâce , & les  mouvemens  de  l’Ef* 
prit  de  Dieu. 

Car  il  rie  fuffit  pas , pour  obéir  à la 
grâce  & au  Saint  Efprit,  de  nourrir  fon 
efprit  & fon  cœur  de  quelques  penfées 
pieufes  & de  quelques  feïitimens  de  re- 
ligion. Il  ne  fuffit  pas  d’arrêter  fa  vûe  , 
par  exemple , fur  le  Myftère  de  la  Na- 
tivité de  Jefus-Chrift , & d’en  être  tou- 
ché. Le  Royaume  de  Dieu  ne  confifte 
ni  dans  les  paroles , ni  dans  les  penfées 
de  l’efprit , ni  même  dans  les  affedions 
du  cœur  ; il  confifte  dans  les  effets , 
dans  les  adions , & dans  les  œuvres. 

Soyez  donc  attentifs  à ce  que  l’Ef* 
prit  de  Dieu  vous  fuggère , & fongez 
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aufll-tôt  à le  réduire  en  pratique.  Vous 
contemplez  le’  myftère  de  Jefus-Chrift 
naiflant , & vous  en  êtes  touches  : ne 
vous  en  tenez  pas-là  ; écoutez  ce  Dieu 
Sauveur  des  hommes , qui  vous  parle 
au  cœur;  voyez  ce  qu’il  demande  de 
vous  pour  imiter  fon  humilité , fa  pau- 
vreté , fon  détachement  de  tous  les 
biens  de  la  terre , & ne  différez  pas  de 
le  pratiquer. 

Et  ils  s’y  rendirent  promptement , &*  trou- 
vèrent Marie  Cr  Jofeph,  ér  V Enfant  couché 
dans  une  Crèche. 

C’eft  ainfi  que  Dieu  récompenfe  leur 
promptitude  & leur  fidélité  à fuivre  le 
mouvement  de  la  grâce.  Ils  cherchent 
Jefus-Chrift  avec  emprelTement , & ils 
le  trouvent.  Ils  fe  profternent  humble- 
ment devant  fa  Crèche  ; ils  l'adorent; 
ils  le  reconnoiffent  pour  leur  Rédemp- 
teur & pour  leur  Sauveur;  ils  lui  ren- 
dent le  premier  hommage  qu’il  ait  en- 
core reçu  fur  la  terre  ; hommage  de  ref- 
ped  & d’amour  J hommage  de  fidélité 
& d’obéiffance.  Leur  cœur  fimple  6c 
droit  ignore  le  déguifement  & l’artifi- 
ce ; tout  eft  vrai , tout  eft  naïf  & fincè- 
re  dans  leurs  difcours  Sc  dans  leurs  ac- 
tions. Que  ne  puis-je , ô mon  Dieu  ! 
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vous  adorer  ainfi  dans  un  efprit  de  véri- 
té & de  foi  ! Ce  que  vous  hier , vous 
Vêles  encore  aujourd’hui  (3'  dans  tous  les  fié- 
des.  Vous  méritez  toujours  le  même 
amour , le  même  refpeft , & les  mêmes 
hommages. 

Et  tous  ceux  qui  l'entendirent , admire- 
rent  ce  qui  leur  avoit  été  rapporté  par  les 
Bergers. 

Il  paroît  par-là  que  les  Bergers  ra- 
contèrent aux  habitans  des  environs  de 
Bethléem  tout  ce  qu’ils  avoient  vu  & 
entendu.  Ils  leur  dirent,  que  les  An- 
ges leur  avoient  annoncé  la  Naiflance 
du  Sauveur;  qu’ils  l’avoîent  été  voir 
eux-mêmes , & qu’ils  l’avoient  trouvé 
couché  dans  une  Crèche , ce  qui  étoit 
le  figne  que  les  Anges  leur  avoient  don- 
né pour  le  reconnoître.  Jefus-Chrift 
commença  donc  à être  connu  des  Juifs, 
au  moins  dans  les  environs  de  Beth- 
léem , dès  le  jour  de  fa  Naiflance.  Mais 
que  firent  ces  Juifs  ? ils  admirèrent  tout 
ce  qui  leur  fut  rapporté  parles  Bergers, 
& ne  fe  convertirent  point.  C’efl:  ainfi 
que  nous  en  ufons  tous  les  jours  : on 
nous  parle  de  Dieu , on  nous  vante  fa 
miféricorde  & fa  bonté , nous  l’admi- 
rons; mais  nous  ne  fongeons  pas  à en 
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profiter , en  obéifiant  à fon  Evangile. 

Or  Marie  confervoit  toutes  ces  chojes  en 
elle-même , les  repajjant  dans  fon  cœur. 

Figure  d’une  ame  fainte  & recueillie 
en  Dieu,  qui  fe  nourritcontinuellement 
des  vérités  du  falut , & qui  les  repajje, 
dans  fon  cœur , pour  en  faire  la  régie  de 
fa  conduite. 

Pourquoi  fuis-je  fi  difîipé  & fi  négli- 
gent dans  la  pratique  de  mes  devoirs , 
fi  ce  n’eft  parce  que  je  ne  penfe  que  ra- 
rement & foiblement  à ces  vérités  fain- 
tes  dont  je  devrois  être  principalement 
occupé  ? Gravez-les  dans  mon  efprit  & 
dans  mon  cœur , ô mon  Dieu  ! afin 
qu’elles  y produifent  ces  fruits  de  juftice 
& de  fainteté , que  vous  êtes  venu  ap- 
' porter  fur  la  terre.  Vierge  fainte  , ob- 
tenez-moi  ce  goût  des  chofes  de  Dieu, 
ce  don  de  penfer  continuellement  à lui, 
qui  vous  éleva  à une  û haute  perfec- 
tion. 


Offertoire.  PC  91. 


C’eft  le  Seigneur  qui  a 
affermi  la  terre , & elle  ne 
fçauroit  être  ébranlée  ; vo- 
tre Thrône , ô mon  Dieu , 
eftunThrôneéternelrvous 
êtes  avant  tous  les  fîécles. 


Deut  firmavit  or- 
bem  terra  , qui  non 
commovebitur  :para- 
ta  fedes  tua  y Deux  : 
ex  tune  à faculo  tu 
et. 


Secrette. 
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Secretie, 


MUnera  nojlra  j 
quafumus  , 
Domine , nativitatit 
hodiermtmyfieriis  ap- 
ea  proventant , Ô'pa- 
cem  nohis  femper  in- 
fundant  : ut  Jicut  ho- 
mo  genitut  idem  re- 
fuljit  & Deus  ; fie 
nobii  hxc  terrena  fub- 
Jlantta  conférât  quoi 
divimim  efi  ; Per 
eundem  Dominum, 


F Aires,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur  , que  ces 
préfens  nous  procurent  la 
paix,  & nous  donnent  la 
grâce  du  myftère  que  nous 
célébrons  ; enforte  que 
comme  votre  Fils  en  naiP 
Tant  homme,  eft  audî  no- 
tre Dieu , de  même  cette 
fubftance  terreftre  nous 
communique  ce  qu’il  a de 
divin. 


Mémoire  de  fainte  Anaflafie, 


yfCcipe  , quafu- 
mus , Domine  , 
mutiera  dignanter  o- 
hlata  : & beatee  Ana- 
JlaJîec  martyrîs  füa 
fuffragantibut  meri- 
fis , ad  nofirx  falutis 
attxilium  provenire 
concédé  ; Per  Domi- 
num nojlrum. 


REcevez  , s’il  vous 
plaît  , favorable- 
ment , Seigneur , les  dons 
que  nous  vous  offrons,  & 
faites  que  par  les  fuffrages 
& les  mérites  de  la  bien- 
heureufe  Anaflafie  votre 
martyre , ils  nous  aident  à 
obtenir  le  fàlut  éternel  j 
Par  Jefus'Chrift. 


Communion,  Zachar.  9. 

Réjouiffez-vous  , fille 
de  Sion  : chantez  des  can- 
tiques de  louange , fille  de 
Jérufalem  ; voici  votre 
faint  Roi , & le  Sauveur  du 
monde  qui  vient  à vous. 

Avent,  L 


Exulta,  filia  sion  f 
lauda  f filta  Jerufa- 
lem  : fcce  Rex  mut 
venit  fanéiut  y & fal- 
%/ator  mundi. 
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Pojlcommumon. 

1"^  Aites , Seigneur , que  T T Ujus  nos , Do- 

* nous  recevions  tou-  ^ mine  , Jacra- 
jours  une  nouvelle  vie  par  mentt  femper  novitas 
ce  làcrementqui  renouvel-  natalis  injlauret  : cu- 
it la  mémoire  de  la  naif-  jus  nativitas  Jingula- 
fance  de  votre  Filsj  par  ris  humanam  repulit 
laquelle  la  vie  du  vieil  vetujlatem  ; Per  eun- 
Iiomme  a été  détruite  } Par  dem  Dominum  no- 
ie même  notre  Seigneur,  jirum. 

Mémoire  de  fainte  Anajlajîe. 

SEigneur  , après  avoir  Ç>Atia/!i , Domine , 
rauafié  votre  famille  de  yj  familiam  tuam 
vos  dons  lacrés  ; donnez-  muneribus  facris  : e- 
nous;  s’il  vous  plaît,  de  jus,  qucefumus , fem- 
nouvelles  forces,  par  l’in-  per  imervemione  nos 
lcrceflion  de  celle  dont  refove , cujtis  folem- 
nous  honorons  la  mémoi-  nia  celebramus  ; Per 
le  : Par  notre  Seigneur.  Dominum  noflrum. 


A LA  MESSE  DU  JOUR. 


Introït.  If.  9.  Pf.  97. 


Jr  L nouseft  né  un  enfant, 
[ & il  nous  a été  donné  un 
ils  qui  portera  lur  fon  é- 
paule  la  marque  de  fon 
empire  ; il  fora  appellé 
l’Ange  du  grand  Con- 
foil.  • 

py;  Chantez  au  Seigneur 
un  cantique  nouveau, car  il 
a fait  des  chofes  merveil- 
leufos. 


J^Uer  natus  ejl 
nobis , Ù"  Jilius 
aatus  ejl  nobis , cujus 
imperium  fuper  hu- 
merum  ejus  ; & vo- 
cabitur  nomen  ejus, 
magni  confilii  Angé- 
lus. 

Pi'.  Cantate  Domi- 
no canticum  novum  : 
quia  viirabilia  fecis, 
Gloria. 


D;:: 
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COnc{de,  quæfu- 
mus  y omnipo  ■ 
uni  Deui  y ut  nos  U- 
nigeniti  tut  nova  fer 
carnem  natîvttas  li- 
ber et  , quoi  Jub  fec- 
cati  jugo  vetujla  fer- 
vitus  tenet  ; Ver  eun- 
dem  Domtnum  no- 
flrum, 

E P î T Rv^. 

Leâio  Epiftolæ  B. 

Pauli  Apoftoli  ad 
Hebrxos.  r.  i. 

71  //  Uhifariàm  , 

J.VJ.  tt’ultîfque 

modis  olim  Veut  lo- 
quens  ^artibus  in 
Profhetu  , novijjîmè 
diebus  tJUs  locutus  efi 
nobis  in  Filio , quem 
conjîttuît  hxredem  « 
niverforum,  fer  quem 
fecit  & fœcula  : qui 
c 'um  fit  fplendor  glo- 
riisy  & figura  Jüb- 
Jlantia  ejus , fortanfi- 
que  omnia  verbo  vir- 
tutis  !ux,furgationem 
feccatortim  faciens , 
fedet  ad  dexteram  ma- 
jeflatts  in  excelfis  : 
tanto  melior  Ange  lis 
effeôluSf  quantbdiffe- 


FAites,  s’il  vous  plaît, 
ô Dieu  tout-puiïïanty 
que  la  nouvelle  nailTance 
de  votre  Fils  unique  qui 
s’eft  revêtu  de  notre  chair, 
nous  délivre  enfin  de  la 
malheureufe  captivité  du 
péché  y fous  laquelle  nous 
gémilFons  depuis  fi  long> 
tems. 


Leçon  tirée  de  l'Epitrc  de 
de  Saint  Paul  aux 
Hébreux.  I.  I. 

Dieu  ayant  parlé  au- 
trefois à nosperesen 
divers  tems  & en  diverfes 
maniérés  par  les  Prophè- 
tes, vient  enfin  de  nous 
parler  en  ces  derniers  jours 
par  fon  propre  FiU  , qu’il  a 
fait  héritier  de  toutes  cho- 
fes  y & par  qui  il  a mema 
créé  les  fiécles.  Et  comme 
il  eft  la  fplendfur  de  fa. 
gloire,  & le  caradère  de  fa 
fubflance , & qu’il  foutient 
tout  par  lapuilTance  de  fa 
parole,  après  nous  avoir 
purifiés  de  nos  péchés , il 
efl  afiis  au  plus  haut  du 
ciel  à la  droite  de  la  divine 
Majefté  : étant  aufli  élevé 
au-deïïus  des  Anges  , que 

L ij 
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le  nom  qu’il  a reçu  eft  plus  rentius  prx  illh  no~ 
excellent  que  le  leur.  Car  men  keereditavit,  Cui 
qui  eft  l’Ange  à qui  Dieu  enim  dtxtt  aliquando 
ait  jamais  dit  : Vous  êtes  Angelorum  : Filiui 
mon  fils,  je  vous  ai  engen-  meus  es  tu^  ego  hodie 
dré  aujourd’hui  f Et  ail-  genui  se  î Et  rurfum  : 
leurs  : Je  ferai  Ton  Pere,  & Ego  ero  illi  in  fa- 
tl  fera  mon  Fils,  Et  lorf-  trem,&  ipfeeritmi- 
qu’il  introduit  de  nouveau  ht  infiliumi  & cùm 
Ion  premier  né  dans  le  iterim  introductif ri~ 
monde,  il  dit;  Que  tous  les  mogenitum  in  orbem 
Anges  de  Dieu  l’adorent,  terra , dicit  : Et  ado- 
Aulîi  l'Ecriture  dit  tou-  rent  eum  omnes  An~ 
chant  les  Anges  : Dieu  fe  geli  Dei.  Et  ad  An- 
lert  des  Efprits  pour  en  gelas  quiiem  dich  : 
faire  lès  Ambaffadeurs  & Qui  facit  Angeles 
fes  Anges;  & des  flammes  fuos  fpiritus , & Mi- 
ardentes  pour  en  faire  lès  nijlros  fuos  flammam 
Miniftres.  Mais  il  dit  à Ion  ignis.  Ad  Fitîum  au- 
Fils  : Votre  Thrône,  6 tem  : Jbronus  tuut  y 
Dieu,  fera  un  Thrône  éter-  Deus , in  faculum  fa- 
nel  ; le  Sceptre  de  votre  culi  : virga  aquita^ 
empire (èra  un  Sceptred’é-  tis  , virga  regni  tui. 
quité.  Vous  avez  aimé  la  DilexiJUjuJiitianiyù' 
juftice,  & vous  avez  haï  oiijli  iniquttatem  : 
l’injuftice  : c’eft  pourquoi  propterea  unxit  te 
Dieu , votre  Dieu  , vous  a Deus,  Deus  tuusy  o- 
(âcré  d’une  huile  de  joie  en  leo  exultationis  pra 
une  maniereplus  excellen-  participibus  suis.  Et  : 
te  que  tous  ceux  qui  parti-  Tu  in  principio,  Do- 
cip  eront  àt/o/reg/orVe.  Et  mine,  terram  funda- 
ailUurs  : Seigneur,  vous  Jli  :&  opéra manuum 
avez  créé  la  terre  dès  le  tuarum  funt  cceli,  Ipji 
commencement  du  mon-  feribunt  , tu  autem 
de , & les  deux  font  l’ou-  permanebis , & omnes 
vrage  de  vos  mains  ; iis  ut  vejlimentum  vete- 
périront , mais  vous  de^  rafeent  : & velut  a- 
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mîClwn  mutabis  eos  ; meurerez  : ils  vieilliront 
Ù"  mutabuntur tu  touscomme  un  vêtement; 
autem  idem  ipfe  es  :&  & vous  les  changerez  com- 
anni  tut  non  défi-  me  un  manteau  > & ils  fe- 
cient.  font  changes;  mais  pour 

vous,  vous  lèrez  toujours 
le  même,  & vos  années  ne  finiront  jamais. 

Explication  de  l’Epître. 

DI  £ U J qui  avait  autrefois  parlé  à nos 
Peres  par  fies  Prophètes , en  tant  de 
formes  Gr  de  maniérés  différentes , enfin 
dans  ces  derniers  tems , nous  a parlé  parjon 
propre  Fils. 

Saint  Paul  adrefle  ces  paroles  aux 
Hébreux  ^ comme  pour  leur  dire  : O 
Enfans  d’ Abraham,  d’Ifaac  & de  Jacob, 
reconnoifiez  votre  bonheur , & rendez 
d’immortelles  adions  de  grâces  au 
Dieu  tout-puiflant  ! Il  ne  vous  parle 
plus , comme  autrefois  à vos  Peres,  par 
des  Prophètes , qui  n’étoient  que  des 
hommes  comme  vous , & qui  ne  ren- 
doient  pas  toujours  des  oracles  faciles 
à comprendre.  Il  vous  a fait  naître  dans 
ce  fiécle  heureux , où  il  devoir  parler 
aux  hommes  par  fon  propre  Fils.  Ainfi 
vous  n’êtes  plus  obligés  de  chercher  la 
vérité  au  travers  des  figures  & des  om- 
bres : elle  fe  montre  à vous  fans  obfcu- 
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rite  Sc  fans  nuage  ; c’eft  le  Fils  du  Très- 

haut  qui  efl:  venu  vous  l’enfeigner  lui- 

même. 

Qu’il  a établi  héritier  de  toutes  chofes. 

Jefus-Chrift  , comme  Dieu , étoit 
égal  en  tout  à fon  Pere;  mais  comme 
Homme  , il  en  a reçu , pour  fon  hérita- 
ge , toute  puijance  dans  le  Ciel  fur  la 
Terre  : Sc  c’eft  pourquoi  il  dit  dans  fon 
Evangile  : Toute  puijfance  m’a  été  donnée 
dans  le  Ciel  Gr  fur  la  Terre.  11  doit  donc 
regner  dans  le  Ciel  Sc  fur  la  Terre  com- 
me dans  un  héritage  où  fon  Pere  l’a  éta- 
bli, Sc  qu’il  a acquis  par  fon  fang.  En- 
trer dans  le  Ciel , c’eltdonc  entrer  dans 
l’héritage  de  Jefus-Chrift;  on  ne  peut 
donc  y arriver  que  par  lui.  Vivre  uir  la 
terre , c’eft  donc  vivre  dans  l’héritage 
de  Jefus-Chrift  ; on  ne  doit  donc  y vi- 
vre (|ue  pour  lui. 

Par  qui  il  a meme  créé  les  fécles.  C’eft- 
à-dire  le  Monde.  Ici  Jefus-Chrift  n’eft 
confidéré  que  félon  cette  Nature  divi- 
ne , qui  le  rendant  égal  à fon  Pere  , l’a 
fait  concourir  avec  lui  à la  Création  du 
Monde , non  comme  une  caufe  minif- 
tériclle  & inftrumentelle , ainfi  que  le 
prétendoient  les  Ariens , mais  comme 
une  caufe  divine  Sc  principale , comme 
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une  caufe  unique  , puifqu’il  ne  faic  - 
qu’un  avec  fon  Pere. 

Et  comme  U eji  la  fplendeur  de  fa  gloi- 
re j ù"  le  caractère  de  fa  fubjlance  , qui  fou- 
tient  tout  par  la  vertu  de  fa  parole. 

Le  Fils  étant  le  Créateur  du  monde 
avec  le  Pere , en  eft  pareillement  le 
Confervateur.  II  foutient  tout  ce  qu’il 
a créé  par  la  force  de  fa  puiflance  ; Sç 
fi  cet  appui  venoit  à manquer  aux  créa* 
tures , li  Dieu  ceflbit  un  moment  de  les 
foutenir , elles  retomberoient  toutes  à 
l’inftant  dans  le  néant  d’où  il  les  a tirées. 

Après  nous  avoir  purifiés  de  nos  péchés , 
il  ejiajjîs  au  plus  haut  des  deux,  à la  droi- 
te de  la  divine  Majejlé. 

Ici  Jefus-Chrift  eft  confidéré  comme 
le  Rédempteur  des  hommes,  qui  n’a 
été  élevé  au  plus  haut  des  Cieux,  qu’a- 
près  les  avoir  rachetés  & purifiés  de  fon 
fang. 

Etant  auffî  élevé  au-dejfus  des  Anges , 
que  le  Nom  qu'il  a reçu  eJi  plus  excellent 
que  le  leur;  car  auquel  des  Anges  Dieu 
a-t-il  jamais  dit  : Vous  êtes  mon  fis , Gr  je 
vous  ai  engendré  aujourd'hui  f 

Ici  l’Apôtre  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  Prophéties,  dont  les  unes  regar- 
dent uniquement  Jefus-Chrift,  & ne 
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peuvent  être  entendues  littéralement 
que  de  lui  ; & les  autres  regardent  Sa- 
lomon , qui  étoit  à certains  égards , le 
type  & la  figure  de  Jefus-Chrift.  Celle- 
ci  , par  exemple  : Four  êtes  mon  fils , 6* 
je  vous  ai  engendré  aujourd’hui  ; c’efl-à- 
dire , félon  d’habiles  Interprètes  : Je 
vous  ai  engendré  de  toute  éternité , 
ne  peut  être  évidemment  appliquée 
qu’à  la  feule  perfonne  du  Verbe , puif- 
qu’il  n’y  a que  lui  feul  qui  ait  été  engen- 
dré de  toute  éternité  dans  le  fein  du 
Pere.  Et  quoique  ces  paroles  foient  ti- 
rées d’un  Pfeaume  où  l’on  trouve  plu- 
fieurs  traits  qui  peuvent  convenir  à Da- 
vid , il  ne  s’enfuit  pas  que  ces  expref- 
lions , Je  vous  ai  engendré  de  toute  éter- 
nité, puilfent  lui  être  appliquées.  L’u- 
fage  de  l’Ecriture  eft  de  mêler  dans  les 
difcours  adrelTés  à ceux  qui  étoient  les 
types  & les  figures  de  Jems-Chrift , des 
traits  OUI  ne  pouvoient  convenir  qu’à 
lui.  A l’égard  de  cette  autre  Prophétie  : 
Je  ferni  fon  Pere,  il  fera  mon  fils  , les 

Interprètes  conviennent  alfez  qu’elles 
ont  été  premièrement  appliquées  à Sa- 
lomon , comme  étant  le  type  & la  figu- 
re de  Jefus-Chrift;  mais  qu’elles  n’ont 
reçu  leur  plein  & entier  accompliife- 
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ment  que  dans  la  Perfonne  de  Jefus- 
Chrift , auquel  elles  fe  rapportoient fé- 
lon leur  fens  principal. 

Nous  voyons  en  effet  au  troifie'me 
Livre  des  Rois,  que  Salomon  s’ell  lui- 
même  appliqué  ces  paroles , ôc  au  pre- 
mier Livre  des  Paralipoménes  , que 
David  mourant  lui  en  fit  encore  l’ap- 
plication , en  lui  en  rappellant  le  fou- 
venir  , pour  l’engager  à bâtir  un  Tem- 
ple au  Seigneur. 

Et  lorfquHl  introduit  de  nouveau  fon  Fils 
dans  le  monde , il  dit  que  tous  les  Anges  de 
Dieu  Vadorent. 

Et  comment  ce  Fils  unique  de  Dieu 
vivant  ne  feroit-il  pas  au-deflus  des  An- 
ges, puifque  lorfqu’il  a paru  dans  le 
monde  , les  - Anges  ont  reçu  ordre  de 
l’adorer  ? 

On  croit  que  l’Apôtre  fait  allufîon  à 
ces  paroles  du  Pfeaume  96.  Que  tous 
les  Anges  viennent  V adorer^ 

A Végard  des  Anges , il  dit  : Dieu  fe  fert 
des  vents  comme  de  [es  Anges,  (ir  des  feux 
IrCdans  comme  de  fes  Minijirer. 

Les  Anges  ne  font  donc  que  des  Mi- 
niftres  & des  Envoyés  de  Dieu.  Mais"* 
il  dit  à fon  Fils  : Votre  Thrône , 0 Dieu , 
fera  un  Throne  éternel  ; le  Sceptre  de  rotr/t 

L V 
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Empire  fera  un  Sceptre  cTéquité.  Vous  ave^ 
aimé  lajuJHce,  &'  vous  ave\  haï  l’iniqui- 
té ; cejl pourquoi , ô Dieu , votre  Dieu  vous 
a oint  d* une  huile  de  joie  , qui  vous  éléve  au- 
deJJ'us  de  tout. 

Il  y a quelques  paroles  dans  cesPro* 
phéties  qui  peuvent  regarder  David  & 
Salomon  ; mais  combien  en  voit-on 
d’autres  qui  ne  peuvent  être  appliquées 
qu’à  Jefus-Chrift  ? i ®.  Le  Nom  de  Dieu, 
qui  lui  eft  donné  jufques  à deux  fois; 
2°.  Ce  Thrône  éternel  qui  lui  eft  pro- 
mis , font  des  traits  qui  ne  conviennent 
qu’à  Jefus-Chrift. 

Et  ailleurs  : Cejl  vous,  Seigneur  , qui  dès 
te  commencement  ave^  jetté  Us  fondement 
de  la  Terre  f les  deux  font  l'ouvrage  de 
vos  mains  .•  ils  périront , vous  demeure- 
rei  : Us  vieilliront  tous  comme  un  vêtement; 
vous  (es  changerez  tous  comme  un  manteau , 

Us  changeront  ; mais  pour  vous  , vous 
êtes  toujours  le  même , & vos  années  ne fini- 
ront jamais. 

L’éternité  du  régné  de  Jefus-Chrift 
ne  pouvoir  être  marquée  par  des  traits 
^plus  forts;  & c’eft  ce  qui  devoir  bien 
faire  comprendre  aux  Juifs,  que  fon 
Royaume  ne  feroit  pas  femblable  à 
ceux  du  monde,  quifont  fujetsau  chan- 
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gement  & à l’iiiftabilité.  On  ne  parle 
ici  que  d’un  empire  éternel , d’un  em- 
pire plus  durable  & plus  permanent 
que  l’Univers  même , dont  la  ruine  cd 
formellement  prédite , tandis  que  le 
régné  & le  Thrône  du  Meflie  demeu- 
rent inébranlables.  Ce  Thrône  ne  de- 
voir donc  pas  être  appuyé  fur  cette 
terre  fragile  & fujette  au  changement  ; 
il  devoir  être  dans  le  Ciel , où  Jefus- 
Chrift  régné  éternellement  avec  ceux 
qui  ont  eu  part  à ce  régné  de  fainteté 
& de  juftice , qu’il  eft  venu  établir  fur 
la  terre. 

Graduel,  Pf.  P7. 

Viderunt  omnes fines  Toute  la  terre  a vu  Je 

terrx  falutare  Dei  Sauveur  que  notre  Dieu 
noflrt  : jubilait  Deo  , nous  a envoyé  : loüez-en 
omnis  terra,  f.  No-  Dieu  avec  des  traniportsde 
sum  fecit  Dominut  joie , vous  tous  qui  hîbi- 
falutare  [uum  : ante>  tez  fur  la  terre,  f.  Le  Sci- 
conypeClum  gentium  gneur  a fait  connoître  le 
revelavît  jujHiiam  Szavearqu  il  avait  fromisi 
fuam.  il  a révélé  là  juJlice  aux 

Nationr. 

Alléluia  y alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

Ÿ.  Dits fanCl'tfica-  "f.  Un  jour  plein  de  . 

tus  illuxit  nobis  : ve-  fainteté  nous  a éclairés.-ve- 
nite,gentes,& adora-  nez,  ô Nations,  & ado- 
re Daminum  : quia  rez  le  Seigneur;  parce 
hodie  defeendit  lux  qu’aujourd’hui, une  grande 
magna  fufer  terram,  lumière  a paru  ûjr  la  terre. 
AlUluia,  Alléluia. 

L V) 
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Evangile. 

Le  commencement  du faint  Initium  fanâi  E* 
Evangile  félon  vangelii  fecundùm 

S.  Jean,  Joannem. 

AU  commencement  TT  N frîncîpio  erat 

étoit  le  Verbe  , & _£  Verbum,  & Ver- 
le  Verbe  étoit  dans  Dieu,  hum  erat  apud  Deum , 
& le  Verbe  étoit  Dieu.  Il  ô'  Deut  erat  Verbum, 
étoit  au  commencement  Hoc  eratinftincipto 
avec  Dieu.  Toutes  chofes  apud  Deum.  Omnia 
ont  été  faites  par  lui  ; & per  ipfum  fa£la  funt  : 
lien  de  ce  qui  a été  fait,  & fine  ipfofaüum  eft 
n’a  été  fait  fans  lui.'Dans  nihil  quodfaÜum  efl. 
lui  étoit  la  vie,  & la  vie  In  ipfo  vita  erat  y & 
étoit  la  lumière  des  hom-  vita  erat  lux  homi- 
mes:&  la  lumière  luit  dans  num  ; & lux  in  tene- 
les  ténèbres,  & les  téné-  bris  lucet,  &tenebrx 
bres  ne  l’ont  point  com-  eam  non  comprehende- 
ftife.  Il  y eut  un  homme  runt.  Fuit  Homo  mif- 
envoyé  de  Dieu , qui  s’ap>  fus  à Deo , cui  nomen 
pelloit  Jean.  Il  vint  pour  erat  Joannes.  Hic  ve- 
lêrvir  de  témoin,  pour  nîtintejîimonium  yUt 
rendre  témoignage  à la  tefiimanium  perkibe- 
lumière,  afin  que  tous  ret  de  lumine y ut  om- 
crufient  par  lui.  lln’étoit  nés  crederent  per  il- 
pas  la  lumière  ; mais  il  lum.  Non  erat  ille 
vint  pour  rendre  témoi-  lux , Jed  ut  teftimo- 
gnage  à celui  qui  étoit  \z  niumperhiberet  de  lu- 
lumière.  Celui-là  étoit  la  mine,  Erat  lux  vera  , 
vraie  lumière , qui  éclaire  qun  illuminât  omnem 
tout  homme  venant  en  ce  hominem  venientem 
monde.  11  étoit  dans  le  in  hune  mundum.  In 
monde,  & le  monde  a été  mundo  erat , & mttn-, 
fait  par  lui , & le  monde  ne  dus  per  ipfum  faClus 
l’a  point  connu.  Il  eft  venu  efi  y & mundus  eum 
chez,  foi , & les  liens  ne  non  cognovit.  In  pro- 
l’ont  point  reçu.  Mais  il  pria  venity  & fui  eum. 
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non  receperunt.  Quot-  a donné  à tous  ceux  qui 
^uot  autem  recepe-  l’ont  reçu,  le  pou  voir  d’c- 
runt  eum  , dédit  eîs  tre  faits  enfans  de  Dieu,  à 
potejlatem  filiot  Dei  ceux  qui  croient  en  fon 
fierté  kit.,  qui  cre-  Nom  : qui  ne  font  point 
dunt  in  nomine  ejut  : nés  du  fang , ni  de  la  vo- 
qui  non  ex  fanguini-  lonté  de  la  chair,  ni  de  la 
but,  neque  ex  vo-  volonté  de  l’homme,  mais 
luntate  carnit , neque  de  Dieu  même.  Et  le  Ver- 
ex  voluntate  viri,  fed  be  a été  fait  chair , & il  a 
ex  Deo  nati  Junt,  Et  habité  parmi  nous:  & nous 
Verbum  caro  faClum  avons  vu  fa  gloire,  comme 
e(i,  Ù"  habitavit  in  du  Fils  unique  du  Pere  , 
nobit  : & vidimut  étant  plein  de  grâce  & de 
gloriam  ejut , ^loriam  vérité. 
quaji  unîgenitt  à Pâtre,  plénum  gratta  & veritatit. 

Explication  de  l’E v a n g i l e. 

AU  commencement  étoit  le  Verbe. 

Saint  Matthieu  & faint  Luc  com- 
mencent leur  Evangile  par  la  généra- 
tion de  Jefus-Chrift  félon  la  chair  : faint 
Marc  commence  le  fien  par  fon  Bap- 
tême & fa  Prédication.  Les  deux  pre-- 
miers  le  confidéroiçnt  comme  le  Sau- 
veur & le  Rédempteur  des  hommes  : 
ainfi  ils  ne  remontent  pas  au-delà  du 
myftère  de  fon  Incarnation , qui  fut  pro- 
prement le  myftère  de  la  Rédemption 
& du  falut  des  hommes.  Saint  Marc  le 
confidère  comme  le  Dofteur  univerfeL. 
de  toutes  les  Nations  5 ainfi  il  ne  remoii-. 
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te  pas  au-delà  de  fa  Prédication  & de 
fon  Baptême , qui  efl:  le  tems  où  il  com- 
mença d’enfeigner  les  hommes. 

Saint  Jean  remonte  plus  haut  : il  le 
voit  engendré  de  toute  éternité  dans  le 
fein  du  Pere  ; il  commence  par  établir 
Je  myftère  de  fa  Divinité. 

commencement  était  le  Verbe , c’eft- 
à'dire  , avant  qu’il  y eût  aucune  chofe 
créée.  Saint  Jean  femble  faire  allufion 
à ces  paroles  du  Sage  : Le  Seigneur  m’a 
pojfédé  dis  le  commencement  de  fes  voies  y 
avant  quil  eût  fait  aucune  chofe  , dès  le 
commencement  je  fuis  de  toute  éternité , 
dès  l'origine  des  tems;  avant  que  la  terre 
fût  faite  , les  ahyfmes  rCétoient  pas  encore, 
& f étais  déjà  conçu , ^c. 

Ces  paroles , au  commencement  était  le 
Verbe,  lignifient  donc  que  le  Verbe  eft 
de  toute  éternité.  Les  Ariens  qui  con- 
teftoientla  divinité , &par  conféquent 
l’éternité  du  Verbe , prétendoient  que 
ces  paroles  de  faint  Jean  ne  fignifioient 
nullement  que  le  Verbe  fût  éternel.  Car 
enfin  , difoient-ils , faint  Jean  nous  an- 
nonce fa  génération  dans  les  mêmes 
termes  que  Moyfe  emploie  pour  nous 
annoncer  la  création  du  monde.  Saint 
Jean  dit,  au  commencement  étoit  le  Verbe  ; 
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Moyfe  avoir  dit,  au  commencement  Dieu 
créa  le  Ciel  £r  la  Terre, 

On  leur  répondoit  que  faint  Jean  ne 
dit  pas  comme  Moyfe , au  commencement 
Dieu  créa  le  Verbe  ; mais  il  dit  que  le  Verbe 
était  au  commencement.  Oe  terme  était, 
marque  évidemment  que  fon  exiftence 
lui  étoit  propre  & naturelle,  & qu’elle 
n’avoiteu  aucun  commencement,  puif- 
qu’elle  pjécéde  tout  ce  qui  a com- 
mencé. 

Et  le  verbe  étoit  dans  Dieu , le  Verbe 
était  Dieu. 

Voilà  la  divinité  du  Verbe  claire- 
ment établie  : on  ne  peut  rien  dire  de 
plus  précis  ; le  verbe  étoit  Dieu.  Cepen- 
dant les  Ariens , pour  éluder  la  force  de 
cette  preuve  , difoient  que  ces  paroles, 
le  Verbe  étoit  Dieu , dévoient  être  enten- 
dues dans  le  même  fens  que  celles-ci , 
qui  furent  dites  à Moyfe  : Je  vous  ai  éta- 
bli le  Dieu  de  Pharaon. 

Mais  faint  Hilaire  leur  répondoit  qu’il 
y a bien  de  la  différence  à dire , il  étoit 
Dieu , & à dire , je  vous  ai  établi  le  Dieu 
de  Pharaon  : ces  paroles , le  Dieu  de  Pha- 
raon , ne  portent  pas  l’idée  du  fouverain 
Etre  comme  celles-ci , il  étoit  Dieu.  Etre 
Je  Dieu  de  Pharaon,  c’efl  exercer  à 
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l’égard  d’un  feul  homme  la  jpuiflance  de 
l’Etre  fuprême  ; être  Dieu  fimplement , 
c’eft  avoir  cette  puiffance  en  propre. 
D’ailleurs  on  difoit  à Moyfe  : Je  vous  ai 
établi  le  Dieu  de  Pharaon;  il  ne  l’étoit 
donc  pas  par  lui-même,  puifqu’il  falloir,  ' 
pour  l’être , qu’il  eût  été  établi  ; il  n’avoit 
donc  qu’une  puiffance  empruntée  ; il 
ne  pouvoir  donc  pas  être  Dieu.  Mais 
on  ne  dit  pas  du  Verbe,  qu^il  a été  établi 
Dieu  ; on  dit,  il  étoit  Dieu.  Il  l’étoit  donc 
par  nature;  & Moyfe  n’ étoit  qu’un 
homme  que  le  Seigneur  avoir , pour 
ainfi  dire , armé  de  m puiflance. 

Toutes  chofes  ont  été  faites  par  luij  ù'  rien 
de  ce  qui  a été  fait , ne  Va  été  fans  lui. 

Il  n’eft  donc  point  différent  du  Dieu 
Créateur,puifqu’il  a créé  le  monde  avec 
lui , & que  rien  de  ce  qui  a été  fait,  ne  Va 
été  fans  lui.  Il  ne  peut  donc  y avoir  en- 
tr’eux  qu’une  diftinftion  de  perfonnes  : 
la  nature  eft  la  même.  Il  femble  que 
faint  Jean  n’ait  ajoûté  ces  paroles  que 
pour  mieux  imprimer  dans  nos  efprits 
l’idée  de  la  confubftantialité  duVerbe 
& de  la  Divinité,  parce  que  rien  ne  nous 
donne  une  idée  plus  vive  du  fouverain 
Etre , que  la  qualité  de  Créateur  du  Ciel 
& de  la  Terre  ; & c’eft  fous  cette  idée 
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que  le  Verbe  nous  efl:  repréfenté , quand 
il  eft  dit:  Toutes  chofes  ont  été  faites  par  lui, 

& rien  de  ce  qui  a été  fait  ne  Va  été  fans  lui. 

Tout  ce  qui  brille  dans  le  Ciel , dit  faint 

Auguftin , tout  ce  qui  vole  dans  les  airs, 

tout  ce  qui  refpire  fur  la  terre  , toutes 

les  créatures  en  un  mot  font  fon  ouvra-  \ 

ge.  Comment  les  Ariens  ofent-ils  dire, 

continue  le  même  Pere , que  le  Verbe 

lui-même  a été  fait , puifque  toutes  chofes 

ont  été  faites  par  lui  ?.  Si  toutes  chofes  ont 

été  faites  par  lui , il  faudroit  donc  qu’il 

eût  été  fait  lui-même  par  un  autre 

.Verbe? 

En  lui  étoit  la  vie ,,  la  vie  était  la  lu- 
mière des  hommes. 

Il  s’agit  ici  de  la  vie  de  la  Grâce.  Il 
eft  vrai  que  la  vie  naturelle  du  corps  eft 
également  en  lui , puifque  c’eft  lui  qui 
nous  a créés , & qui  nousconferve  ; mais 
faint  Jean  détermine  lui-même  le  fens 
de  cette  parole  : En  lui  étoit  la  vie , quand 
il  ajoute  : Et  la  vie  étoit  la  lumière  des  hom- 
mes , pour  nous  faire  entendre  que  no* 
tre  véritable  vie  n’eft  pas  cette  vie  na- 
turelle qui  doit  être  fi-tôt  terminée  par 
la  mort  ; que  nous  en  avons  une  autre 
plus  durable  & plus  précieufe  que  nous 
recevons  encore  par  Jefus-Chrift  5 c’eft 
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la  vie  de  rEfprit,  la  vie  de  la  Grâce , 
cette  vie  de  lumière  où  l’on  ne  marche 
point  dans  les  ténèbres  du  péché. 

Et  la  lumkre  luit  dans  les  ténèbres , Sr 
les  ténèbres  ne  Vont  point  comprife. 

O lumière  divine  ! vous  êtes  venue 
éclairer  les  hommes  enfevelis  dans  les 
ténèbres  du  péché  , & plongés  dans  les 
ombres  de  la  mort.  Mais  ces  ombres 
épailTes,  ces  funeftes  ténèbres  les  ont 
empêchés  de  vous  connoître.  Ils  vous 
ont  rejettée , & ils  vous  rejettent  encore 
tous  les  jours.  Leurs  ténèbres  ne  font  . 
point  entièrement  dilTipées  ; elles  réfif- 
tent  à votre  lumière , parce  qu’elles  font 
entretenues  par  leur  malice , & par  leur 
opiniâtre  attachement  au  péché. 

Il  y eut  un  homme  envoyé  de  Dieu,  qui 
s'^appelloit  Jean. 

C’efl:  faint  Jean-Baptifte.  L’Apôtre, 
après  avoir  expliqué  la  génération  éter- 
nelle du  Verbe  , entre  dans  le  myftère 
de  la  Rédemption.  Il  nous  fait  enten- 
dre que  ce  Verbe  eft  venu  éclairer  les 
hommes  , & qu’il  fe  fit  d’abord  annon- 
cer par  fon  Précurfeur , afin  qu’ils  euf- 
, fent  moins  de  peine  à le  reconnoître. 
Jean-Baptifte  vint  donc  pour  fervir  de  ré- 
moin , pour-  rendre  témoignage  à la  lumière  ^ 
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ajin  que  tous  crujjènt  paf  lui.  IL  n' était  pas 
la  lumière  y mais  il  vint  pour  Lui  rendre  té» 
moi^nage. 

C’efi-à-dire , Jefus-Chrifl:  feul  étoit  la 
vraie  lumière  qui  devoir  éclairer  le 
monde  ; Saint  Jean-Baptifte  n’étoit  en- 
voyé que  pour  l’annoncer , Ôc  pour  lui 
rendre  témoignage.  Ce/ui-îd,  c’ed-à-dire, 
le  Verbe  de  Dieu , étoit  la  vraie  lumière 
qui  éclaire  tout  homme  venant  au  mondcé 
On  voit  ici  qu'aucun  homme  venant  au 
monde , n’efl  exclus  des  fruits  & des  mé- 
rites de  la  Rédemption.  Cette  lumière 
divine  qui  vient  pour  éclairer  la  T erre , 
ne  fe  cache  à perfonne  ; elle  s’ofFre  à 
tous , elle  fe  montre  à tous. 

Il  étoit  dans  le  monde , le  monde  a été 

fait  par  lui , 6*  le  monde  ne  Va  point  connu. 
Ce  Dieu  qui  ne  paroiflbit  être  qu’un 
homme , étoit  cependant  le  Créateur 
de  l’universj  mais  il  n’a  point  été  connu. 
Il  ejlvenu  cheq  foi , &■  lesjîens  ne  Vont  point 
reçu.  Il  avoir  créé  le  monde  pour  y ve- 
nir un  jour  éclairer  les  hommes;  ils 
étoient  tous  fes  créatures  & fes  enfans  ; 
' & au  lieu  de  le  recevoir , de  l’écouter  > 
de  lui  obéir , ils  ont  voulu  le  chafler , 
pour  ainfi  dire,  de  ce  monde  , qui  lui 
appartenoit , puifqu’il  l’avoit  créé , ôc 
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l’en  faire  fortir  par  une  mort  vioIente& 

prématurée. 

Mais  il  a donné  à tous  ceux  qui  Vont  rççu, 
le  pouvoir  d'être  faits  enfans  de  Dieu , à ceux 
qui  croient  en  fon  nom , qui  ne  font  point  nés 
du  fang  ni  de  la  volonté  de  la  chair , ni  de 
la  volonté  de  Vhomme. 

Quoiqu’il  ait  été  inconnu,  il  y a eu  ce- 
pendant quelques  âmes  fidèles  qui  l’ont 
écouté  comme  leur  Maître,  & reçu 
comme  leur  Sauveur.  Par-là  elles  font 
devenues  enfans  de  Dieu , non  par  une 
naiflance  charnelle  & terreftre  , mais 
par  une  naiflance  toute  fpirituelle , qui 
nous  rend  enfans  de  la  Grâce , qui  nous 
purifie  , qui  nous  donne  droit  à l’héri- 
tage célefte.  Cette  naiffance  vient  de 
Dieu , les  hommes  n’y  ont  aucune  part. 
Elle  eft  l’effet  de  la  Rédemption  de  Jcr 
fus-Chrifl:  qui  nous  fandifie;  nous  la 
recevons  par  l’application  qu’il  veut 
bien  nous  faire  de  fes  mérites  & de  la 
vertu  de  fon  fang.  . 

Et  le  Verbe  a été  fait  chair  ^ &*  il  a habité 
parmi  nous. 

O Verbe  fait  chair  ! vous  avez  habité 
parmi  nous , & vous  y habitez  encore  ! 
Quelle  marque  de  bonté  ! quelle  leçon 
d’humilité  ! un  Dieu  eft  avec  nous  pour 
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nous  inftruire  & pour  nous  fauver  ! un 
Dieu  s’abaifle  jufques  à vouloir  habiter 
avec  nous  ! 

Le  Verbe  a été  fait  chair,  pour  relever  la 
baiïefle  de  notre  chair , dégradée  par  le 
péché  ; pour  guérir  notre  chair  bleflee 
par  le  péché , pour  foutenir  notre  chair 
foible  & fragile , & portée  au  péché. 
Quelle  fource  de  grandeur  ! quel  motif 
de  reconnoiflance  ! quel  appui  de  notre 
foibleffe  ! 

Et  nous  avons  vu  fa  gloire  comme  celle  du 
Fils  unique  du  Pere,  étant  plein  de  grâce 
G'  de  vérité. 

Il  eft  vrai  que  le  Verbe  fait  chair  a 
paruparmi  nous  fous  la  forme  d’efcla- 
ve  ; mais  à travers  les  ombres  de  fon 
humanité , nous  n’avons  pas  laifle  d’ap- 
percevoir  mille  rayons  de  fa  gloire  qui 
le  faifoient  reconnoître  pour  le  Fils  uni- 
que du  Pere.  Il  étoit  plein  de  grâce  &*  de 
vérité,  plein  de  vertu  & de  force.  Il 
guériflbit  les  malades  , il  relTufcitoit  les 
morts,  il  ouvroit  les  yeux  des  aveugles, 
il  faifoit  entendre  les  fourds , & parler 
les  muets.  Il  enfeignoit  une  doélrine 
célefte , une  morale  fublime , & il  la  fai- 
foit goûter.  O Dieu  incarné!  O Ver- 
be fait  chair  ! Je  vous  adore , je  vous 
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aime , & je  veux  vous  fuivre  & vous 
écouter.  Vous  êtes  plein  de  grâce  & de 
vérité;  donnez-moi  la  Grâce,  & en- 
feignez-moi  la  Vérité , afin  que  je  croie 
en  vous , & que  je  ne  vive  que  pour 
vous.  . - 

Offertoire.  PC  88. 

Le  ciel  & la  terre  font  T»i  Jttnt  cœlî,  & 
à vous  : vous  avez  formé  tua  ejl  terra  : orbem 
le  globe  du  monde,  & tcrrarum  y ô"  pleni- 
tout  ce  qu’il  contient  : la  tv.dinem  ejui  tu  fun- 
juftice  & la  miféricorde  dajîi  ; jujlttia  & ju- 
font  les  appuis  de  votre  dicium  praparatio  fe- 
Tlirône.  dit  tux. 


Secrette. 

SAndifiez  , Seigneur,  ^^Blata  y Domine  y 
par  la  nouvelle  naïf-  munera  , nova 

fancedevotre  Filsunique,  Unigeniti  tui  nativi- 
les  dons  qui  vous  font  of-  tate fanClijica  : nofque 
ferts , & purifiez-nous  des  à peccatorum  nojlro- 
taches  de  nos  péchés  ; Par  rum  maculis  eniun- 
lemême  Jefus-Chrift  no-  da  : Per  ettndem  Da- 
tte Seigneur.  minum  nojirum. 

Communion.  Pf.  97. 

Toute  la  terre  a vû  le  Viderunt  omnes  fi- 
Sauveur  que  notre  Dieu  net  terra  falutare 
nous  avoit  promis.  D e i noflri. 

Pojlcommunion. 

F Aites,  s’il  vous  plaît,  J~}  Rafla  , quafu- 

Dieu  tout-puiffanr  , mut  y omnipotent 

que  comme  le  Sauveur  du  Deut , ut  natut  hodie 


■ 
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Salvator  mundt  ^ monde,  en  naiflantaujour- 

cut  divînanobis gene-  d’hui  lèlon  la  chair , nous 
rationis  eJlau£lor , îta  donne  une  naiflance  divi- 
& îmmortalitatts  fu  ne , il  nous  accorde  auffi 
ipfe  largttor  \ Qui  l’immortalité;  Lui  qui  é- 
tecum  vtvh  & re-  tant  Dieu  vit  & régné 
' avec  vous. 
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LE  DIMANCHE 

d^ns  £0  CT  ave  de  Noël, 

A LA  MESSE. 

I N T R O ï T.  Sap.  l8.  Vf.  SI, 

N _ 

LOrfque  tout  repofoit  medium 

dans  un  paifîble  fîlen-  Jilentium  tene- 

ce  , & que  la  nuit  étoit  au  rem  omnta , & nox  tn 
milieu  de  fa  courfe , votre  fuo  curfu  medium 
parole  toute  - puiflante  , iter  haberet  omni- 
Seigneur  , eft  venue  du  potens  Sermo  tuus , 
ciel,  du  lieu  de  votre  thrô-  Domine  ^ de  cœlit  à 
ne  Royal.  regalibut  Jedibut  ve- 

nir. 

pf.  Le  Seigneur  régné  Pf  Dominus  re- 
dans tout  VUmver  s x il  eft  gnavit,  decorem  in~ 
environné  de  gloire  & de  dutus  eji  : indutus  eft 
beauté  ; la  Seigneur  eft  Dominus  fortitudi- 
cnvironné  de  force  & de'  nem , & pracinxitje, 
puiflance.  Gloire.  Gloria. 

Collecte, 

Dieu  tout-puiftant  & y^Mnîpotens  Jem- 
éternel  , conduilèz  piterne  Deus  , 
toutes  nos  aâions  félon  la  dirige aClus  noftros  in 
régie  de  votre  divine  vo-  bene^lacito  tuo  : ut  in 
lomé  , afin  qu’au  Nom  de  nomtne  dileCli  Fîlii 
votre  Fils  bien-aimé,  nous  tui  t mereamur  bonis 
méritionsde  produireavec  operibus  abundare  ; 
' abondance  les  fruits  falu-  Quivivit  & régnât, 
taires  des  boimes  œuvres  ; Par  N.  S, 

Mémoire, 
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Mémoire  de  la  Nativité. 

^Oncede  , qux-  l^Aites,  s’il  vous  plaît, 
\^Jumut,  omnipo-  Dieu  tout-puiflant  , 
tem  DeusyUtnosUni-  que  la  nouvelle  naiffance 
geniti  tut  noya  per  de  votre  Fils  unique , qui 
carnem  nativttat  li-  s’eft  revêtu  denotre  chair, 
èereti  quot  fub  pec-  nous  délivre  enfin  de  la 
catijugo  vetujlajer-  captivité  du  péché,  fous 
vitus  tenet.  laquelle  nous  gémilTons 

depuis  fi  long-temps. 
Mémoire  de  faim  Etienne» 

DAnobit,qux-  ÇEigneur  , donnez- 
fumus  , Domi-  vjnous,  s’il  vous  plaît , 
ne  , imîtari  quod  co-  la  grâce  d’imiter  le  Saint 

limut  y ut  difeamut  que  nous  honorons  en  ce 
& înimicosditigere  ; jour , & d’apprendre  à ai- 
quia  ejus  natalitia  mer  nos  ennemis  mêmes  ; 
celebramut , qui  no-  puilque  nous  célébrons 
vit  etiamproperfecu-  l’heureufe  naiffancc  qu’a 
pris  dans  le  ciel  celui  qui 
a imploré  pour  lès  propres 

perfécuteurslamiféricorde 
de  notre  Seigneur  J.  C. 

Mémoire  de  Saint  Jean. 

Cclejîam  tuam , T Ohs  fupplions  votre 

I-J  ly  bonté , Seigneur , de 

gnus  tllujira  : ut  bea-^  répandre  fur  votre  Eglife 
ti  Joannis  Apojloli  tut  la  lumière  de  votre  grâces 
& Evangeliflx  illu-  afin  qu’après  avoir  été  é- 
minata  deélrinis  ad  clairée  par  la  doârine  de 
donapervenJatfempi^  faint  Jean  votre  Apôtre  & 
ffrna.  votre  Evangélifte,  elle 

• J 3 la  participa- 

. tion  de  la  gloire  éternelle  ; Par  N.  S. 
Avmt»  M 


toribtts  exorare  Do- 
minum  nojlrum  Je- 
fum  Chrîjlum» 


\ 
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Mémoire  des  fatnts  Innocens, 

O Dieu,  dont  les  faints  ~ïï~\  Eus , cujus  ho- 
Innocens  Martyrs  diernâ  die  pra- 

ontconftfTé  aujourd’hui  la  conium  Innocentes 
gloire  » non  par  leurs  pa-  Martyres  non  loquen- 
Toles,  mais  parleur  fang  do, /ei  mom«do  con- 
fit leur  mort  ; faites  mou-  fe^i  funt  : omnia  in 
rit  en  nous  toutes  les  pal-  nobis  vitiorum  main 
fions  & tous  les  vices , afin  morttfica  : ut  fidem 
que  notre  vie  & le  régie-  tuam  , quant  lingu» 
ment  de  nos  nwïursilbient  noftra  loquttur , etiam 
une  confeflion  continuelle  mortbus  visa  fatea- 
de  la  foi  que  nous  faifons  tur  ; Per  Dominum 
profeffion  de  fuivre  par  nojlrum, 
nos  paroles;  Par. 

E P î T R E. 


Leçon  tirée  de  l'Epître  de 
i’ Apôtre  faînt  Paul  aux 
Galates.  4.  i. 

M Es  Frétés,  Tant  que 
l’héritier  eft  encore 
enfant , il  n’eft  point  dif- 
férent d’un  ferviteur,  quoi* 
qu’il  foit  le  maître  de  tout; 
mais  il  eft  (bus  la  puiflancè 
des  tuteurs  & dés  cnrateufs 
jufqu’au  tems  marqué  par 
fon  pere.  Ainfi  ; lorfqire 
nous  étrons'encore  enfans, 
nous  étions  affujettis  aux 
premières  & plus  grolfie- 
res  inftrudions  que  Dieu 
a données  au  monde.  Mais 
lorfque  les  tems  ont  été 
accomplis^)  Dieu  a en- 
voyé fon  Fils , formé  d’u- 


Leélio  Epiftolæ  B, 
Pauli  Apoftoli  ad 
, Galatas  4.  i. 
Patres , Ç^uanto 
tempore  heeres 
parvulus  ejl  1 nihil 
diffèrt  à fervo  , citm 
fit  dominus  omnium  : 
Jed  fub  tutorihus  & 
a£lcribus  ejl , ufqne 
ad  preefinttum  tempus 
à pâtre  : ita  & nos 
cîtm  ejftmus  parvuli  « 
fub  elementis  munit 
eramus  fervientes.  At 
nbi  venit  plenttudo 
temporisa  mifitDeus 
Filtum  fuum  faÜtim 
ex  muïiere , faéînm 
fub  Itge,  ut  eos } qui 


DiulîlZ*"!  ' 


DANS  L’Octave  de  Noël.  2^7 

fuh  lege  trant , redi-  ne  femme , & fournis  à la 
meret , ut  adoptio-  Loi  , pour  racheter  ceux 
nem  filiorum  recipe-  qui  étoient  fujets  â la  Loi , 
remus.  Quoniam  au-  & afin  que  nous  devinlfions 
tem  eflts  filti , mijit  des  enfans  d'adoption.  Et 
Deus  Sptmum  • Filti  parce  que  vous  êtes  enfans, 
Jui  in  tarda  veftra  , Dieu  a envoyé  dans  vos 
clamautem  : Abba , cœurs l’Efprit  de  fbn  Fils, 
Pater,  Itaque  jam  non  qui  crie  : Mon  Pere,  moa 
efl  fervur.fedflius  : Pere.  Ainlî  on  n’eft  plus 
quod  JîjUiiis  > &hce-  efclave  > mais  on  eft  fils  ; 
res  per  Deum,  quefi  on  eft  fils,  on  eft  hé- 

ritier par  la  grâce  fte  Dieu. 

Explication  de  l’Epître. 

Ta  N T que  Vhéritier  ejl  encore  enfant, 
il  n'efi  point  different  d'un  Jerviteur  , 
quoiqu’il  foit  le  maître  de  tout  ; mais  il  efi 
fous  la  puijjance  des  Tuteurs  &*  des  Cura- 
teurs, jufques  au  tems  marqué  par  fon  Pere, 
^L’Âpôtre  compare  ici  Tétât  du  Peu- 
ple Juif  à un  état  de  minorité  <Sc  d’en- 
fance, & celui  du  Peuple  Chrétien  à un 
■ état  de  majorité  : Tenfant  mineur,  quoi- 
qu’il foit  héritier , ne  diffère  prefque 
point  du  ferviteur  ; il  eft  fous  la  puit 
lance  de  fes Tuteurs  & de  fes  Curateurs 
qui  lui  tiennent  lieu  de  maîtres.  Il  eft 
obligé  de  leur  obéir , & de  fe  foumettre 
aux  régies  qu’ils  lui  preferivent,  jufques 
à ce  que  le  tems  marqué  par  fon  Pere 
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étant  arrivé , il  devient  le  maître  de  fa 
conduite  & de  l’adminiflration  de  fon 
bien. 

Ainfi  lorfque  nous  étions  enfans,nous  étions 
ajfujettis  aux  premières  aux  plus  grof- 
Jieres  leçons  que  Dieu  a données  au  monde. 

Comme  s’il  difoit,  cet  état  de  mino- 
rité & d’enfance  repréfente  celui  des 
Juifs  , avant  que  Jefus-Chrift  fût  venu 
au  monde.  Ils  étoient  à la  vérité  des 
enfans  de  Dieu  , & les  héritiers  de  fon 
Royaume , mais  des  enfans  mineurs  qui 
n’étoient  point  encore  en  état  de  re- 
cueillir la  fuccelTion  de  leur  pere  ; des 
enfans  mineurs  à qui  l’on  ne  donne  en- 
core que  des  leçons  groffieres  & impar- 
faites. 

Mais  lorfque  les  tems  ont  été  accomplis  , 
Dieu  a envoyé  fon  Fils  formé  d!*  une  femme  , 
Çf  fournis  à la  loi. 

Le  Fils  efl  envoyé  dans  le  monde  , 
& c’eft  le  Pere  qui  renvoie,  ce  qui  mar- 
que la  diftinftion  de  la  perfonne  du  Pe- 
re & de  celle  du  Fils. 

Ce  Fils  efl:  formé  d’une  Femme  par 
l’opération  du  Saint-Efprit,  ce  qui  mar- 
que qu’il  prend  une  véritable  chair  com- 
me la  nôtre , parce  qu’il  veut  être  hom- 
me , ruais  qu’il  la  prend  par  une  voie 
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nwflérieufe  & furnaturelle , parce  qu’il 
eft  Dieu. 

Ce  Fils  s’ajfujettit  àla  loi , quoiqu’il 
fût  le  fuprême  Légiflateur , ce  qui  mar- 
que à quel  point  il  a voulu -s’abaifler 
pour  nous  inftniire  ; car  il  n’obferve  la 
loi  de  Moyfe  que  pour  nous  appren- 
dre par  fes  exemples  à obferver  fidèle- î 
ment  la  loi  Evangélique. 

Pour  racheter  ceux  qui  étoient fous  la  loi, 
Cr  pour  nous  rendre  enfans  adoptifs.' 

Voilà  la  fin  qu’il  fe  propofe  en  fe  fai-,’ 
fant  homme  ; c’efl:  de  nous  racheter  ; 
c’efl  de  nous  délivrer  de  la  honteufe’ 
captivité  du  péché  ; c’eft  de  nous  ren- 
dre les  enfans  de  Dieu  par  adoption  , 
comme  il  l’eft  par  nature. 

Que  cette  fin  eft  noble  & glorieufe 
pour  lui  ! qu’elle  eft  avantageufe  pour 
nous  ! Il  ne  fe  fait  homme  que  pour 
nous  rendre  enfans  de  Dieu;  il  ne  s’a- 
baifle  que  pour  nous  relever;  il  ne  de- 
vient efclave  que  pour  nous  racheter.' 

Et  parce  que  vous  êtes  enfans , Dieu  a 
envoyé  dans  vos  cœurs  Vefprit  de  fon  Fils  , 
qui  crie  , mon  Pere  , mon  Pere. 

Voilà  le  fruit  de  l’Incarnation  du  Fils 
de  Dieu;  c’eft  le  Saint-Efprit  que  nous 
recevons  dans  nos  coeurs.  Il  eft  appelle 

M ii) 
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rÉfprit  du  Fils,  parce  qu’il  procède  du 
Fils  comme  du  Pere.  Mais  que  fait-il 
dans  nos  coeurs  ce  divin  Efprit  ? Il  crie , 
mon  Pere  , mon  Pere  ; il  foupire  , il  gé- 
mit jilinvoque  fans  cdTe  le  Dieu  Tout- 
puiflant , il  réveille  par  le  doux  nom  de 
Pere  fon  alfedion  paternelle  pour  fes 
cnfans  ; il  le  conjure  de  les  foutenir,  de 
les  vifiter , de  les  confoler. 

ü Efprit  du  Pere  & du  Fils!  daignez 
former  dans  mon  coeur  ce  cri  qui  perce  le 
Ciel;  priez  pour  moi,  intercédez  & par- 
lez pour  moi  dans  les  dangers  qui  me 
menacent,  dans  les  tentations  qui  m’en- 
vironnent , dans  les  peines  qui  m’acca- 
blent. 

Aucun  devons  n^ejl  donc  plus  ferviteur ^ 
maïs  enfant.  Je  fuis  enfant  de  Dieu  , & 
j’ai  encore  toutes  les  inclinations  des 
cnfans  des  hommes.  Je  fuis  enfant  de 
Dieu , & je  ne  cherche  pas  à plaire  à 
Dieu,  je  ne  cherche  qu’à  plaire  au  mon- 
de. Je  fuis  enfant  de  Dieu , & je  n’ai  au- 
cun amour,  aucun  attachement  pour 
Dieu.  Je  fuis  donc  un  enfant  dénaturé 
& indigne  de  vivre.  Je  fuis  enfant  de 
Dieu , & je  n’ai  aucun  zélé  pour  fa  gloi- 
re ; je  ne  crains  point  de  l’offenfer  & 
de  lui  défobéir.  O mon  Pere  ! je  fuis  un 
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enfant  prodigue,  un  enfant  coupable  & 
défobéilTant  : j’ai  péché  contre  le  Ciel 
& contre  vous  j mais  je  reviens  à vous , 
recevez-moi  dans  les  bras  de  votre  mi- 
féricorde. 

Que  s'il  ejî  enfant , il  ejl  aujji  héritier  de 
Dieu  par  Jefus-Chrift, 

Cette  qualité  d’enfant  adoptif  du 
Très-haut , n’efl:  pas  un  titre  ftérile  , 
puifqu’ilnous  donne  droit  fur  l’héritage 
du  Ciel.  Et  que  font  en  comparaifon 
tous  les  héritages  de  la  terre , dont  la 
mort  doit  bientôt  nous  dépouiller  ? 
Celui  qui  nous  eft  promis'  dans  le  Ciel , 
cft  un  héritage  éternel  : on  ne  le  perd 
jamais  , il  ne  diminue  jamais.  Que  ne 
dois-je  donc  pas  faire  , ô mon  Dieu  î 
pour  me  rendre  digne  de  recueillir  un 
jour  un  héritage  fi  grand  & fi  magnifi- 
que f Cet  héritage  eft  le  même  que  ce- 
lui de  votre  Fils  bien-aimé  : quelles  grâ- 
ces ne  dois-je  pas  vous  rendre  de  m’y 
avoir  appellé?  Et  quels  travaux  ne  dois- 
je  pas  entreprendre  pour  y parvenir? 

Graduel.  PC  44* 

Speciofus forma pra  Votre  beauté,  é mon 

filiis  hominum  ; diffu-  Dieufurpaffe  celle  des  en- 
fa  efl  gratta  in  labiis  fans  des  hommes  ; la  grâce 
tais.  -f.  Eru£lavît  cor  eft  répandue  fiir  vos  livres.. 
meum  ver  htm  bo-  y.  J’ai  proféré  de  l’abon- 
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dance  de  mon  cœur , des  num , dico  ego  opéra 
paroles  fâintes  : c’eft  au  meaRegidingmmea 
^buve^ainRoique  jeconfà-  calamus  Jcribx  velo- 
cre  mes  cantiques,  & ma  citer  fcribentis. 
langue  eft  comme  la  plume  d’un  habile  écrivain. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia  alléluia, 

"p.  Le  Seigneur  régné  ir.Dominus  regna- 

dans  tout  l’univers  : il  eft  decorem  induit  : 

environné  de  gloire  & de  induit  Dominus  for- 
beauté  : le  Seigneur  eft  titudinenty  & pra- 
environné  de  force  & de  cinxit  fe  virtutei  Al- 
puiffance.  Alléluia.  leluia. 

E V A M G I L B. 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  lânfti 

félon  faint  Luc,  Evangelii  fecundùm 

2.  3j.  Lucam.  2.  33. 

En  cetems-là,  Jofeph  "T N illo  tempore  , 

& Marie  mere  de  Je-  J[  Erant  Jofeph  & 
fus  étoient  dans  l’admira-  Maria  mater  Jeju  , 
jion  des  choies  que  l’on  di-  mirantes  fuper  his  , 
fôit  de  lui.  EtSiméon  les  aux  dicebantur  de  il- 
bénit , & dit  à Marie  fa  to.  Et  benedixit  illii 
mere  : Cet  enfant  eft  pour  Simeon , & dixit  ad 
la  ruine  & pour  la  réfur-  Mariam  matrem  e- 
xedion  de  plufieurs  dans  jus  : Ecce  pofîtus  efi 
Ift'aël,&  pour  être  en  butte  hic  in  ruinam , Ù"  in 
àlacontradidiondeshom-  refurrebîiomm  mul- 
mes  y jufques-là  que  votre  torum  in  Ifraël  y 
ame  meme  fera  percécd’un  in  jignum  y cui  con- 
glaive,  afin  que  les  penfées  tradicetur  : & tuam 
cachées  dans  le  cœur  de  ipjtus  animam  per- 
plufteurs  , fbient  décou-  tranfibit  gladius  y ut 
vertes.  Ily  avoiiaufti  une  reveUntur  ex  multit 
Prophéteffe  nommée  An-  cordibuscogitationes. 
ne,  fille  de  Phanuel , de  Et  erat  Anna  Vrophe- 
ïà  Tribu  d’Afer , qui  étoit  tijfa  yfilia  Phanuel  de 
ort  avancée  en  âge,  & qui  Tribu  Afer  : hac  pro- 
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njjèratindiehusmul-  avoit  feulement  vécu  (épt 
«'/,  & vixerat  cum  ans  avec  fon  mari,  depuis 
viro  fuo  annis  feptem  qu’elle  l’avoitépoulé  étant 
à vîrginitate  fua.  Et  vierge.  Elle  étoit  alors 
hac  vidua  ujque  ad  veuve , âgée  de  quatre- 
annoi  oÜoginta  qua~  vingt-quatre  ans  ; & elle 
tuor  : qux  non  difce-  demeuroit  fans  celle  dans 
débat  de  Temtlo  , je-  le  Temple  , fervant  Dtett 
junîis  & obfecratio-  jour  & nuit  dans  les  jeû- 
nibus  fervient  no£le  nés  & dans  les  prières.  E- 
ac  die.  Et  hac  ipsâ  tant  donc  furvenue  en  ce 
hord  fupervenîent  , même  inllant , elle  fe  mis 
conftebatur  Domino  , auflS  à loiier  le  Seigneur , 
& loquebatur  de  illo  & à parler  de  lui  à tout 
omnibutyqui  expeCîa-  ceux  qui  attendoient  la  ré- 
bant  redemptionem  demption  d’Ilraël.  Après 
Ifraël.  Et  ut  perfece-  que Jofeph  & Marie  eurent 
runt  omnia  fecundUm  accompli  tout  ce  qui  étoit 
legem  Domini  , re-  ordonné  par  la  loi  du  Sei- 
verji  funt  in  Gali-  gneur,  ils  s’en  retourne- 
Ixam  in  cîvitatem  rent  en  Galilée  à Nazareth 
fuam  Nazareth.  Puer  leur  ville.  Cependant  l’en- 
autem  crefcebat,  & fant  croilToit , & le  forti- 
confortabatury  flenat  fioit  étant  rempli  de  la- 
fapientiâ  ; & gratta  gelTe  ; & la  grâce  de  Dieu 
Dei  erat  in  illo,  étoit  en  lui. 

Explication  de  l’Evangile. 

Le  Pere  &*  la  Mere  de  Jefus  étoient  dans 
V admiration  des  chofes  qu'on  difoit  de 
lui. 

Ils  venoient  d’entendre  leCantique  de 
Siméon  qui  fe  félicitoitd’avoirvû  avant 
fa  mort  le  défilé  des  nations , le  falut 
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de  Dieu , la  lumière  qui  de  voit  éclairer 
tous  les  peuples;  le  MelTie  qui  devoir 
faire  la  gloire  6c  le  bonheur  d’Ifraël , 
après  avoir  fait  (i  long-tems  toute  fon 
cfpérancc.  Ils  admiroient  la  deftinée  de 
cet  Enfant.  A la  vérité  ils  en  avoient 
déjà  quelque  connoiflance  ; mais  à me- 
fure  que  les  hautes  idées  qu’ils  avoient 
conçu  de  lui , fe  développoient  par  de 
nouveaux  témoignages,  ils  étoient  frap- 
pés d’une  admiration  nouvelle. 

Et  Siméon  les  bénit,  &*  dit  à Marie  fa  Mè- 
re .*  Cet  Enfant  ejifait  pour  la  ruine  So'pour 
la  réfurreSlion  de  plujîeun. 

Il  eft  pour  la  réfurreéHon  de  ceux  qui 
croiront  en  lui , 8c  qui  feront  fidèles  à 
pratiquer  fa  Loi  ; il  eft  pour  la  ruine  de 
ceux  qui  ne  croiront  pas  en  lui , ou  qui 
le  reconnoilfant  pour  leur  Sauveur  & 
pour  leur  Dieu , ne  lui  obéiront  pas. 

' Jefus-Chrift  eft  fans  doute  venu  au 
monde , pour  fauver  tous  les  hpmmes  ; 
les  Prophètes,  l’Evangile  , & les  Apô- 
tres ne  ceffent  de  nous  prêcher  cette  vé- 
rité : mais  les  hommes  renverfent  par 
leur  malice  & par  leur  opiniâtre  réfif- 
tance  à fes  volontés  8c  à fes  grâces , les 
deffeins  de  miféricorde  & de  paix , qu’il 
a formas  pour  leur  falut.il  eft  venu  pour 
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être  la  réfurredion  de  tous  , &il  fera  la 
, ruine  de  plufieurs , parce  que  la  grâce  fe 
tourne  contre  nous-mêmes,  quand  nous 
ne  la  fuivons  pas  ; elle  nous  rend  cou- 
pables, lorfqu’el  le  ne  nous  rend  pas  plus , 
vertueux  ; nous  en  devenons  refponfa- 
bles,  lorfque  nous  n’en  profitons  pas. 

Serez-vous , ô mon  Dieu  , ma  refur^ 
reSIion , ou  ma  rwine  ! Vous  avez  fait  tout 
ce  qui  eft  en  vous,  pour  me  reHufciter , 
& pour  me  fauver  ; je  fais  tout  ce  qui 
dépend  de  moi , pour  me  ruiner  & pour 
me  perdre.  Je  lis  votre  Evangile,  fans 
Je  pratiqiierq’entends  votre  voix, fans  la 
fuivre  ; je  reçois  votre  grâce  , fans  en 
profiter. 

Et  il  ftra  un  figne  de  contradiElion.  On 
contredit  encore  tous  les  jours  Jefus- 
Chrift  en  trois  maniérés  différentes,  1°. 
On  le  contredit  dans  rl’efprit  .par  fes  jur- 
gemens.2°.On  le  contredit  dans  le  cœur 
par  fes  fentimens.  3®.  On  le  contredit 
dans  la  conduite  par  fes  adions.  > 

I.  Juger  des  chofes  autrement  que  Je- 
fus-Chrilf,c’efl  le  contredire.  Or  qu’ell- 
ce  qui  ji^e  de  tous  les  objets  com- 
me Jefus-Cbrift?  lia  dit  anathème  aux 
richeffes  , & on  les  croit  préférables  à 
la  pauvreté  ; il  a maudit  les  joies  du 
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monde , & on  Jes  regarde  comme  un 
bien  ; il  a béni  les  fouffrances,  & on  les 
met  au  rang  des  maux. 

II.  On  le  contredit  encore  dans  le 

cœur  par  fes  fentimens.  Car  qui  eft-ce 
qui  pratique  à la  lettre  ce  grand  précep- 
te de  l’Apôtre  : toujours  dans  le  cœur 

des  fentimens  conformes  à ceux  de  Jefus- 
Chrijl?  Qu’eft-ce  que  le  cœur  de  Jefus- 
Chrifl?  Un  cœur  dégagé  de  toute  affec- 
tion terreftre.  Mais  par  une  étrange  op- 
pofition  de  fentimens , qu’eft-ce  que  le 
mien  ? Un  cœur  tout  humain_dans  fes 
înclinations,&  tout  charnel  dans  fes  dé- 
firs;  un  cœur  paffionné  pour  le  plaifir  , 
ou  du  moins  immortifié , fenfuei , ama- 
teur des  aifes  & des  commodités  de  la 
vie  ; un  cœur  avide  des  biens  de  la  ter- 
je , ôc  toujours  ardentà  les  acquérir,  ou 
à les  augmenter;  un  cœur  orgueilleux, 
vain , délicat,  fenfible  àla moindre  of- 
fenfe.  Eft-ce  là  un  cœur  chrétien  ? Un 
cœur  rempli  des  fentimens  de  Jefus- 
Ghrift  ? Cependant  c’eft  dans  le  cœur 
que  réfide  la  vraie  piété  ; & fi  le  mien 
ïi’eftpas  félon  le  cœur  de  Jefus  Chrift, 

' il  n’eft  pas  félon  le  cœur  de  Dieu. 

III.  On  le  contredit  par  les  œuvres 
dans  fes  adions.  Je  n’ai  qu’à  parcourir 
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toute  la  vie  de  ce  Dieu  Sauveur  , pour 
voir  non  feulement  le  peu  de  rapport , 
mais  la  contrariété  qui  fe  trouve  entre 
fes  avions  & les  miennes.  Comment 
agiflbit-il  ? Toujours  pour  la  gloire  de 
fon  Pere  , ôc  avec  toute  la  perfedion 
propre  de  l’adion  qu’il  avoir  à faire. 
Comment  parloit-il?T oujours  avec  mo- 
dération, avec  fagelTe,&  avec  douceur. 
De  quoi  s’entretenoit-il  ?Du  Royaume 
de  Dieu,  & du  falut  des  hommes , qu’il 
ne  perdoit  jamais  de  vûe.  Comment  en 
ufoit-il  avec  le  prochainfll pajj'oit  de  ville 
en  ville , &*  de  bourgade  en  bourgade\  pour 
faire  du  bien  à tout  le  monde.Quc  faifoit-il 
dans  les  honneurs  qu’on  vouloir  lui  ren- 
dre ? Il  prenoit  la  fuite  , & fe  cachoit. 
Que  répondoit-il  aux  injures?  11  les  re- 
cevoir avec  patience,&  fe  taifoit.  Quel- 
les armes  employoit-il,  pour  fe  défen- 
dre des  maux  dont  il  étoit  menacé  ? Il 
fe  livroit  comme  une  vidime  aux  igno- 
minies , aux  opprobres,  aux  coups,  aux 
fouets , aux  épines , & à la  Croix.  Ah , 
mon  Dieu  ! quelle  différence  entre  vos 
adions  & les  miennes  ! J’agis  prefque 
toujours  pour  ma  gloire,  & prefque  ja- 
mais pour  la  vôtre;  je  mêle  dans  toutes 
mes  adions  une  négligence  & une  tié- 
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deur , qui  les  rend  imparfaites  & défec- 
tueufes  ; je  ne  parle  que  de  ce  qui  a rap- 
port au  monde  de  les  entretiens  qui 
n’ont  pour  objet  que  le  fervice  de  Dieu 
& le  falut  des  âmes  me  deviennent  bien- 
tôt infipides  : je  fuis  vain  dans  les  hon- 
neurs , & impatient  dans  les  injures  ; je 
veux  être  honoré  & refpeélé  , Sc  laplus 
légère  marque  de  mépris  fait  une  bief» 
fure  à mon  cœur,  que  je  ne  puis  guérir 
que  par  la  vengeance  : enfin  j’ai  en  hor- 
reur cette  Croix,  où  vous  vous  êtes  im- 
molé pour  mon  falut  : je  n’ai  qu’à  raf- 
fembler  tous  les  traits  de  votre  vie  , & 
m’en  faire  l’application , je  n’en  trou- 
verai pas  un  qui  ne  me  condamne. 

Et  votre  ame  fera  percée  d’un  glaive. 

Quelques  Interprètes  ont  prétendu 
que  par  ces  paroles  Siméon  prédifoità 
Marie  le  genre  de  fa  mort , & ils  con- 
cluent de  leur  interprétation  que  Marie 
mourut  d’un  coup  d’épée , & qu’elle 
fouffrit  le  martyre  pour  la  foi  de  Jefus- 
Chrifl.  Mais  la  plûpart  des  Saints  Peres 
rejettent  ce  fentiment,  & ils  entendent 
le  glaive,  dont  parle  Siméon , du  glaive 
de  douleur,  qui  perça  le  cœur  de  Marie, 
lorfqu’elle  fut  témoin  des  douleurs  & 
de  la  mort  fanglante  ôc  ignorainieufe 
«le  fon  Fils. 
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La  bienheureufe  Mere  de  Dieu  , dit 
faint  Jérôme , fut  en  mêmetems  Vierge' 

’ & Martyre,  quoiqu’elle  ait  fini  fes  jours 

dans  la  paix.  Son  martyre  lui  fut  annon- 
cé par  le  Prophète  Siméon,  lorfqu’il  lui 
dit  : Un  glaive  percera  votre  ame  : ce  qui 
nous  montre  qu’elle  a plusfouffért  dans 
fon  ame,  que  les  Martyrs  ne  fouflfrirent 
dans  leur  corps.  Ses  douleurs  répon- 
dirent à fon  amour  ; & comme  rien  ne 
pouvoit  égaler  l’amour  qu’elle  avoir  ^ 

Îjour  fon  Fils,  on  peut  dire  que  fes  dou- 
eurs  furpafferent  les  fouffrances  de 
tous  les  Martyrs. 

Afin  que  les  penfées  cachées  dans  le  coeur 
de  plufîeurs  [oient  découvertes. 

C’eft-à-dire,  que  cet  Enfant  fera  con- 
noître  quels  font  les  vrais  enfans  d’A- 
braham  les  Fidèles  Ifraëlites  ; parce 
que  ceux  qui  le  reconnoîtront,  & qui  lui 
obéiront,  donneront  par  leur  obéiffan-. 
ce  & par  leur  foumiffion  à fon  autorité, 
une  preuve  indubitable  de  la  pureté  de 
leur  ame,  & de  la  folidité  de  leur  vertu; 
& ceux  qui  leperfécuteront,donneront 
une  marque  infaillible  de  la  corruption 
de  leur  cœur. 

Il  y avait  aujfi  une  Prophétejfe , nommée 
Anne  , fille  de  Phanuel , de  la  Tribu  d'A- 
fer  , qui  était  fort  avancée  en  âge. 
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11  faut,  dit  faint  Ambroife,  que  tous 
les  fexes,  toutes  les  conditions,  tous  les 
âges  rendent  témoignage  àJefus-Chrifl. 
Ilavoit  été  promis  par  les  Prophètes  , 
annoncé  par  les  Anges  , adoré  par  les 
Bergers,  & par  les  Mages  ; il  ne  lui  ref- 
toit  plus  qu’à  être  reconnu  & glorifié 
par  une  fainte  Veuve,  <5c  par  le  jufte  Si- 
méon. 

Saint  Luc  n’omet  rien  de  tout  ce  qui 
peut  donner  du  poids  au  témoignage  de 
cette  Veuve;  il  loue  fa  pureté  Ôc  fa  con- 
tinence,en  difant,  qu’e//e  avait  vécu  que 
fept  ans  avec  fon  mari,  depuis  quelle  l’avait 
ëpaufé , étant  Vierge  , quelle  était  alars 
Veuve  âgée  de  quatre-vingt-quatre  ans  ,•  il 
loue  fa  religion  & fa  piété,  quand  il  dit, 
qu'elle  demeur  ait  nui  t^  jaur  dans  leTemple; 
il  loue  l’auftérité  de  fa  vie,  quand  il  dit, 
qu  elle  fervait  Dieu  dans  les  jeunes  &*  dans 
Us  prières. 

Jjprès  que  Jafeph  Cr  Marie  eurent  ac- 
campli  taut  ce  qui  était  ardanné par  la  Loi 
du  Seigneur,  ils  s'en  retournèrent  en  Galilée 
dans  leur  Ville  de  Nazareth. 

. Ils  ne  partirent  pas,  fans  avoir  accom- 
pli de  point  en  point  tout  ce  qui  était  or- 
donné par  la  Loi  du  Seigneur.  Cette  Loi  eft 
leur  premier  objet,  tous  les  auues  lui 
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font  fubordonnés.  Que  n’ai-  je  une  fem- 
blâble  fîdélitéîMais  hélasîcombien  d’in- 
térêts, de  prétendus  devoirs,  & de  fauf- 
fes  bienféances  me  détournent  delaLoi 
de  Dieu  ! Cette  Loi  doit  avoir  la  pré- 
férence fur  tout  le  refte,  & je  fuis  alTez 
aveugle  pour  lui  préférer  fouvent  les 
plus  frivoles  objets. 

Cependant  l’Enfant  croijfoit  y &'  feforti- 
jioit  y étant  rempli  de  fagejfe , la  grâce  de 
Dieu  était  en  lui. 

■ C’eft  tout  ce  que  faint  Luc  nous  ap- 
prend de  l’enfance  de  Jefus-Chrift,mais 
c’eft  en  dire  aflez.  Celui  qui  cfl:  tou- 
jours rempli  de  l’efprit  de  fagejfe,  & qui  a 
en  lui  la  grâce  de  Dieu , pofféde  tous  les 
avantages  qui  peuvent  attirer  notre  ad- 
miration & notre  eftime.  .O  divin  En- 
fant! faites-moi  part  de  cet  efprit  de  fa- 

fefle  qui  ell  en  vous , de  cette  grâce 
e Dieu , dont  vous  pofledez  tous  les 
tréfors. 


Offertoire,  PH  91. 


Veut  firmavit  or~ 
hem  terra  : qui  non 
commovebîtur  : para- 
fa fedet  tua , Deus  , 
ex  urne  : à faculo  m 
es. 


C’eft  le  Seigneur  qui  a 
affermi  la  terre  , & elle  ne 
Içauroit  être  ébranlée  : vo- 
tre Thrône,  ô mon  Dieu  , 
eft  un  Thrône  éternel:  vous 
êtes  avant  tous  les  tems. 
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Secrette, 

F Altes,  s’il  vous  plaît,  ^^Oncede  ^ quæfu-^ 
Dieu  tout-puiflant  , mut  , omnifo- 
que  ce  don  que  nous  of-  tent  Deut , ut  oculîs 
frons  à votre  divine  PAa-  /««  MajeJIatit  nm- 
jefté  , nous  obtienne  la  nus  ohlatum  y & gra~ 
grâce  d’une  fainte  dévo-  tiam  nobit  fia  devo~ 
tion , & une  éternité  bien-  tionis  cbtineat,  ô"  ef^ 
heureufè  ; Par  notre  Sei-  feÜum  beata  feren- 
gneur,  nitatii  acquirat  ; Ptx 

Deminum, 

Mémoire  de  la  Nativité, 

SAnftifiez  , Seigneur,  y^Blata  y DominCy 
parla  nouvelle  nailTan*  y^munera  , nova 
ce  de  votre  Fils  unique  , Unigtniti  tut  nativi~ 
les  dons  qui  vous  font  of-  tate fanélijica,  nofque 
ferts  , & purifiez-nou^  des  à feccatcrum  noJiro-> 
taches  de  nos  péchés,  rum  macuHs  emunda. 

Mémoire  de  fatnt  Etienne, 

REçevez  , Seigneur,  Ç^Ufcfpey  Domine, 
les  dons  que  nous  tvunera , fro  tuo’t 
vous  offrons  en  méiuoirp  rum  commémoration^ 
de  vos  Saints  ; afin  que  fantiorum  ; ut  ftcut 
comme  les  fouffrances  les  illot  pajfïo  gloriofot 
ont  rendus  glorieux, ’ainfi  effecit , ita  not  devo^ 
la  piété  nous  rende  purs  tio  reddat  innocmt, 

& innocens  à vos  yeux. 

Mémoire  de  Saint  Jean, 

REcevez,  Seigneur,  Ç^UfcJpe  y Domine, 
les  dons  que  nous  muncra , qua  in 
vous  offrons  , dans  la  fo-  ejut  tibi  folemnitate 
lemnité  de  celui  par  les  deferimuty  cujut  not 
prières  & la  proteélion  du*  confidimut  patrocinio 
quel  nous  efpérons  être  liberari, 
délivrés  de  la  corruption  du  péché. 
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Mifmoire  des  Jaînts  Innocens» 

Ç^AnCiorum  tuo~  TpAites , Seigneur,  que 
^,3  »'«nj , Domine  t J/  vosSaintsvousadref- 
mbisfianon défit ora-  fent continuellementpour 
tio  , quee  & munera  nous  des  prières  qui  vous 
noflra  conciliet , ù"  rendent  nos  préfensagréa- 
tuam  nobis  indulgen-  blés  , & qui  nous  faiFent 
tiam  femper  obtineat;  obtenir  de  votre  bonté  le 
Per  Dominum,  pardon  de  nos  péchés. 

Communion,  Matth.  2. 

Telle  puerum , & Prenez  l’enfant  & la 
matrepiejus , & vade  mere , & allez  en  la  terre 
in  terram  Jfrael  : de-  d’LGraël;  car  ceux  qui  cher- 
fun£li  funt  enim  qui  choient  l’enfant  pour  lui 
quxrebcnt  animam  ôter  la  vie , Ibnt  morts, 
fiieri, 

Pojîcommunion, 

PEr  hujtts  , Do-  TT' Aites,  Seigneur,  que 
mine  1 operatio-  j|/  par  l’opération  dè  ce 
nem  myjlerii,  &vitia  myftère , nos  vices  fbient 
nojlra  purgentur,  & effacés,  & nos  juftesdélîrs 
jufla  defideria  com-  accomplis.ParnotreSei- 
pleantur  ; Per , gneur. 

Mémoire  de  la  Nativité. 

PReeJîa  , queefu-  Aites  , s’il  vous  plaît, 
mus  , omnipo-  JP  Dieu  tout-puilTant , 
sens  Deust  ut  natus  que  comme  le  Sauveur  du 
hodie  Salvator  mun-  monde,ennaifrant  aujour- 
di , Jicut  divina  no-  d’hui  félon  la  chair,  nous 
bis  generationis  ejl  donne  une  nailFance  divi- 
fitiélor  ; ita  & im-  ne  , il  nous  accorde  au(5 
niortalitatis  fit  ipfe  l’immortalité. 
largitor. 
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Mémoire  de  faint  Etienne. 

FAîtes,  Seigneur,  que  ÂUxilientur  no- 
nous  trouvions  du  fe-  bit  > Domine  > 

cours  dans  les  lâcreraens  Jumpta  tnyjleria  : & , 
aufquels  nous  avons  parti-  intercedente  heato  Ste- 
cipé  t&queparrinterceP'  pkano  Martyre  tuo  y 
fion  du  Martyr  làint  Etien-  fempiternâ  proteÜio- 
ne , ils  nous  alTurent  l'af-  ne  confirment. 
finance  continuelle  de  votre  grâce. 

Mémoire  de  Saint  Jean. 

S Eigneur,  notre  Dieu  , T^Efeüî  cîbo  po- 
qui  nous  avez  ralTafiés  §\jttque  calejli  y 
d’une  viande  & d’un  bréu-  Veut  nofier , tè  fup- 
vage  célefte  , nous  vous  plicesdeprecamuryUt 
fùpplions  très  - humble-  in  cujus  hac  comme- 
ment  de  nous  fortifier  par  moratione  percepi- 
les  prieies  de  celui  en  mé-  mus,  ejut  munîamitr 
moire  duquel  nous  avons  & precibut. 
reçu  cette  divine  nourriture. 

Mémoire  det  faintt  Innocens* 

NOusavons reçu,  Sei-  Otiva  , Domi- 
gneur , les  dons  qui  fr  ne  , dona  per^ 
vous  ont  été  offcrtsrfaites,  cepîmus , qux  fan£îo- 
s’il  vous  plaît,  que  par  rum  nobis  precibut  y 
l’intercefTion  de  vos  Ô“  prefentit  , qucefu- 
Saints,  ils  nous  procurent  mut , vitæ  , pariier 
des  fecours  & pour  cette  & aterna  trihue  con- 
vie  pafTagère,  & pour  celle  ferre  fubfidîum  ; Per 
qui  ne  finira  jamais  ; Far.  Dominum. 

•fr**!»* 

•0* 
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LE  II.  D IM  ANC  HE 


yiPS£S  lEpiPITANIP. 


A LA  MESSE, 
Introït.  Ff,  éf. 


OMnit  terra  ado- 
ret  te  ■,  Deus , & 
ffallat  tibî  : ffal- 
mum  dicat  nomini 
tuo , AltiJJime. 


Pf.  Jubilate  Deo  , 
omnis  terra  ; ffalmum 
dîcite  nomini  ejus  : 
date  gloriam  laudi  e- 
jut,  Gloria. 


QUe  toute  la  terre 
vous  adore  &vous  bé- 
nifTe , 6 mon  Dieu  : 
qu’elle  chante  des  canti- 
ques à la  gloire  de  votre 
nom  » ô Très-haut. 

Pj.  Peuples  de  toute  la 
terre,  pouffez  vers  Dieu 
des  cris  d’allégreffe;rendez 
à fon  nom  la  gloire  qui  lui 
cft  dûe  , & chantez  fcs 
louanges.  Gloire. 


Colleâle. 


OMnîpotens  fem-  T%Ieu  tout-puiffant  & 
piterne  Deut  t éternel,  qui  réglez 

qui  ccelejlia  fimul  & par  votre  fou  verainefagel- 
terrena  moderarts  : îè , tout  ce  qui  Ce  paffe  au 
fupplicationet  populi  ciel  & fur  la  terre;  écoutez 
tui  clementer  exandi , favorablement  les  prières 
pacem  tuam  nofiris  de  votre  peuple , & faites- 
concédé  temporibut  : nousjoüir  pendant  le  cours 
Per  Dominum.  de  cetta  vie,  de  la  paix 

que  vous  lèul  pouvez  nous  donner  ; Par, 
Hts  autres  ColleCles  comme  ci-devant , p,  i j . & 1 4. 
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PITRE 


Leçon  tirée  de  l'Epître 
de  faint  Paul  aux 
Romains,  iz.  6. 

MEs  Frères , Comme 
nous  avons  des  dons 
diftèrens  félon  la  grâce  qui 
nous  a été  donnée  ; que  ce- 
lui qui  a reçu  le  don  de 
prophétie,  en  ufe  (èlon  l’a- 
nalogie & la  régie  de  la 
foi.  Que  celui  qui  eft  ap- 
pellé  au  niiniftère  de  l’E- 
glife  , s’attache  à fon  mi- 
niftere.  Que  celui  qui  a re- 
çu le  don  d’enlêigner,s’ap- 
pliqu^  àcnfèigner.  Et  que 
celui  qui  a reçu  le  don 
d’exhorter,  exhorte /exaa- 
trei.  Que  celui  qui  fait 
raum6ne,la  fâffe  avec  fim- 
plicité.  Que  celui  qui  a la 
conduite  de  [es  freres,  s’en 
acquitte  avec  vigilance  : & 
que  celui  qui  exerce  les 
œuvres  de  milericorde,  le 
fajfe  avec  joie.  Que  votre 
charité  foit  fincère  & fans 
déguifemem.  Ayez  le  mal 
en  horreur  , & attachez- 
vous  fortement  au  bien. 
Que  chacun  ait  pour  fon 
prochain  une  affedion  & 
une  tendrefle  vraimentfra- 
ternellc.  Prévenez- vous 
les  uns  les  autres  par  des 


Ledio  Epiftolæ  B. 

Pauli  ad  Romanos. 

II.  6. 

"TP  Ratrest  Hahen- 
jn  tes  donattones 
Jecundùm  gratiam  , 
qitæ  data  ejl  nobts , 
differentes  ; Jtve  pro- 
phetiam Jecundùm  ra- 
tionem  jidety  five  mi~ 
nijlerium  in  mini- 
Jlrando , five  qui  do- 
cet  in  doClrina  , qui 
exliortatur  in  exhor- 
tandoy  qui  tribttit  in 
fiwplicitate,  qui  præ- 
ejltn  follicitudîne,qui 
miferetur  in  hilarita- 
te.  Dileblio  fine fimu- 
latione.  Odientes  ma- 
lum , adharentes  bo~ 
no  ; carîtate  /rater-» 
nitatis  invicem  dili~ 
gentes  : honore  invi- 
cem pravenientes.Jol- 
licîntdine  non  figri  : 
fpirîtu  ferventes  , 
Domino  fervientes  : 
fpe  gaudentes  : in  tri» 
bulatione  patientes  : 
orationi  infiantes  : ne- 
ccjfitatibus  fanélorum 
communicantes  : hof- 
pitalitatem  ferlantes. 
Bénédicité  perfequen- 
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$tbuf  vot  : benedicîte  témoignages  d’honneur  & 
& nolite  maledicere.  de  déférence.  Ne  Coyez 
Gaudete  cum  gau-  point  lâches  dans  votre  de- 
âentibus  , flete  cum  voir.Confervez-vousdans 
flentibut:  idipjumtn-  la  ferveur  de  l’elprit.  Sou- 
vteem  fentientes,  Nen  vene^-vous  que  c’eft 
alta  fapientes , fed  Seigneur  que  vous  fervez. 
humiltbus  conjentten-  Réjouiffez-vousdans votre 
tes.  efpérance  : foyez  patien# 

dans  les  maux,  perfévé- 
rans  dans  la  priere, charitables  pour  foulager  les 
nécefTités  des  Saints,  prompts  à exercer  l’holpi- 
talité.  Béniffez  ceux  qui  vous  perfécutent;  bé- 
niffez'les , & ne  faites  point  d’imprécation  centre 
eux.  Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  font  dans 
la  joie  , & pleurez  avec  ceux  qui  pleurent.  Te- 
nez-vous toujours  unis  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  & les  memes  affeéîions.  N’afpirez  point  i 
ce  qui  eft  élevé  , mais  accommodez-vous  à et 
qui  eft  de  p lus  bas  & de  plus  humble.  • 

Explication  de  l’Epître. 

L’Eglise  efl:  compofee  de  deux  or- 
dres difFérens , le  Clergé  & le  peu- 
ple, les  Eccléfiafl:iques&  les  fimples  Fi- 
dèles. L’Apôtre  fe  propôfe  dans  cette 
Epître  d’inûruire  ces  deux  Ordres  de 
leurs  principaux  devoirs  : la  matière  efl: 
vafte , & étendue  ; & l’Apôtre  la  rem- 
plit , en  donnant  au  Clergé  & au  peu- 
ple divers  préceptes  qui  renfermentrab- 
brégé  de  toute  la  morale  évangélique. 
11  commenccparîcomparer  rEglife  àun 
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corps  compofé  de  différents  membres; 
Çhacun  de  fes  membres  a des  fondions 
qui  lui  font  propres;  ainfi  chacun  a dans 
rEglife  fes  devoirs  & fes  fondions  par- 
ticulières. 

Comme  dans  un feul  corps  nous  avons plu^ 
Jieurs  membres  j & que  tous  ces  membres 
ont  pas  la  même  fonblion;  ainjî  quoique 
nous  foybns  plujîeurs  , nous  ne  faifons  ious 
cependant  qu'un  feul  corps  en  Jefus-Chrijl , 
£r  nous  fommes  tous  mutuellement  mem- 
bres les  uns  des  autres, 

L’Apôtre  entre  enfuite  dans  le  detail 
de  ces  fondions  particulières  qui  con- 
viennent à chacun  des  membres  de  l’E- 
glife;  & il  commence  par  expliquer  cel- 
les des  Eccléfiaftiques,  qui  font  les  prin- 
cipaux membres  du  Corps  Myftique  de 
Jefus-Chrift  , puifque  leur  fidélité  ou 
leur  négligence  à s’acquitter  de  leurs 
fondions , influe  néceffairement  fur  le 
falut , ou  fur  la  réprobation  des  autres 
membres. 

C'efi  pourquoi  comme  nous  avons  tous  des 
dons  différens  félon  la  grâce  qui  nous  a été 
donnée. 

I®.  Que  celui\qui  a reçu  le  don  de  Prophé-‘ 
tie } en  ufe  félon  l'analogie  de  la  Foi. 

Ce  n’eft  donc  point  la  marque  d’un 

zélé 
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zcle  inquiet  & turbulent  de  s’informer 
exadement  de  la  dodrine  de  celui  que 
l’on  emploie  dans  les  charges  ecclénaf- 
tiques , ni  de  prendre  les  précautions  les 
plus  fages  & les  plus  sûres , pour  s’afsû- 
rer  de  Ta  pureté  de  fa  foi , puifque  c’eft 
empêcher  que  celui  à qui  l’on  confie  en 
quelque  forte  le  don  de  Prophétie , c’eft-à- 
dire,  la  fondion  d’enfeigner,  n’en  uje 
contre  la  régie  de  la  foi. 

2“.  Qwe  celui  qui  ejî  appellé au  minijière 
de  l’Eglife , s'attache  à fon  miniftère. 

Ceci  condamne  ces  Minières  négli- 
gens , qui  veulent  jouir  des  fruits  ôc  des 
revenus  attachés  aux  miniftères  ecclé- 


lïaftiques , fans  en  remplir  les  charges  & 
les  devoirs. 

3”.  Que  celui  qui  a reçu  le  don  d'enfei~ 
gner , s'applique  à enfeigner.  , 

Ne  cachez  donc  pas  votre  talent,  ne 
le  rendez  pas  flérile  ; le  Seigneur  vous 
en  demandera  compte.  Ne  vous  déchar- 
gez pas  fur  les  autres  de  la  peine  d’en- 
feignér , lorfque  vous  avez  le  don  & le 
talent  de  le  faire.  Leur  céder  le  travail  ^ 
efl:  en  quelque  forte  leur  céder  la  récom- 
penfe  qui  eft  promife  au  ferviteur  fidè- 
le : voudriez-vous  y renoncer  ? . 

Avent.  N 
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4®.  Que  celui  qui  a reçu  le  don  d’exhorter, 
exhorte. 

L’Apôtre  diftingue  ici  le  don  d'exhor- 
ter, de  celui  d’enfeigner.  Apprendre  aux 
cnfans  la  doftrine  chrétienne,  ôc  les  pre- 
miers  élémens  de  la  Religion , c’eft  en- 
ftigner  ; prêcher  au  peuple  dans  lachaire 
les  grandes  vérités  de  la  Religion , pour 
les  engager  à faire  pénitence  , c’eft  ex- 
horter. Tel  qui  n’eft  pas  capable  de  l’un,- 
peut  quelquefois  réuftir  dans  l’autre  ; & 
malheur  à celui  qui  dédaigneroit  l’inf- 
trudion  des  enfans,  comme  une  fonc- 
tion vile  & méprifable.  Il  défobéiroit 
formellement  au  précepte  de  l’Apôtre  : 
Que  celui  qui  a reçu  le  don  d'enfeigner , s'ap- 
plique à enj'eigner. 

q°.  Que  celui  qui  fait  l'aumône , lafajje 
avec  (implicite. 

C’eft-à-dire , que  celui  qui  eft  chargé 
de  la  diftribution  des  aumônes  de  TE- 
glife,  ne  fafle  point  entre  les  pauvres  des 
choix  &:  des  diftinftions  mal  entendues; 
qu’il  ne  dife  pas  aux  uns , qu’il  n’a  rien  à 
donner , pour  s’en  délivrer,  tandis  qu’il 
trouve  toujours  de  quoi  donner  aux  au- 
tres. Ge  feroit  ufer  de  fraude  & d’arti- 
fice dansl’adion  du  monde,  qui  deman- 
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de  Je  plus  de  droiture  (Scd^  fimplicité. 

6°,  Que  celui  qui  a Inconduite  des  autres  y 
acqttme-avexr  vigi  lance. 

Le  Pafteur  doit  veiller  fur  fon  trou- 
peau : s’il  cefle  d’y  être  attentif,  que  de 
brebis  feront  perdues  & égarées  par  fa 
négligence  ! Or  il  fera  obligé  de  rendre 
compte  à fon  Maître  de  ces  brebis  per- 
dues. Il  ne  fuffit  donc  pas  qu’il  foit  at- 
tentif & vigilant  fur  foi-même  ; il  ne  ré- 
pondra pas  feulement  à Dieu  du  falut 
de  fon  ame  , il  lui  faudra  rendre  compte 
de  celui  de  fes  freres.  Quelle  charge 
pour  fa  confciencelEt  combien  eft-il  in- 
térelTé  à la  remplir  dans  toute  fon  éten- 
due ! Quel  malheur , fi  ayant  mérité  d’ê- 
tre fauvé  pour  fes  propres  vertus , il  ve- 
noit  à fe  perdre  par  les  péchés  des  au- 
tres ! • 

7°.  Que  celui  qui  exerce  les  oeuvres  de 
miséricorde  y lefajfe  avec  joie. 

line  fuffit  pas  de  faire  le  bien,  ditfaint 
Chryfoftôme,  il  faut  le  faire  prompte- 
ment, avec  joie , avec  affedion.  Si  on  le 
fait  avec  chagrin  & avec  peine,  on  perd 
tout  le  fruit  & tout  le  mérite  de  fes 
bonnes  œuvres.  Elles  nous  procurent 
le  Royaume  des  deux  ; peut-on  s’affli- 
ger à la  vûe  d’une  fi  belle  récompenfe  ? 


Digitized  by  Coogle 


2^2  Le  il  Dimanche 
Elles  nous  obtiennent  la  rcmiflion  de 
nos  péchés , peut-on  fentir  quelque  pei- 
ne , quand  on  fe  délivre  d’un  fi  pénible 
fardeau  ? Celui  qui  féme , fe  réjouit  dans 
l’efpérance  de  ce  qu’il  doit  recueillir  un 
jour. 

Que  votrs  charité  foit  Jîncère  fans  dé- 

guifeinem. 

Si  vous  l’avez  dans  le  coeur,  dit  faint 
Chryfoftôme,  cette  charité  ïincère,  rien 
ne  vous  coûtera , rien  ne  vous  arrêtera , 
rien  ne  vous  paroîtrapénible&  difficile. 

Aye^  le  mal  en  horreur. 

Ici  l’Apôtre  paffie  à des  principes  gé- 
néraux , & qui  conviennent  à tous  les 
Fidèles.  Il  ne  leur  dit  pas  Amplement , 
remarque  faint  Chry foftôme , de  ne  pas 
faire  le  mal , il  leur  dit  de  l’avoir  en 
horreur , parce  qu’il  peut  arriver  qu’en 
s’abftenant  de  faire  le  mal , on  ne  îaiffe 
pas  de  le  défirer  & de  l’aimer. 

Et  attachez-vous  fortement  au  bien. 

Il  ne  fuffit  donc  pas  d’éviter  le  mal , 
il  faut  faire  le  bien  ; il  ne  fuffit  pas , pour 
être  faint , d’être  exempt  de  vice , il  faut 
avoir  des  vertus. 

Que  chacun  ait  pour  fon  prochain  une  , 
charité  fraternelle. 

Vous  êtes  freres,  vous  devez  donc 
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vous  aimer , vous  procurer  les  uns  aux 
autres  tous  les  avantages  qui  peuvent 
cimenter  entre  vous  l’union  & la  paix. 

Prévene^-^ous  les  uns  les  autres  par  des 
témoignages  d'honneur  &*  de  refpeSt. 

L’ufage  les  a établis  ces  témoignages 
mutuels  d' honneur  ^de  refpeéi  &de  déféren- 
ce. La  politefle  les  entretient;ils  font  re- 
gardés dans  le  monde  comme  le  lien  du 
commerce, & l’amede  la  fociété.Mais  ce 
ne  font  que  des  témoignages  faux, des  té- 
moignages affeftés , que  le  coeur  défa- 
voue , & que  la  conduite  dément  per-, 
pétuellement.  Or  l’Apôtre  veut  des  té- 
moignages qui  partent  du  cœur , & qui 
aient  leur  fource  dans  cette  charitévraU 
ment  fraternelle  , qu’il  exige  de  nous. 

Ne  foye\  point  parejfeux  dans  la  prati- 
que de  vos  devoirs , aye^  un  efprit  de  ferveur. 

On  en  voit , dit  faint  Bernard , dans 
toutes  les  Sociétés  Religieufes , qui  font 
le  bien  avec  confolation  & avec  joie  , 
qui  méditent  nuit  <5c  jour  la  Loi  du  Sei- 
gneur , qui  lèvent  fouventles  yeux  vers' 
le  Ciel,  qui  prient  continuellement,  qui 
examinent  fcrupuleufement  leur  con- 
fcience,  qui  faifilfent  avec  ardeur  toutes 
les  occafions  de  faire  de  bonnes  œuvres, 
qui  aiment  la  régie , qui  fe  plaifent  dans 

N iij 
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Je  travail,  &qui  trouvent  leur  fatisfac- 
tion  & leur  repos  danstous  les  exercices 
de  la  vie  religieufe  ; ce  font  les  fervens. 

On  en  voit  d’autres  au  contraire  qui 
font  toujours  foibles  & languiffans , qui 
paroiflent  accablés  fous  le  poids  de  leurs 
obligations , qui  ont  toujours befoin  de 
reproches  &c  d’aiguillons,  qui  les  exci- 
tent; dont  la  joie  eft  diflipée , dont  la 
triftelfe  eft  pufillanime  ; qui  font  rare- 
ment & foiblement  touchés  des  fenti- 
mens  de  la  compondion.  Toutes  leurs 
idées  font  terreftres  & charnelles;  ils 
obéiflent  fans  affedion , ils  parlent  fans 
retenue , ils  prient  fans  attention , ilsli- 
fent  fans  application  & fans  fruit;  à pei- 
ne le  frein  de  la  régie , la  raifon , l’hon- 
neur & la  crainte  même  de  l’enfer  font 
capables  de  les  retenir  : ce  font  les  tié- 
des. 

tRéjoüiJfe^-vous  dans  votre  efpérance, 

' Que  les  mondains  s’affligent , difoit 
un  des  Peres  du  défert , que  les  Juifs  & 
les  pécheurs  fe  défefperent  ; ils  ont  mis 
toute  leur  efpérance  dans  les  biens  de 
ce  monde.  Si  ces  biens  leur  manquent,' 
où  fera  leur  reflburce  ? mais  pour  nous 
qui  efpérons  de  regner  un  jour  dans  le 
Ciel  ; de  quoi  pourrions-nous  être  affli- 
gés en  ce  monde  ? 
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Soye\  patiens  dans  les  maux , perfévérans 
dans  la  priere , charitables  pour  foulager  les 
nécejjîtés  des  Saints,  prompts  à exercer  Vhof- 
pitalité. 

Il  ne  faut  pas  attendre  que  l’on  vienne 
vous  la  demander  cette  nofpitalité , dit 
faint  Chryfoftôme  ; il  faut  l’offrir  vous- 
même  à ceux  qui  en  ont  befoin.  C’efl 
ainfi  qu’en  ufoient  Loth  & Abraham.  Ils 
chercnoient  eux-mêmes  les  pauvres  er* 
rans  & vagabonds , pour  leur  offrir  un 
afyle  dansleur  maifon.Mais  nous, fi  nous 
trouvons  un  pauvre,  nous  commençons 
par  le  regarder  avec  un  fier  dédain;nou$ 
ne  daignons  feulement  pas  lui  parler;  & 
s’il  vient  à bout  de  nous  attcndrir,&d’ at- 
tirer notre  attention  par  les  plus  hum- 
bles prières,  nous  nous  déterminons 
enfin  à lui  faire  donner  quelque  légère 
aumône  par  nos  ferviteurs.  Nous  fça- 
vons  cependant  que  ce  pauvre  eft  l’i- 
mage de  Jefus-Chrift , qu’il  le  repréfen- 
te , & que  fi  nous  le  recevions  dans  no- 
tre maifon  , fi  nous  le  fervions  de  nos 
propres  mains , c’efl  Jefus-Chrifl  que 
nous  aurions  l’honneur  de  recevoir  & 
de  fervir. 

. Bénijfe^  ceux  qui  vous perfécutent , fir  ne 
les  maiidiJJ'ez  pas, 

N mj 
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Ce  n’eft  donc  pas  aflez  de  ne  pas  les 
maudire , il  faut  les  bénir  ; la  Religion 
demande  de  nous  ce  facrifice , & Jefus- 
Chrift  nous  en  a donné  l’exemple  fur  la 
Croix , lorfqu’il  pria  pour  ceux  quil’a- 
voient  crucifié. 

Réjoüijfe^- vous  avec  ceux  qui  font  dans  la 
joie , & pleure^  avec  ceux  qui  pleurent. 

En  vous  réjoüiffant  avec  ceux  qui  font 
dans  la  joie,  dit  faint  Chryfoftôme,vous 
ferez  voir  que  vous  n’êtes  ni  envieux , 
ni  jaloux  de  leur  bonheur.  A l’égard  de 
ceux  qui  pleurent,  dit  faint  Bernard, 
s’ils  ne  pleurent  que  pour  des  accidens 
qui  affligent  la  cupidité , vous  ne  devez 
partager  leur  douleur , qu’en  pleurant 
leur  aveuglement.  La  piété  chrétienne 
& religieufe  ne  pleure  proprement  que 
fes  propres  péchés,  & ceux  des  autres. 

^'a/pire^  point  à ce  qui  ejî  élevé , mais 
contentez-vous  de  ce  qu^ily  a de  plus  bas  &* 
de  plus  humble. 

C’eft  l’humilité  qui  conferve  toutes 
les  autres  vertus,  en  les  mettant  à cou- 
vert de  l’orgueil  qui  les  corrompt.  En 
vain  pratiquerez-vous  tous  les  autres 
préceptes  ; fi  l’humilité  vous  manque  , 
vous  . ne  ferez  jamais  un  véritable  Chré- 
tien ; votre  charité  fera  vaine , vos  prie- 
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res  inutiles , votre  patience  infruftueu- 
fe , & toutes  vos  vertus  feront  réprou- 
vées. 

Graduel,  Pf.  loS. 


Mtjh  Domttms  ver- 
hum  fuum , & fana- 
vit  eot , & erifuit  eot 
de  inttritu  eorum. 
Confiteantur  Domino 
mtfericordix  ejus  : ^ 
nitrabilia  ejus  filiis 
homînum. 

Alléluia , alléluia 
Ÿ-  Lauiate  Domi- 
num  , omnei  Angelî  e- 
jus  : laudate  eum , om- 
nes  Vîrtutes  ejus.  Al- 
léluia. 

E V A 

Sequentia  lànftî 
Evangelii  tècundùm 
Joannein.  i.  i. 

/V  illo  tempore , 
Nuptia  fa&<e 
fum  in  Cana  Gali- 
lax  : & erat  mater 
Jefu  ibi.  Vocatus  ejl 
autem  & JeJ'us , & 
difcîpuli  ejus  ad  nup- 
tias.  Et  déficiente  vi- 
no  , dicit  mater  Jefu 
ad  eum  : Vtnum  non 
habent.  Et  dicit  ei  Je- 
fus  : Qitid  mihi  & tîbi 
efi , mulier  ? Nondum 


Le  Seigneur  a envoyé  fâ 
parole  qui  a guéri  Ibn  peu- 
ple,ScPadélivré  de  la  mort. 
■fr.  Qu’ils  publient  donc  les 
mifèricordes  du  Seigneur, 
& les  merveilles  qu’il  o- 
père  pour  les  enfans  des 
hommes. 

Alléluia  ^ alléluia. 
f.  Anges  du  Seigneur  , 
loiiez-le  tous  : PuilTances 
du  Seigneur,  bénillez-le 
toutes.  Alléluia. 

N G I l E, 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  Jaint  Jean. 

2»  !• 

En  ce  tems-là , il  fe  fit 
des  noces  à Cana  en 
Galilée  ; & la  mere  de  Je- 
fus  y étoit.  Jefus  fut  aufii 
convié  aux  noces  avec  fes 
dlfciples.  Et  le  vin  venant 
à manquer , la  mere  de  Je- 
fus  lui  dit  : Ils  n’ont  point 
de  vin.  Jefiis  lui  répondit  : 
Femme , qu’y  a-  t-il  entre 
vous  & moi  ? Mon  heure 
n’eft  pas  encore  venue.  Sa 
mere  dit  à ceux  qui  fer- 
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voient  : Faîtes  tout  ce  qu’il  venit  hora  mea.  Dich 
vous  dira.  Or  il  y avoit  là  mater  ejut  miniflrh  : 
fix  grandes  urnes  de  pier-  Quodcumque  dixerit 
re  , pour  lervir  aux  puri-  vobis , facite.  Eratit 
fications  qui  étoientenu*  autem  ibi  lapide xhj- 
fage  parmi  les  Juifs,  dont  dri<efex,  pojttee fecttn- 
chacune  tenoit  deux  ou  dùm  purtficationem 
trois  mefures.  Jefus  leur  Juduorum , caf  tentes 
dit  : RemplilTez  les  urnes  Jingula  metreta»  bi- 
d’eau.  Et  ils  les  emplirent  nas  vel  ternas.  Dicte 
)ufqu’au  hau  t.  Alors  il  leur  eis  Jejus  : Impiété  hy- 
dit  : Puifez  maintenant , drîat  aquâ.  Et  imple~ 
& portez-en  au  Maître  verunt  eas  uf^ue  ad 
d’hôtel  : & ils  lui  en  por-  Jummum.  Et  dtcit  eis 
terent.  Le  Maître  d’hôtel  Jefus:  Haurhenuncy 
ayant  goûté  de  cette  eau  & ferte  architricltno, 
qui  avoit  été  changée  en  Et  tulerum.  Ut  autem 
vin , & ne  fçachant  d’où  gujlavit  architricli- 
venoit  ce  vin,  quoique  nus aquam ^vinum fu- 
ies ferviteurs  qui  avoient  6lam , & nonfeiebat 
puifé  l’eau  le  fçuïïent  bien;  unde  effet  > mtntjlri 
il  appella  l’époux  , & lui  autem  feiebant , qui 
dittTout  homme  ftrtd’a-  hauferant  aquam  î 
bord  le  bon  vin  , & après  vocat  fponfum  archî- 
qu’on  a beaucoup  bû  , il  tricltnus , Ù"  dicit  et: 
en  lèrt  alors  de  moindre;  Omnis  homo  primitm 
mais  poutvous,  vous  avez  bonum  vinumponit: 
rélèrvé  julqu’à  cette  heure  & cùm  inebriati  fue- 
le  bon  vin.  Ce  fut  là  le  rtnt^  tune  sd , quod 
premier  des  miracles  de  deterius  tjl  : tu  autem 
Jefùs,  qui  fut  fait  à Cana  JervaJli  bonum  vî- 
en  Galilée;  & il  fît  connoi*  num  ufque  adhuc. 
tre  Ca  gloire  , & fès  difei-  Hoc  fecit  initium  ji- 
-ples  crurent  en  lui.  gnorum  Jefus  in  Cana 

Galilaie  Ô"  manife- 
ftavit  gloriam  fuam , & credîderunt  in  eum  difet- 
fuU  ejut. 
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Explication  de  l’Evangile. 

"iL/efit  des  Noces  à Cana  en  Galilée. 

J II  y avoit  dans  la  Paleftine  deux 
villes  de  Cana , l’une  étoit  fituée  en 
Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu Ion, l’autre 
étoit  fituée  dans  la  tribu  d’Afer  proche 
Sidon  ; ôc  c’eft  de  cette  derniere  qu’étoic 
la  Cananéenne.  Les  nôces  dont  il  eft 
parlé  fe  firent  dans  la  première , qui  n’é- 
toit  pas  éloignée  de  la  ville  deNazareth. 
• Et  la  Mere  de  Jefus  y étoit.  Jefus  fut 
aujjî  invité  aux  Nôces  avec  fes  Difciples. 

S’il  y avoit  du  mal  à célébrer  des  nô- 
ces avec  toute  la  modeftie  & tôüte  la 
pureté  convenables , dit  le  vénérable 
Béde,  Jefus-Chrift  n’auroit  pas  fans 
doute  alTifté  aux  nôces  de  Cana.  Mais 
il  vouloit  nous  apprendre  à ne  pas  mé- 
prifer  la  chafleté  conjugale,  quoique 
la  continence  de  la  viduité  lui  loit  pré- 
férable , & que  celle  de  la  virginité  foit 
encore  plus  parfaite.  C’eft  pourquoi 
Jefus-Chrift  à voulu  naître  d’une  Vier- 
ge ; il  a enfuite  choifi  une  veuve  qui 
étoit  Anne  la  Prophéteffe,pour  publier 
fa  gloire , mais  il  n’a  pas  refufé  de  fe 
trouver  à des  nôces. 

N vj 
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Et  le  vin  venant  à manquer , la  Mere  de 
Jefus  lui  dit , ils  nont  point  de  vin.  Jefus 
lui  répondit  : Femme,  qu'y-a-t-il  entre  vous 
G'  moi  ? 

1°,  Cette  efpëce  d’indifférence  que 
Jefus-Chrift  témoigne  à fa  Mere , étoit 
la  figure  de  l’épreuve  d’un  ame  que 
Dieu  paroît  abandonner  pour  la  laiffer 
à elle-même  dans  la  féchereffe  & dans 
l’aridité.  2*^.  La  conduite  de  Marie  doit 
être  la  régie  de  la  nôtre  dans  ce  tems 
d’épreuve.  3°.  Les  fruits  qu’elle  en  re- 
tire nous  montrent  ceux  que  nous  de- 
vons efpérer,  fi  nous  imitons  fa  con- 
duite. 

I.  Ce  fut  fans  doute  une  rude  épreuve 
pour  Marie  que  laréponfe  féche  <5c  peu 
favorable  en  apparence  qu’elle  reçut 
de  fon  Fils , lorsqu’elle  lui  repréfenta 
çpje  le  vin  manquoit  aux  noces  de  Cana. 

C’efl:  ainfi  que  Dieu  traite  de  tems 
en  tems  les  âmes  les  plus  fidèles.  Elles 
^ vont  à lui , & il  femble  les  rebuter  ; el-^ 
les  lui  demandent  des  grâces,  & il  fem- 
ble ne  les  point  écouter  ; elles  fe  met- 
tent en  état  de  s’entretenir  avec  lui  dans 
rOraifon , dans  la  Communion , & il 
ne  leur  répond  rien , il  ne  leur  dit  rien. 
Ainfi  elles  demeurent  dans  une  féche- 
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refle  de  cœur  qui  les  étonne  & même 
qui  les  effraie  3 mais  que  leur  crainte  eft 
mal  fondée  ! 

Il  faut  qu’il  y ait  pour  l’ame  comme 
pour  le  corps  des  tems  d’abftinence. 
Dieu  en  fe  retirant  ainfi  de  nous , veut 
rendre  notre  amour  plus  pur,  notre 
confiance  plus  ferme , notre  fidélité  & 
toutes  nos  vertus  plus  méritoires. 

Que  m’en  couteroit-il  & que  méri- 
terois-je,  ô mon  Dieu!  fi  jenetrouvois 
dans  votre  fervice  que  des  douceurs  & 
des  charmes  ! prétendre  y goûter  tou- 
jours des  délices  fpirituelles  ôc  des  con- 
folations  intérieures , c’efl  une  intem- 
pérance fpirituelle  qui  marqueroitun 
cœur  immortifîé  & trop  jaloux  de  fa 
propre  fatisfadion.  Vous  voulez  que 
l’on  vous  ferve  avec  plus  de  défintéref- 
fement  & de  pureté. 

II.  Mais  voyons  la  conduite  que  Ma- 
rie tiendra  dans  le  tems  de  l’épreuve. 
Elle  ne  fe  trouble  point,  elle  ne  fe 
plaint  point  ; mais  fe  confiant  en  fon 
Fils , elle  efpère  toujours  obtenir  l’effet 
de  fa  priere.  C’efl  dans  cette  penfée 
qu’elle  dît  fecrettement  aux  ferviteurs 
l'répare^  toutes  chofes  , faites  tout  et 
quiL  vûui  ordonnera.  Vrai  modèle  d’une 
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ame  éprouvée  de  Dieu  : telle  doit  être 
fa  conduite  ; i°.  Ne  fe  point  affliger  , 
ne  fe  point  livrer  au  trouble  & à rin- 
quiétude.  2®.  Ne  point  perdre  l’efpé- 
rance  , & ne  fe  point  croire  dans  un  état 
fixe  d’abandon  & d’endurcilTement.3°. 
Ne  point  quitter  fes  exercices  ordinai- 
res, mais  y perfévérer  avec  courage 
fans  en  rien  retrancher.  4”.  Enfin  dire 
humblement  à Dieu  dans  un  efprit  de 
confiance  & de  foumiffion  : Vous  le 
voyez  , Seigneur , je  fais  tout  ce  qui 
dépend  de  moi  ; je  remplis  mes  devoirs 
félon  toute  l’étendue  de  mon  pouvoir 
& de  mes  forces  : vous  ferez , quand  il 
vous  plaira , ce  qui  ne  dépend  que  de 
vous  , qui  efl  de  me  faire  part  de  vos 
divines  faveurs. 

III.  Les  fruits  d’une  telle  conduite 
font  fenfibles  & précieux.  Jefus-Chrifl 
qui  paroiffoit  avoir  rebuté  fa  Mere , 
opère  cependant  le  miracle  qu’elle  lui 
a demandé.  Il  change  l’eau  en  vin  , & 
il  en  fait  un  vin  délicieux  , félon  la  re- 
marque de  l’Evangile. 

Dieu  qui  eft  la  bonté  mêmç,  & qui 
connoît  notre  foibleffe , ne  permet  pas 
quenous  foyons  tentés  au-deffus  de 
nos  forces.  U a fes  jours  & fes  momens 
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pour  difTiper  le  nuage  aui  couvre  notre 
ame  dans  Je  tems  de  l’épreuve.  Il  re- 
vient à nous  , il  fe  montre  & il  nous 
confoJe.  Mais  qui  pourroit  exprimer 
quel  eft  ce  retour  de  Dieu  vers  une  ame 
qu’il  a mife  à l’épreuve , & qu’il  a trou- 
vée digne  de  lui!  elle  manqueroit  elle- 
même  de  termes  pour  le  faire  enten- 
dre , & c’eft  aflez  pour  elle  de  le  fentîr. 
Que  de  lumières  ! Que  de  vues  ! Que  de 
faintes  ardeurs,  que  de  tranfports  d’a- 
mour ! Quelle  paix , quel  calme , quelle 
tranquillité , quelles  joies  toutes  célef- 
tes!  Hommes  charnels,  âmes  dilîipées, 
vous  n’êtes  pas  capables  de  connoître 
le  prix  de  ces  délices  ineffables  ; vous 
n’êtes  point  de  ceux  à qui  l’on  peut 
dire  : Goûtez  & voyez  combien  le  Sei- 
gneur efl  doux. 

Ce  fut  là  le  premier  Miracle  de  Jefus  qui 
fut  fait  à Cana  en  Galih/e, 

Il  étoit  grand  ce  miracle , & propre  à 
faire  connoître  toute  la  gloire  & toute 
la  puiffance  de  Jefus-Chrift.  Il  n’y  avoir, 
dit  faint  Bernard , que  celui  qui  change 
tous  les  jours  en  vin  les  fucs  de  la  terre  , 
en  les  faifant  paffer  par  le  bois  de  la  vi- 
gne , qui  pût  opérer  d’une  feule  parole 
un  femblable  prodige.  AuJÛi  l’Evangé-- 
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lifte  nous  afttire  qu’il  fit  par-là  conraoî/reyi 
gloire , & que  fes  DifcipLes  crurent  en  lui. . 

Je  crois  en  vous , Seigneur , & ce- 
pendant je  ne  fuis  pas  encore  du  nom- 
bre de  vos  fidèles  Difciples,  parce  que 
pour  en  être , il  ne  fuffit  pas  de  croire 
en  vous  , il  faut  encore  vous  aimer  & 
vous  obéir.  Aidez-moi  à changer,  ô 
mon  Dieu  ! les  difpofitions  de  mon 
coeur.  V ous  êtes  tout-*puiflant , & il  fera 
changé  dès  qu’il  celTera  de  vous  réûftei;. 

Offertoire  PC.  6^, 

Peuplcsde  toute  la  terre,  JubilateDeo,  uni- 
pouffez  vers  Dieu  des  cris  verfa  terra  : pjalmum 
d’allcgreffe , chantez  des  dicite  nominî  ejus  : 
cantiques  à la  gloire  de  venite  ■>&  audite  t 
fon  nom.  Venez  & écou-  narrabo  vobis  , om- 
tez,  vous  tous  qui  crai-  net  qui  ti métis  Deunty 
gnez  Dieu , & je  vous  ra-  quanta  fecit  Dominus 
conterailes grandes  grâces  anima  mea.  Alle- 
que  Dieu  m’a  faites.  Aile-  luia. 
luia. 

Secrette. 

S Anâifiez, Seigneur, ks  ^^Blata,  Domines 
donsquenous  vous  of-  y^munera  fanâîi- 
fronsj&purifiez-nouspar  jica,  nofque  à pecca- 
votre  grâce  de  toutes  les  torum  nojlrorum  ma- 
taches  de  nos  péchés;  Par  cuits  emunda;  Fer 
notre  Seigneur.  Dominum. 

Mémoire  de  la  Vierge. 

SEigneur  , recevez , s’il  ^ ^ünerîbut  no- 
Yous  plaît,  nos  dons  JyJljlrit,  qucefu- 
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mus , Domine.,  prect-  & nos  prières  : purifiez- 
bufque  fufceptis  : & nous  par  vos  làints  myflè- 
cœlejlibus  nos  munda  res,  faites-nous  (entir  en 
tnjjleriis , ^ clemen-  nous  exauçant, les  effets  de 
ter  exaudi.  votre  bonté. 


PRotege  nos 

mine , suis  my- 
Jteriîs  fervientes  ; ut 
divînis  rebus  inhé- 
rentes, ô“  corporetibi 
famulemur , & men- 
te. 


Tour  TEglife. 

, Do-  A Ccordez  votre  pro- 


/^teérion.  Seigneur, 
à ceux  qui  vaquent  à la 
célébration  de  vos  myfté- 
res,afin  que  nous  attachant 
avec  ardeur  à tout  ce  qui 
regarde  votre  culte , nous 


O ' , 

VOUS  fervions  de  corps  & d’efpnt. 
Ou  pour  le  Pape.t 


ç 

"plaça 


Blatîs  , quxfu- 
’mus  y Domine  , 
placare  muneribut  , 
Ô"  famulum  tuum  N. 
quem  pajlorem  Eccle- 
Jtx  tux  prxejfe  voluî- 
Jli  y ajjiduâ  prote~ 
Bîone  guberna  ; Ter 
Dominum  nojîrum. 


LAilTez-vous  fléchir 
par  cette  oblation  , 
Seigneur,  & daignez  gou- 
verner par  l’afliftance  con- 
tinuelle de  votre  grâce, 
votre  ferviteurN.que  vous 
avez  élevé  à la  dignité  de 
pafteur  & de  chef  de  votre 
Eglifè  ; Par  N.  S. 


Communion. 


Dicît  Dominus  : 
Impiété  hydrias  a- 
quâ , & fer  te  archî- 
triclino  : ctim gujlaffet 
architriclinus  aquam 
vinum  faBam , dicit 
fponfo  Servajli  bo- 
num  vinum  ufque  ad- 
huc.  Hoc  ftgnumfecît 


Le  Seigneur  dit  ; Rem- 
plilfez  les  urnes  d’eau , & 
les  portez  au  Maître  d’hô- 
tel.LeMaître  d’hôtel  ayant 
goûté  de  cette  eau  qui  a- 
voit  été  changée  en  vin  , 
dit  à l’époux  ; Vous  avez 
rélèrvé  le  meilleur  vin  juf^ 
qu’à  cette  heure.  Ce  fut-  là 
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le  premier  des  miraclesque  Jefus  primam  coram 
fit  Jefùs  devant  fès  difci-  dijcipulit  fuir. 
pies. 

F ojl  communion, 

NOus  vous  fupplîons , ÂU^eatur  in  no~ 
Seigneur  « de  faire  bts  » quafumui  * 
croître  en  nous  les  effets  Domine^  tuât  virtutis 
de  votre  puiiïance  ; afin  operatio  : ut  divinîs 
qu’étant  fortifiés  par  vos  végétait  facramen- 
ctvins  fàcremens , nous  tîi , ad  eorum  pro' 
foyions  préparés  àrecevoir  mîffa  capîenda , tua 
l’effet  de  vos  promefTes;  munere  prceparemwr  : 
Par  notre  Seigneur.  Per  Dominum. 

Mémoire  de  la  Vierge. 

FAîtes,  Seigneur,  que  T T Mc  not  com- 

cette  communion  J _£  mmio , Do- 
nom  purifie  de  nos  péchés,  mine , pur^et  à crimi- 
& que  par  l’intercefïion  de  ne  : ér,  tntercedente 
labienheureufe  viergeMa-  beatâ  virgine  Dei  ge- 
lie  mere  de  Dieu,  elle  pitrice  Maria f ceele- 
nous  faffe  participer  au  di-  ftts  remedti  faciat  ejfi 
vin  remède  de  votre  grâce,  eon fortes. 

Pour  l'Eglîfe, 

X TOus  vous  fupplions,  /^Vdefumut  ^ Do- 
l\|  Seigneur  notreDieu,  \ Jmine-,  Deux  no- 
aenepasTaiflerfuccomber  ^ 7?er,  ut  quoi  di~ 
auxdangersaufquelsla  foi-,  vinâ  tribuîs  partici^ 
bleffehumaine  eflexpofée,  patione  gaudere,  hu- 
ceux  à qui  vous  faites  la  manit  non  finas  fub- 
grâce  de  participer  à vos  jacere  periculit, 
divins  fàcremens. 

Ou  pour  le  Pape. 

FAites , s’il  vous  plaît , T"  "T Æc  not , qute- 

Seigneur,  que  la  par-  jf  fumut<,  Dorni- 
ticipation  à ce  divin  facre-  ne  ,divini  facramenti 
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ferceptiofrotegat  : & ment , foit  en  même  tems 
famulum  tuum  N.  & notre  proteâion,  8c 
quem  paftorem  Eccle-  l’appui  de  votre  fervite-jr 
Jice  tuce  praejfe- valut-  N.  que  vous  avez  élevé  à 
JH , ma  cum  com-  la  dignité  de  pafteur  & de 
mtffa  fibt  grege  fol-  chef  de  votre  Eglifè  ; afin 
vet  femper , & mu-  qu’il  obtienne  un  fecours 
niât  ; Per  Domtnum  pour  le  fâlut  éternel , avec 
nojîrum,  le  troupeau  que  vous  avez 

mis  fous  fa  conduite  ; Far. 
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LE  III.  DIMANCHE 

lEpiphanie, 


A LA  MESSE. 

I M T n O i T.  Ff.  96. 

ANges  de  Dieu , ado-  ADorate  Deum  ; 

rez-lc  tous  : Sion  a omnes  Angeli  f- 
appris  que  le  Seigneur  eft  jut , auitvit , ù"  Itt- 
venu , & elle  s’en  eft  ré-  tata  eji  Sion  : & exul- 
joüie  : les  filles  de  Juda  en  taverunt  Jilix  Judx. 
onttreftailli  d’allégreftè. 

Pj^.  Le  Seigneur  eft  le  V{.  Dorfiinuj  régna- 
Roi  de  l’univers  ; que  tou-  vit  y exuliet  terra  : Ix- 
te  la  terre  s’en  rejouifte,  tentttr  tnjulx  multx. 
8c  que  toutes  les  ifles  de  GÎcrta. 
la  mer  participent  à la  même  joie.  Gloire. 

CdkCle. 

Dieu  tout-puiflant  & y^Mnipotens  fera- 
éternel, regardezno-  {^piterne  Deus  , 
ire  foiblefte  d’un  œil  favo-  infirmitatem  nojîram 
râble;  & daignez  étendre,  'propitîus  refpice  : at- 
pour  nous  déftndre,le  bras  que  ad  protegendum 
puiftant  de  votre  majefté;  nos  ^ dexteram  tux 
par  notre  Seigneur.  majejlatis  extende  ; 

Per  Dominum. 

Les  autres  ColleCîet  comme  ci-devant,  p.  14. 
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E P î T R E. 

Leâio  I.  Epiftolæ  Leçon  tirée  de  l'Epître 
B.  Pauli  Apoftoli  ad  de  l’ Apôtre  faînt  Paul 
Romanos.  12.  j6.  aux  Romains,  iz.  i6. 

Éj  ''Ratres  , Nolite  ^ T EsFreres , ne  foyez 
cjje  prudentes  J.VXp°^"^  Cages  à vos 
apud  vofinetipfos  : propres  yeux.  Ne  rendez  à 
ttulli  malum  pro  malo  perfonne  le  mal  pour  le 
reddentes  : provîden-  mal.  Ayez  foin  de  faire  le 
tes  hona-,  non  tantum  bien,nonreulemenid#-vant 
coram  DeOffed  ettam  Dieu  , mais  aufli  devant 
coram  omnibus  homi-  tous  les  hommes.  Vivez 
nibus.  Si  fier  i pote ft , en  paix,  fi  cela  fe  peut, 
quod  ex  vobts  ejl  ^ & autant  qu’il  eft  en  vous, 
cum  omnibus  homini-  avec  toutes  fortes  de  pcr- 
hus  pacem  habentes  : fonnes.  Ne  vous  vengez 
non  vofinetipfos  de-  point  vous-mêmes,  mes 
fendentes , carijfimi , chers  freres , mais  donnez 
Jed  date  locum  ira,  lieu  à la  colère;  car  il  eft 
Scriptum  eft  enîm  : écrit  ; C’eft  à moi  quela 
Mihi  vindibîa  y ego  vengeance  eft  réfèrvée,  & 
retribuam , dictt  Do-  c’eft  moi  qui  la  ferai , dit 
minus.  Sed  fi  efiurie-  le  Seigneur.  Au  contraire 
rit  inimicus  tuus  y et-  fi  votre  ennemi  a faim, 
ha  ilium  : fi  fitit , po-  donnez-lui  à manger  ; s’il 
tum  da  îlli  : hoc  enim  a foif , donnez  lui  à boire: 
faciens, carbones  ignis  car  agiffantde laforte,vous 
congères  fiuper  caput  amalferez  des  charbons  de 
ejus.  Nolivinci  àma-  feu  fur  fa  tete.  Ne  vous 
lo  , fed  vinceinbono  laiffez  point  vaincre  parle 
tnalum,  mal;mais  travaillez  à vain- 

cre le  mal  par  le  bien. 

4* 
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Explication  de  l’Epître. 

MEs  f reres , ne  foye^  point  fages  à vos 
propres  yeux, 

L’Apôtre  condamne  ici  la  vanité , Sc 
cette  fecréte  complaifance  fur  nous- 
mêmes  , qui  nous  font  prefque  toujours 
préférer  notre  propre  jugement  à celui 
des  autres.  Si  vous  ne  devenezhumbles 
& petits  comme  des  enfans , difoit  le 
Sauveur , vous  n’entrerez  point  dans 
le  Royaume  des  deux.  Un  enfant  n’eft 
point  fage  à fes  propres  yeux.  Il  fent 
les  bornes  de  fes  connoilfances  Sc  de  fes 
vûes  , il  efl:  accoutumé  à être  conduit , 
Sc  il  n’ofe  préférer  fes  lumières  à celles 
de  fes  Précepteurs  & de  fes  Maîtres. 
Voilà  notre  modèle  : la  vanité  , la  pré- 
fomption , la  confiance  aveugle  dans 
fes  propres  lumières , font  la  fource  de 
mille  erreurs. 

Ne  rendes  à perfonne  le  mal  pour  le  mal. 
Rendre  le  mal  pour  le  mal , dit  Ter- 
tullien , c’efl:  doubler  lé  mal  qui  a été 
fait  ; c’eft  faire  deux  maux  au  lieu  d’un. 
Ce  renouvellement  de  crime  & de  pé- 
ché ne  peut  être  fait  que  par  orgueil , 
ou  par  malice.  Orgueil  criminel,  puif- 
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qu’il  n’a  point  d’autre  effet  que  celui  de 
renouveiler  un  crime  : malice  odieufe 
au  Seigneur , puifqu’il  efl  le  Dieu  des 
miféricordes,  & qu’il  nous  a recomman- 
dé d’être  miféricordieux  comme  lui. 

Quelle  différence  mettrons-nous , 
dit  ce  Pere,  entre  l’aggreffeur  & celui 
qui  fe  venge  ? fî  ce  n’eft  que  l’un  efl  le 
premier  coupable , & que  l’autre  a vou- 
lu l’être  après  lui.  L’un  efl  à la  vérité 
l’offenfeur  J & l’autre  efl  l’offenfé  ; mais 
tous  deux  offenfent  également  le  fou- 
verain  Maître , & celui  qui  fe  venge  , 
après  avoir  été  offenfé , fe  met  à l’égard 
de  Dieu  au  même  rang  que  l’offenfeur. 
II  ufurpe  les  droits  de  ce  Dieu  tout- 
puiffant  ; il  fe  met  à fa  place , il  fe  char- 
ge d’exercer  une  vengeance  que  le  Sei- 
gneur s’efl  réfervée.  Ce  Dieu  efl  le  fou- 
verain  Juge  ; & comment  le  feroit-il , 
s’il  n’étoit  pas  en  même  tems  le  fouve- 
rain  vengeur  ? C’efl  donc  en  quelque 
forte  lui  dérober  cette  glorieufe  préro- 
gative que  de  vouloir  fe  venger. 

Aye^  foin  défaire  le  bien , non  feulement 
devant  Dieu  , mais  aujji  devant  les  hommes. 

Il  ne  fuffit  pas  d’être  bon  aux  yeux  de 
Dieu , il  faut  l’être  pour  les  hommes  ; 
il  faut  qu’ils  fe  reffentent  des  effets  de. 
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votre  charité.  Et  quelle  occafion  plus 
favorable  un  Chrétien  peut-il  avoir 
d’exercer  envers  les  hommes  cette  cha- 
rité qui  les  édifie  , que  lorfqu’il  eft  of- 
fenfé  ? 

Ne  vous  venge^  point  vous-mêmes , mes 
très-chers  f reres. 

L’ Apôtrepar  cesparoles  nous  interdit 
toute  efpéce  de  vengeance.  Car  on  ne 
îe  venge  pas  toujours  par  le  meurtre  & 
par  l’homicide  ; il  y a des  vengeances 
lourdes  & cachées , & des  vengeances 
d’éclat , des  vengeances  palliées , & des 
vengeances  ouvertes  & déclarées  ; des 
vengances  d’aéUons , & des  vengean- 
ces de  paroks.  On  fe  venge  par  des 
railleries;  on  fe  venge  par  des  médifan- 
ces  & par  des  calomnies  ; on  fe  venge 
par  des  rapports  envenimés  , qui  exci- 
tent la  vengeance  des  autres  ; on  fe 
venge  par  un  gefte,  par  un  regard , par 
l’air  de  fon  vifage , un  air  de  mépris , un 
air  de  froideur , un  air  d’indifférence  , 
un  air  de  mécontentement.  Or  l’Apô- 
tre nous  défend  également  toutes  ces 
différentes  efpéces  de  vengeances , 
quand  il  dit  abfolument  Sc  fans  reflric- 
tion  : Ne  vous  venge^  point  vous-mêmes  ; 
c’eft-à-dire , Ne  vous  vengez  point  de 

quelque 
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<5tielque  ftianiere  que  ce  foit.  Toute 
marque  d’aliénation  & de  haine , toute 
efpéce  de  vengeance  eft  un  péché. 

Mais  donner  lieu, à la  colère. 

Ces  paroles  de  l’Apôtre  ont  paru  aux 
Interprètes  fufceptibles  de  plufieurs 
fens  différens. 

1®.  Saint  Chryfollôme  &faint  Augus- 
tin prétendent  qu’elles  fignifient  : Laif~ 
fe\  à la  colère  de  Dieu  le  foin  de  vous  ven- 
ger ; & la  fuite  femble  favorifer  cette 
explication , puifque  l’Apôtre  ajoûte  : 
Car  il ejl  écrit  : Cejt  à moi  que  lavengeance 
eji  réfervée,  &'  je  la  ferai,  dit  le  Seigneur. 

2.°.  Saint  Ambroife , faint  Anfelme  , 
& Origène  prétendent  qu’elles  figni- 
fient : Laiffe^  agir  la  colère  de  votre  enne» 
mi,  ôc  ne  l’irritez  pas  par  la  vengeance  : 
ce  n’eft  que  par  votre  filence  , & par 
votre  modération  que  vous  devez  en 
triompher. 

3®.  Caffien  en  donne  une  explication 
encore  plus  recherchée  & moins  natu- 
relle. Donnc\  lieu  à la  colère  ; c'eft-à-di- 
re,  félon  lui,  que  votre  cœur  dilaté 
par  la  charité,  reçoive  fans  aigreur  ôc 
fans  impatience  toutes  les  injures  que 
l’on  vous  peut  faire. 

Toutes  ces  différentes  interpréta- 
Avent.  O 


J 
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lions  fe  réuniflent  en  un  même  point , 
& vont  au  même  but , qui  eft  de  nous 
exhorter  à fouffrir  les  injures  patiem- 
ment , & fans  nous  venger. 

Saint  Grégoire  de  Nazianze,  après 
avoir  effuyé  de  violentes  perfécutions 
de  la  part  des  Ariens , fous  le  régné  de 
l’Empereur  Valens  qui  les  favorifoit, 
fe  vit  en  état  de  les  perfécuter  à fon 
tour  fous  le  régné  de  Théodofe , qui 
leur  étoit  oppofé.  Il  fe  trouva  des  Ca- 
tholiques qui  le  prelferent  vivement  de 
profiter  du  crédit  préfent  pour  fe  ven- 
ger de  toutes  les  injures  qu’il  avoit  re- 
çues de  ces  Hérétiques  ; mais  il  leur  ré- 
pondit : te  Ce  n’eft  pas  là,  mes  freres , 
» ce  que  l’Evangile  nous  enfeigne  ; ce 
oî  n’eft  pas  là  ce  que  Jefus-Chrift  de- 
aï  mande  de  nous.  Je  borne  toute  ma 
» vengeance  à délirer  fincéremcnt  le  fa- 
lut  de  ceux  qui  m’ont  offenfé.  Faites 
» du  bien  à ceux  qui  vous  ont  fait  du 
3>  mal;  & fi  leut  conduite  crie  vengean- 
» ce , abandonnez  au  fouverainJugele 
a>  foin  de  l’exercer»  s> 

Au  contraire , Ji  votre  ennemi  ,a  faim , 
donnez-lui  à manger;  s^il  a foif , donnez- 
lui  à boire  : car  agijfant  ainji  vous  amajje- 
re\  des  charbons  fur  fa  tête. 
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Ces  dernieres  paroles  ont  été  diver- 
fement  expliquées. 

I Les  uns  ont  entendu  par  ces  char- 
bons de  feu  y qu’on  amafTe  fur  la  tête  de 
fon  ennemi  en  lui  faifant  du  bien  , le 
feu  de  l’Enfer,  auquel  on  remet  en  quel- 
que forte  la  vengeance  de  Finjure  qu’on 
a reçu.  Mais  cette  interprétation  pa- 
roît  contraire  à l’efprit  du  Chriftianijf- 
me.  LailTer  à Dieu  le  foin  de  nous  ven- 
ger , n’eft  pas  délirer  qu’il  nous  venge , 
c’efts’en  rapporter  à ce  qu’il  voudra  lui- 
même  en  ordonner , fans  vouloir  rien 
prefcrire  à fa  julfice , que  l’on  doit  plu- 
tôt chercher  à fléchir  en  faveur  de  fon 
ennemi , en  priant  pour  fon  falut. 

2°.  D’autres  ont  entendu  par  ces  pa- 
roles : Vous  ferez  rougir  votre  ennemi, 
vous  le  couvrirez  de  confiifion  ôc  de 
honte , & il  felailfera  vaincre  par  votre 
magnanimité. 

3"*.  Saint  Jérôme  & faint  Auguftin  ont 
entendu  par  ces  charbons  de  feu  y le  feu 
de  la  charité  qui  s’allumera  dans  le 
Cœur  de  votre  ennemi  ; par  le  bien  que 
vous  lui  ferez , il  vous  aimera,  il  fe  ré- 
conciliera fincérement  avec  vous , & en 
lui  faifant  ainfî  du  bien , vous  aurez  Fa- 


vantage  de  fauver  votre  ame  & de  ga- 
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gner  la  fienne.  Vous  vaincrez  le  mal 
par  le  bien;  l’Apôtre  nous  en  fait  un 
précepte , & femble  fayorifer  par-là 
rexplication  de  faint  Jérôme. 

Graduel.  Pf.  loi. 

I 


Les  nations  révéreront 
votre  nom  , Seigneur,  & 
les  Rois  de  la  terre  ren- 
dront hommage  à votre 
gloire,  f.  Le  Seigneur  a 
bâti  Sion , il  Ce  fera  voir 
dans  (a gloire  & (amajefte. 

Alléluia,  alléluia. 
•p.Le  Seigneur  eft  le  roi 
de  l’universrquela  terre  & 
^ue  les  ifles  s’en  réjouit 
fent.  Alléluia* 

E V N « 

Suite  du  faint  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

8.  I. 

En  ce  tems-là,  Jefus 
(étant  delcendu  de  la 
montagne,  une  grande 
foule  de  peuple  le  luiyit  : 
Zc  un  lépreux  venant  à lui 
l’adoroit , en  lui  dilânt  : 
Seigneur , fi  vous  voulez  , 
vous  pouvez  me  guérir, 
jefus  étendant  la  main  le 
toucha-,  & lui  dit  ; Je  le 
veux  : Soyez  guéri  ; & fa 
fépre  fut  guérie  au  meme 
inllant.  Alors  Jefus  lui  dit  : 


Tmebunt  gentes  no* 
tnen  tttumi  Domine  t 
& omnet  Reges  terra 
gloriam  tuam. 
niam  adificavît  Do~ 
minut  Siont  & vide- 
bitur  in  majejlatefua» 

■jr.  Domînut  régna- 
vit  y exultet  terra  : 
latentur  infula  mul^ 
ta.  Alléluia. 

I l E* 

Sequentia  (ànâî 
Evangelii  fecundùm 

Matthæum.  8.  i. 
"T N illo  tempore, 
I Cum  Jefeendifet 
Jefus  de  monte^fecu- 
ta  funt  eum  turha 
multa  ; & ecce  le- 
prOjUs  veniens  , 4- 
dorabat  eum , disent  : 
Domine , f vis , potes 
me  mundate.  Et  en- 
tendent Jefus  manumy 
tetigit  eum  , dicens  : 
ydo , muniare.  Et 
confejîim  mundataeft 
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îepra  ejus.  Et  ait  illi  Gardez-vous  bien  de  par- 
Jefus  : Vide  nemini  lerdececiàperibnne;mais 
dixerii  : fed  vade , allez  vous  montrer  auPrê- 
ojlende  te  facerdotî , tre  , & offrez  le  don  pre- 
& offitr  tnunut , quod  fcrit  par  Moyfe  , afin  que 
pracepit  Moyfet , m cela  leur  ferve  tle  témoi- 
tejîimoniumillis .Cum  gnage.  Jefiis  étant  entré 
autem  introijfet  Ca-  dansCapharnaiiin,unCen> 
fharnaiim,  acceffit  ad  tenter  vint  le  trouver,  8c 
eum  Centurie  rogans  lui  fit  cette  priere  : Sei- 
eum , & dicens  : Do-  gneur , mon  ferviteur  elt 
mine , puer  meus  ja-  couché  & malade  de  pa- 
cet  in  domo  paraly-  ralyfiedansma  maifon,  & 
ticut , & male  torque-  il  Ibuffire  extrêmement.  Je- 
tur.  Et  ait  illi  Je-  fus  lui  dit:  J’irai,  Scjele 
fus  : Ego  veniam  & guérirai. Mais  le  Centenier 
curabo  eum.  Et  re-  lui  répondit  : Seigneur  , 
/pondent  Centurie  , je  ne  mérite  pas  que  vous 
ait:  Domine , non  fum  entriez  dans  ma  mailbn  : 
dignas  ut  intret  fub  mais  dites  feulement  une 
teàttm  meum  ; Jed  parole , & mon  lèrviteur 
tantum  die  verbo,  ô"  fera  guéri.  Car  quoique  je 
fanabitur  puer  meus,  ne  (bis  moi-même  qu’un 
Ham  & ego  homo  fum  homme  (bumis  à la  puiG 
fubpotejlate  conflitu-  (ance  d'un  autre -,  ayant 
tut  habens fub  me  mi-  néanmoins  des  (bldacs  fous 
lites  ; & dico  huic  : moi , je  dis  à Pun  t Allez 
Vade , & vadit  : & /à , & il  y va  ; & à l’aü  •* 
alii  ; Veni  y & ve-  tre:Venez/c/,&ily  vient; 
nit  : & fervo  meo  ; 8c  à.  mon  (êrviteur  : Faites 
Fac  hoc  , & facit.  cela  , & il  le  fait.  Je(us  en- 
Audient  autem  Jefut,  tendant  ces  paroles , en  fut 
miratut  efl  y & fe-  dans  l’admiration  ,&  die 
qtientibus  fe  dixit  : à ceux  qui  le  fuivoient  t 
Amen  dico  vobity  non  Je  vous  dis  en  vérité  que 
inveni  tantam  fidem  je  n’ai  point  trouvé  une 
fn  Jfraël,  Dico  au-  Ci  grande  foi  dans  Ifraël» 

. Piij 
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Audi  je  vous  déclare , que  tem  vobti , quoi,  mul- 
pludeurs  viendront  d’O-  tî  ab  Oriente  & Oc- 
rient  & d’Occident,  & au-  ctdente  ventent',  Ù‘ 
ront  place  dans  le  royau-  recumbent  cwn  Abra- 
me  des  cieux  avec  Abra-  ham , & Ifaac  y & 
Iiam , Ilâac  & Jacob  : mais  Jacob  in  regno  cœlo- 
que  les  enfans  du  royau-  rum  : filii  autem  re- 
rat feront  jettés  dans  les  gni  ejicientur  in  te- 
ténébres  extérieures.  Il  y nebras  exterieres : ibi 
aura  là  des  pleurs  & des  erit  fletus  y '&  Jlridor 
grincemensde  dents.Alors  dentitm.  Et  dixit  Je- 
Jefus  dit  au  Centenier  : - Jut  Centurioni  : Va- 
Allez,  & qu’il  vous  fbit  de,  & Jtcut  credidi- 
fait  (èlon  que  vous  avez  Jli , fiat  tibi.  Et  Jana- 
cru.  Et  Ton  ferviteur  fut  tus  ejl  fuer  in  ilia 
guéri  à la  même  heure.  hora. 

Explicationde  l’E  V a N gi  l e. 

UN  Lépreux  Vadoroit , c’eft-à-dire , fc 
projlernoit  devant  lui,. 

Ce  Lépreux  étoit  la  figure  d’un  pé- 
cheur , & le  péché  eft  regardé  comme 
la  lèpre  de  l’amc. 

I®.  La  lèpre  rendoit  un  homme  en- 
tièrement difforme , & rien  ne  défigure 
plus  notre  ame  devant  Dieu  que  le  pé- 
ché.  ^ ^ ^ 

2°.  La  lèpre  tenoit  un  homme  féparé 
du  peuple , & ce  qui  fépare  notre  ame 
de  Dieu  c’efl:  le  péché. 

La  lèpre  étoit  une  maladie  mor- 
telle, & le  péché  eft  pour  l’amc  un 
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principe  de  mort , & de  la  mort  la  plus 
funefte. 

I.  Rien  ne  défigure  plus  une  ame  aux 
yeux  de  Dieu  que  le  péché  ; il  n’y  a 
même  que  cette  feule  tache  qui  puifle 
la  défigurer  à fes  yeux.  Quand  j’aurois 
toutes  les  imperreftions  poflTibles  de 
l’efprit&  du  corps , quelles  que  pufient 
être  les  bornes  de  l’un  & la  difformité 
de  l’autre  , fi  je  fuis  exempt  de  péché  , 
je  fuis  agréable  à Dieu  : & quand  j’au- 
rois toutes  les  belles  qualités  que  l’on 
peut  délirer  pour  le  corps  & pour  l’ef- 
prit , fi  j’ai  la  tache  du  péché , je  fuis 
difforme  aux  yeux  de  Dieu.  Dès  qu’il 
a apperçu  dans  fes  Anges  la  tache  du 
péché , il  a commencé  à les  avoir  en 
horreur;  que  feroit-ce  donc  s’ill’ap- 
percevoit  dans  moi  ? 

II.  Ce  qui  fépare  une  ame  de  Dieu  , 
c’efl  le  péché. 

La  grâce  fanèlifiante  nous  unit  à 
Dieu  ; mais  un  feul  péché  grief  rompt 
en  un  moment  cette  union  fi  précieufc 
& fi  défirable.  Il  oblige  Dieu  à fe  reti- 
rer de  nous  au  même  tems  que  nous 
nous  retirons  de  lui.  Affreux  divorce  ! 
Plus  de  Dieu  pour  l’ame  péchereffe  ; 
elle  l’a  perdu;  que  lui  refte-t-il  après 
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une  telle  perte  ? & que  trouvera-t-elle 
qui  puilTe  l’en  dédommager  ? Hélas  ! 
ne  fuis-je  pas  mille  fois  tombé  dans  cet 
état  fiinefle , où  l’on  eft  féparé  de  Dieu? 
Où  étois-je  alors?  Que  pouvois-je  être 
fans  vous , Auteur  de  ma  vie  & de  mon 
falut  ? Vous  ai-je  bien  recherché , vous 
ai-je  retrouvé  ? Puis-je  me  flatter  d’être 
aâuellementuni  à vous  par  cette  grâce 
fandifiante , qui  n’habite  point  avec  les 
pécheurs  ? 

III.  Le  péché  eft  encore  femblable 
à la  lèpre  , en  ce  qu’il  eft  un  principe  de 
mort , & de  la  mort  la  plus  funefte  , 
puifqu’il  caufe  à l’ame , qui  eft  immor- 
telle , une  efpéce  de  mort  en  la  fépa- 
rant  de  fon  Dieu.  Sa  vie  fpirituelle  ne 
fubfifte  que  par  la  grâce  fanftifiante  ;• 
tout  ce  qui  la  lui  fait  perdre , lui  donne 
la  mort.  Mais  le  péché  lui  caufe  encore 
une  autre  efpéce  de  mort , qui  eft  la 
fuite  de  celle-là;  c’eft  la  mort  éternel- 
le. Combien  de  Chrétiens  à qui  l’on 
pourroit  dire  ce  que  Dieu  fit  annoncer 
à cet  Evêque  de  l’Apocalypfe  : Vous 
croye\  être  vivant  y mais  vous  êtes  mort. 

Ils  vivent  extérieurement  dans  le 
monde  ; mais  intérieurement  ils  font 
morts  de  cette  mort  du  péché , qui  net 
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paroît  point,  & dont  ils  font  peu  tou- 
chés , parce  qu’elle  n’efl  pas  fenfible. 
Ils  n’en  fendront  que  trop  un  jour  les 
terribles  fuites.  Ne  permettez  pas.  Sei- 
gneur, que  je  les  éprouve  jamais;  pu- 
rifiez mon  ame  par  votre  grâce  fanéli- 
fiante.  Hélas  ! j’ai  eu  le  malheur  de  tom- 
ber mille  fois  dans  le  péché , mon  ame 
s’eft  couverte  de  cette  lèpre  horrible, 
qui  la  rend  diflForme  & abominable  à 
vos  yeux  ; mais  Jî  vous  voulez , vous  pou- 
vez me  guérir.  Que  dis-je  ! vous  le  vou- 
lez toujours  fi  je  le  veux  moi-même; 
vous  offrez  à tous  les  pécheurs  un  bain 
falutaire  dans  le  facrement  de  Péniten- 
ce ; il  ne  tient  qu’à  eux  de  s’y  purifier. 

Jefus  étendant  la  main  le  toucha  lui 
dit  : Je  le  veux  ^ foye^  ^ lèpre 

fut  guérie  au  même  injîant. 

Etendez  fur  moi , Seigneur , cette 
main  bienfaifante  & falutaire.  Rendez- 
moi  la  vie  de  la  grâce , j’ai  recours  à 
vous , & je  fuis  réfolu  de  ne  plus  vivre 
que  pour  vous.  ' 

Jefus  lui  dit  : Gardez-vous  bien  de  parler 
de  ceci  à perfonne;  mais  allez  vous  montrer 
au  Prêtre , offrir  le  don  preferit  par 
J^oyfe. 

Les  Prêtres  de  l’ancienne  Loi  avoîent 

O y 
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reçu  du  Ciel  le  pouvoir  déjuger  fi  ceux 
qui  fe  croy  oient  frappés  de  la  îepre , l’é- 
toient  véritablement,  &fi  ceux  qui  l’a- 
voient  eue  en  étoient  véritablement 
guéris.  C’étoit  à eux  qu’il  appartenoit 
de  difiinguer  le  mal  de  fes  apparences  , 
& la  faufle  ^érifon  de  la  véritable. 
Ainfi  Jefus-Chrifl:  ayant,  guéri  ce  Lé- 
preux , le  renvoie  aux  Prêtres  ; premiè- 
rement , afin  que  fa  guérifon  foit  mar- 
quée au  fceau  de  l’autorité  reconnue  ; 
2®.  Afin  que  ce  miracle  ferve  de  témoi- 
gnage aux  Prêtres , de  la  venue  du  Met 
fie  qu’ils  attendoient , & qu’ils  ne  pen- 
foient  pas  à chercher  ni  à découvrir. 

Saint  Chryfoftôme , faifant  réflexion 
fur  ce  privilège  accordé  au  Sacerdoce 
de  l’ancienne  Loi,  en  prend  occafion 
de  relever  la  prééminence  du  Sacerdo- 
ce de  laLoi  nouvelle.  Confidérons,  dit 
ce  faint  Dofteur , quel  eft  le  pouvoir 
des  Prêtres  de  Jefus-Chrift.  Ils  ne  ju- 
gent pas  feulement  des  maux  du  corps , 
ils  jugent  de  ceux  de  l’ame.  Ils  ne  dé- 
clarent pas  par  un  jugement  oifif&  inet 
ficace,  que  l’ame  eft  guérie,  ilslagué- 
liflent  eux-mêmes  ; & leurs  paroles  re- 
vêtues de  la  force  & de  la  vertu  d’en- 
haut , ont  le  pouvoir  de  lier  & de  dé- 
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lier,  de  condamner  ou  d’abfoudre , de 
fermer  les  portes  du  Ciel  ou  de  les  ou- 
vrir. 

Cependant  quelle  que  puiffe  être  à cet 
égard  la  grandeur  & l’étendue  de  leur 
puiffance , elle  ne  peut  jamais  avoir  un 
effet  indépendant  des  difpofitions  des 
pécheurs.  Non , pour  guérir  la  lèpre  de 
î’ame , il  ne  fuffit  pas  qu’ils  difent , com- 
me Jefus-Chrift  au  Lépreux:  Je  le  veux  ^ 
foyei  guéri , foyez  juftifié , je  vous  ab- 
fous  : leur  abfolution  devient  plutôt 
une  fentence  de  mort  qu’un  arrêt  fa- 
vorable-, quand  elle  tombe  fur  un  pé-* 
cheur  impénitent. 

Jefus-Chrijî  toucha  ce  Lépreux.  La 
Loi  de  Moyfe  déclaroit  immonde  qui- 
conque auroit  touché  un  Lépreux  ; 
mais  Jefus-Chrift  veut  montrer  qu’il  eft 
aù-deffus  de  la  Loi , & que  le  tems  eft 
venu  où  l’on  ne  reconnoîtra  plus  d’au- 
tres immondes  que  les  pécheurs. 

Jefùs  étant  entré  dans  Capharnaum , un 
Centenier  vint  le  trouver. 

Ce  Centenier  étoit  un  Gentil , qui 
n’ avoir  pas  les  mêmes  fecours  que  les 
Juifs  pour  connoître  Jéfus-Chrift  ; ce- 
pendant il  a recours  à lui , & l’invoque 
avec  une  foi  que  le  Sauveur  admire , juf» 
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qucs  à aflurer  qu’il  n’en  a point  encore 
trouvé  une  fi  grande  en  Ifraël. 

Admirons  ici  ; i Sa  foi  : 2°.  Son  hu- 
milité : 3®.  Sa  bonté  & fa  charité. 

Sa  foi.  Il  croit  en  Jefus-Chrift  avec 
une  foi  fi  fincère  & fi  vive , qu’il  ne  dou- 
te pas  que  s’il  veut  dire  feulement  une 
parole , fpn  ferviteur  ne  foit  aufli-tôt 
guéri. 

Son  humilité.  Le  Sauveur  s’offre 
d’aller  chez  lui  ; mais  il  ne  fe  trouve  pas 
digne  d’un  fi  grand  honneur. 

Sa  bonté.  C’eft  fon  ferviteur  qui  eff 
paralytique,&qui  foufff  e extrêmement. 
Il  en  eft  touché  & attendri  ; il  vient  ex- 
près trouver  le  Sauveur  pour  demander 
fa  guérifon.  11  étoit  perfuadé  fans  dou- 
te que  lesdomeftiquesfontde  la  même 
nature  que  les  maîtres,  Sc  que  les  mé- 
prifer,  les  abandonner,  quand  ils  font 
dans  l’infirmité  , efl  un  ade  de  cruauté  9 
qui  révolte  le  fentiment  humain. 

Car  quoique  je  fois  fournis  à la  puijfance 
d’un  autre , j^ai  des  foldats  qui  dépendent  de 
moi;  je  dis  à Vun  : Alle^  là , Cr  il  y va  ; 
à mon  ferviteur  : Faites  cela  y ^il  le  fait» 
C’efl:  une  efpéce  de  comparaifon  qu’il 
fait  entre  Jefus-Chrift  & lui , comrne 
»’ü  eût  die  : Seigneur,  fi  je  fuis  obéi  û 
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ponduellement  par  ceux  qui  dépendent 
de  moi , quoique  je  fois  moi-même 
dans  la  dépendance  ; comment  toute 
la  nature  ne  vous  obéiroit-elle  pas,  à 
vous  qui  en  êtes  le  Créateur  & le  Maî- 
tre ; vous  qui  êtes  feul  grand , feul  in- 
dépendant , feul  immortel  ? 

Sentiment  qui  lui  attira  de  Jefus- 
Chrirt:  des  éloges  capables  de  couvrir 
les  Juifs  de  honte  & ae  confiifîon.  Non^ 
dit-il , je  rüai  point  trouvé  une  fi  grande  foi 
dans  Ifraël. 

PuifTiez-vous , ô mon  Dieul  la  trou- 
ver en  moi  cette  foi  vive,  cette  humi- 
lité fincère , cette  bonté  tendre  & conv 
patilfante  que  vous  admirâtes  dans  ce 
Centenier , afin  que  je  ne  fois  point  du 
nombre  de  ces  enfans  réprouvés , qui 
feront  à jamais  exclus  de  votre  héri- 
tage. 

Jefus  lui  dit  : firai  moi-même , &rje  le 
guérirai.  C’eft  ce  que  ce  divin  Sauveur 
nous  dit  encore  dans  la  Communion. O 
paroles  pleines  de  bonté  ôc  de  tendrelTe! 
Jefus-Chrift  vient  en  perfonne  pour  me 
guérir  ; il  ne  dit  pas  : J’enverrai  un  de 
mes  Anges,  ou  un  de  mes  Saints.  Il  dit  : 
J’irai  moi-même.  Hé  quoi  î Seigneur  , 
n’avez-vous  pas  des  millions  aAnges 
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prêts  à vous  obéir  ? Ne  fuffit-il  pas  que 
vous  en  envoyiez  quelqu’un  à mon  fe- 
cours.  Que  dis-je  , une  feule  de  vos  pa- 
roles ne  fuffiroit-elle  pas  pour  me  gué- 
rir? Non,  dites-vous  : veux  aller 

moi-même.  Hé,  qui  fuis-je  donc.  Sei- 
gneur , pour  que  vous  veniez  jufques  à 
moi  ? O mon  ame , béniffez  votre  Dieu, 
& foyez  à jamais  pénétrée  de  recon- 
noiflance  pour  fa  bonté.  Vous  êtes  in- 
firme , il  vient  vous  guérir.  Vous  êtes 
languiflante , il  vient  vous  ranimer. 
Vous  êtes  foible  , il  vient  vous  forti- 
fier. Vous  êtes  abattue  fous  Je  poids 
de  vos  iniquités  , il  vient  vous  relever. 
Vous  êtes  pauvre  , il  vient  vous  enri- 
chir. Que  vous  rendrai-je , ô mon  Dieu, 
pour  un  fi  grand  bienfait  ? Je  m’étois 
aJTocié  aux  Démons  par  mon  péché  , 
& vous  m’élevez  au-delTus  des  Anges 
par  votre  miféricorde. 

Graduel.  Ff.  1 1 7. 

La  droite  du  Seigneur  Dextera  Domini 
a fignalé  là  force  : la  droi-  fecit  virtutem  : dexte- 
te  du  Seigneur  m’a  élevé  ra  Domini  exalta- 
cn  gloire  : je  ne  mourrai  vit  me  : non  moriar  y. 
point , mais  je  vivrai , & fed  vtvam  , & nar- 
je  publierai  les  loüanges  rabo  opéra  Domini, 
du  Seigneur. 
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Secrette, 

Æc  ho/lia  , TT’ Alte  s , s’il  vous  plaît, 

Domine,  quæ-  J*  Seigneur,  que  cette 

Jumus  emundet  no-  hoftie  efFace  nos  péchés  ; 
Jira  deltCla , ^ ad  fa-  & qu’elle  fànftifie  le  corps 
crijîctum  celebran-  & l’ame  de  voslcrviteurs; 
dum  , fubditprum  ti-  afin  qu’ilspuiffent  célébrer 
bi  corpora  mentefque  dignement  ce  làcrifice  ; 
fanâîifcet;  Per.  Par  notre  Seigneur. 

Les  autres  Secrettes  comme  ci-devant , p.  304. 

& 30J. 

Communion,  Luc.  4.  21. 


Mirabantur  omnet  Tous  ceux  qui  enten- 
de his,  quæ  procédé-  doientJefus-Chrift,étoient 
bans  de  ore  Dei.  dans  l’admiration  des  pa- 

roles qui  Ibrtoient  de  ù.  bouche. 


Pojicommunion, 


Uot  tamis , Do- 
mine , largiris 
uti  myfleriis  , 
quxfumus , ut  effeCli- 
bits  nos  eorum  vera- 
citer  aptare  digneris  ; 
Ter  Dominum. 


SEigneur,  qui  nous  fai- 
tes la  grâce  de  parti- 
ciper à de  fi  grands  Mys- 
tères; rendez-nous  dignes, 
s’il  vous  plaît,  d’en  rece- 
voir les  véritables  effets  j 
Par  N.  S. 


Les  autres  Foflcommunions  comme  ci-devant , 
p.  306.  ••  ' 
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LE  IV,  DIMANCHE 

AP  R E*  s l’E  PIPHANIE, 


A LA  MESSE. 

^ L'Introït  y le  Graduel  y V Offertoire  & la  Commtf 
tiion , comme  au  trotjîéme  Dimanche,  p.  308, 

Collede, 

O Dieu  qui  fçavez  J~\Eut  y ^ui  not 
qu’étant  foiblescom-  J y in  tantes  péri- 
mé nous  fommes  y nous  ne  culis  conjlitutos , pro 
fçaurions  fubfifter  au  mi-  humana  fcis  fragili- 
lieu  de  tous  les  dangers  qui  tate  non  poffe  fubjijle- 
nous  environnent;  don-  re,  da  nobis  falutem 
nez-nousy  s’il  vous  plaît, la  mentis' & corporis  ; 
lamé  de  l’ame  & du  corps  ; ut  ea  qua  pro  peccatis 
afin  que  nous  (urmontions  nojlrispatimur,  te  ad- 
par  votre  affi (lance  y tout  juvante -,  vîncamus  ; 
ce  que  nous  avons  à (buf-  . Per  Dominum  nof- 
frir  pour  nos  péchés  ; Par  trum. 

N.  S. 

Les  autres  Secrettes  comme  ci-devant  tp.ii.Sc  14^ 
E P î T R E, 


%.eçon  tirée  de  T Epitre  de 
S,  Paul  aux  Romains, 

i;.  8. 

MEs  F reres , Ne  (oyez 
redevables  que  de 
, l’amour  qu’on  Ce  doit  les 
«ns  aux  autres.  Car  celui 
^ui  aime  le  prochain  ac~ 


Leétio  Epîftola:  B. 
Pauli  Apofioli  ad 
Romanos.  73.8. 

£Ratres , Nemini 
quîdquam  de- 
nijt  ut  invî- 
cem  dtUgatis  : qui 
enim  diligit  proxi- 


Digitiz-  Tu 


X 


APRÈS  l’Epiphanie.  52^ 

IHum  > legem  impie-  complit  la  loi  ; parce  que 
vit.  Nam  : Non  adtil~  ces  commandemens  de 
terabis  : Non  occtdet  : Dieu  : Vous  ne  commet- 
Non  furaberis  : Non  trez  pointd’adultère:  Vou 
falfum  ttjîimonlum  ne  tuerez  point  Vous  ne 
dicet  ; Non  concnpif-  déroberez  point  : Vous  ne 
cet  : ^ Jt  quod  eft  porterez  point  de  faux  tc- 
aliud  mandatum  , in  moignage  : Vous  ne  defi- 
hec  verbo  injlaura-  xextz  ri^n  des  biens  de  vo-^ 
sur  : Dîliges  proxi-  tre  prochain  , 8c  s’il  y en  a 
mum  tuam  ficut  teip-  queîqu’autre  femblable  ; 
fum.  DileÙio  proxi-  tous  ces  commandemens  t 
mi  malum  non  opéra-  dis- je  ^ (ont  compris  en 
tur.  Plenitudo  ergo  abbrégé  dans  cette  parole: 
legîs  & dileCliom  Vous  aimerez  le  prochain 
comme  vous-même.  L’a- 
mour qu’on  a pour  le  prochain,  ne  fouflFre  point 
qu’on  lui  fafTe  du  mal.  Et  ainfî  l’amour  eft  l’aci 
complifTement  de  la  loi. 

Explication  de  l’Epître. 


*A  M o u R ejî  V accompUJfiment  de  la 
Loi. 


C’efl:  la  conclufion  & le  but  de  toute 


cette  Epître , où  l’Apôtre  nous  exhorte 
à l’amour  du  prochain , qu’il  finit  par 
appeller  le  terme  & la  confommation 
de  toute  la  Loi. 


I.  La  charité,  dit  faint  Auguftin,  efè 
un  mouvement  du  Saint-Efprit , qui 
nous  fait  aimer  Dieu  pour  lui-même , & 
le  prochain  pour  Dieu.  Quand  on  nous 
dit  que  Dieu  eft  charité , que  peut-oc^ 
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aire  de  plus  fort  pour  nous  engager  à 
la  pratique  de  cette  vertu  ? Quand  mê- 
me l’Ecriture  n’en  diroit  que  ce  feul 
mot , nous  ne  devrions  pas  en  deman- 
der davantage.  N’eft-ce  pas  nous  aver- 
tir que  nous  ne  pouvons  pécher  contre 
la  charité  fans  pécher  contre  Dieu  ? Ne 
dites  donc  pas  ; Je  ne  pèche  que  con- 
tre un  homme  lorfque  je  blefle  la  cha- 
rité chrétienne;  je  ne  ferois  pas  affez 
impie  ni  affez  téméraire  pour  vouloir 
pécher  contre  Dieu  : puifque  Dieu  eft 
charité , vous  ne  pouvez  la  bl effet  fans 
pécher  contre  Dieu. 

Que  pouvoit-on  dire  de  plus  grand 
& de  plus  noble  pour  nous  faire  com- 
prendre l’excellence  de  cette  vertu; 
Dieu  ejl  charité  ^ fir  celui  qui  demeure  dans 
la  charité  ^ demeure  en  Dieu  ? 

IL  Tous  les  préceptes  du  Seigneur 
fe  rapportent  à la  charité , elle  les  ren- 
ferme tous.  Ayei  la  charité,  dit  l’Apô- 
tre , vous  ne  commettre^  point  d^ adultère , 
vous  ne  tuere\  point,  vous  ne  déroberez 
point,  vous  ne  porterez  point  de  faux  témoi- 
gnage , &c. 

Rien  ne  manque  à celui  qui  a la  cha- 
rité , ajoûte  faint  Auguftin  ; celui  qui 
aime  le  prochain  pour  Dieu, aime  Dieu; 
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celui  qui  aime  Dieu , croit  en  lui , il  ef- 
père  en  lui.  C’efl:  cette  vertu  qui  fait 
proprement  la  beauté  de  notre  ame.  A 
mefure  qu’elle  croît , cette  beauté  aug- 
mente avec  elle. 

III.  Quoi  de  plus  beau  que  de  don- 
ner fa  vie  pour  des  impies  & pour  des 
ingrats  ? C’eft  ce  que  Jefus-Chrifl:  a fait 
fur  la  Croix,  & il  l’a  fait  par  charité. 
Quoi  de  plus  beau  que  d’aimer  fes  enne- 
mis, de  les  fauver,  de  prier  pour  eux  ? 
C’eft  ce  qu’il  a fait  encore  par  le  même 
principe. 

Cette  charité  chrétienne  dont  il  nous 
a donné  de  fi  grands  exemples , ne  s’ofi 
fenfe  point  de  voir  les  autres  dans  la 
profpérité , parce  qu’elle  n’eft point en- 
vieufe  ; elle  ne  s’enfle  point  quand  elle 
eft  heureufe , parce  qu’elle  eft  ennemie 
de  la  vanité  & de  l’orgueil  ; elle  n’eft 
point  déchirée  par  les  troubles  & par 
les  remords  d’une  confcience  inquiète 
& agitée , parce  qu’elle  ne  fait  jamais 
de  mal  ; elle  eft  tranquille  au  milieu  des 
opprobre^ , bienfaifante  au  milieu  des 
haines  les  plus  opiniâtres  & les  plus  en- 
venimées , paifible  au  milieu  des  injufi 
tices  & des  querelles , fans  fraude  & fans 
artifice  au  milieu  des  embûches  ; elle 
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gémit  à la  vûe  des  iniquités,  elle  refpire 
quand  la  vérité  triomphe. 

' IV.  Quoi  de  plus  fort  que  la  charité? 
Elle  n’a  cependant  de  force  que  pouf 
fupporter  les  injures,  elle  n’en  a point 
pour  les  rendre.  Quoi  de  plus  fidèle , 
non  pour  les  engagemens  de  la  vanité, 
mais  pour  ceux  de  l’éternité  ? 

O mes  Freres!  difoit  encore  faint 
’Auguftin , attachez-vous  comme  les 
Saints  à cette  charité  divine  : avec  elle 
le  pauvre  eft  véritablement  riche  , & 
fans  elle  le  riche  efl:  véritablement  pau- 
vre ; elle  eft  douce  & patiente  dansl’ad- 
verfité , modefte  dans  la  profpérité  , 
forte  dans  les  plus  rudes  combats,  con- 
tente dans  la  pratique  des  bonnes  oeu- 
vres , ferme  dans  les  tentations  les  plus 
délicates  & les  plus  preflàntes , libérale 
& généreufe  à l’égard  des  malheureux, 
toujours  aimable  à l’égard  de  fes  véri- 
tables freres,  toujours  charitable  à l’é- 
gard des  faux  freres  & des  ennemis. 

V.  Elle  fut  agréable  à Dieu  dans  la 
perfonne  d’Abel , lorfqu’il  offre  fon  fa- 
crifice  au  Seigneur  : inébranlable  dans 
la  perfonne  de  Noé  au  milieu  des  rava- 
ges & delà  défolation  cïQrdéluge  : fi- 
iïéle  dans  la  perfonne  d’ Abraham  : fage 
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& courageufe  dans  celle  de  Moyie  & 
de  David.  Elle  fut  environnée  dans  la 
perfonne  des  trois  enfans  de  Babylone, 
des  feux  dévorans  qui  n’ofoient  la  tou- 
cher ; elle  foutint  avec  confiance  dans 
la  perfonne  des  Machabées  des  feux 
brûlans  qui  la  tourmentoient  : elle  fut 
ferme  dans  la  perfonne  des  Martyrs  en 
confeffant  la  Foi;  divine  & héroïque 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift , en 
pardonnant  à fes  ennemis. 

VI.  Le  précepte  de  la  charité  chré- 
tienne ne  peut  être  éludé  par  aucun 
prétexte.  Vous  pouvez  bien  dire  ; Je  ne 
puis  pas^’eûner,  je  ne  puis  pas  veiller, 
je  ne  puis  pas  donner  tout  mon  bien  aux 
pauvres , je  ne  puis  pas  m’enfermer  dans 
un  Monaftère  pour  ne  plus  penfer  qu’à 
mon  falut  ; je  ne  puis  pas  ^rder  les  ab- 
flinences  preferites  par  l^glifc.  Lorf. 
*'  q^ue  vous  parlez  ainh^  dit  faint  Auguf* 
tm , l’on  peut  vous  croire  ; mais  fi  vous 
dites  : Je  ne  puis  pas  aimer  mon  pro- 
chain, qui  vous  croira?  Votre  cœui 
lî’efl-il  pas  toujours  libre  pour  la  cha- 
rité , quand  même  votre  corps  fe  trou^ 
yeroit  foible  pourrauftérité  i 
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Evangile. 

Sutte  du  fatnt  Evangile  Seqnentia  fanâi 
félon  Jàint  Matthieu,  Evangeliilècundùm 
8.  23.  Matthæum.  8.  13. 

En  ce  tems-là , Jefiis  X N îllo  temfore  t 
entra  dans  la  barque,  Afcendente  Jefu 
accompagné  de  les  difci-  in  naviculam  , fecuti 
pies  : & aulfi-tôt  il  s’éleva  funt  eum  dijcipuli 
fur  la  mer  une  fi  grande  ejuf  : & ecce  motus 
tempête  , que  la  barque  magnus  faClus  ejl  in 
étoit  couverte  de  flots;  & marù  ita  ut  navicula 
lui  cependant  dormoit.  operiretur  jluCiibut  ; 
Alors  fes  difciples  s’appro-  ipfe  vero  dormiebat. 
cherent  de  lui , & l’éveil-  Et  accejferunt  ad  eum 
lerent , en  lui  dilânt  : Sei-  difcîpuli  ejus , & fuf- 
gneur  , fauvez-nous,  citaverunt  eum  ^ di- 
nous  périlTons.  Jefiis  leur  ctntes  : Domine , fal- 
répondit  : Pourquoi  êtes-  va  «or,  pertmus.  Et 
vous'  timides,  hommes  de  dicit  eis  Jefut  : Quid 
peu  de  foi  ? Et  le  levant  timîdi  efits , modicx 
en  mêmetemsilcomman-  Jîdeîî  Tune  purgent 
da  aux  vents  & à la  mer , imperavit  vernit  & 

& illè  fît  un  grand  calme,  mari  , & fa£la  ejl 
Alors  ceux  qui  étoient  tranquillitat  magna,  * 
préfens  furent  dans  l’ad-  Porro  hominet  mirati 
miration , & ils  difoient  : funt  dicentet  : Qmlis 
Quel  eft  celui-ci , à qui  ejl  hic , quia  verni  6* 
les  vents  & la  mer  obéif  mare  obtdiunt  et  î 
fent  ? 

•fr 


Digitized  by  Google 


APRis  l’Epiphanie.  33^ 
Explication  DE  l’Evangile, 

IL  éleva  fur  la  mer  une  Jî  grande  tem- 
pête^ que  la  barque  étoit  couverte  de  flots. 
Cette  mer  agitée  cft  l’image  de  notre 
cœur.  Nos  paffions  font  comme  des 
vents  impétueux  qui  le  furprennent , 

' qui  le  troublent , & qui  l’emportent. 

I.  Les  paffions  le  furprennent.Quand 
le  Fils  de  Dieu  entra  dans  la  barque  , 
l’eau  étoit  calme , & fembloit  promet- 
tre un  trajet  heureux  & tranquille.  Mais 
tout  à coup  l’orage  fe  forme , le  vent 
fouffle  avec  violence , les  flots  s’élèvent 
& viennent  de  toutes  parts  pour  affail- 
lir  la  barque  : elle  eft  prefque  fubmer- 
gée.  Quel  changement!  quelle furprife! 
C’efl:  ainfi  que  nos  paffions  nous  livrent 
tous  les  jours  des  attaques  imprévûes. 
" Le  cœur  eft  tranquille , rien  ne  trouble 
fon  repos  ; il  joiiit  des  douceurs  de  la 
paix , & ne  s’imagine  pas  qu’il  eft  fur  le 
point  de  la  perdre. 

Mais , qu’eft-ce  que  le  cœur  de  l’hom- 
me , & quelle  mer  eft  fujette  à plus  de 
variations  & d’inconftance  ? Dans  un 
inftant , ce  cœur  eft  troublé , il  eft  chan- 
gé & altéré.  Il  s’aigrit  par  l’impatience. 


I 
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il  s’enflamme  par  la  volupté  , il  s’abat 
par  la  triflelTe , il  s’enfle  par  l’orgueil , 
il  ferelTerre  par  l’envie , il  fe  confterne 
par  la  crainte  ; ôc  que  faut-il  pour  ex- 
citer en  lui  une  fi  violente  tempête  ? 
Hélas  ! il  ne  faut  qu’un  rien.  Une  pa- 
role , un  gefte , un  regard , une  penfée 
qui  fe  préfente  à fon  efprit , une  idée 
qui  le  frappe,  un  défit,  que  l’occafion 
fait  naître  ; une  étincelle  mflîra  pour  al- 
lumer un  feu  qui  le  dévore , un  fouffle 
lé  ger  fuffira  pour  le  renverfer. 

Foiblefle  humaine  , à quoi  nous  ré- 
'duis-tu  ! Faut-il  que  dans  une  créature 
raifonnable  la  paflion  prévienne  fi  aifé- 
ment  la  raifon!  Etrange  fuite  du  pé- 
ché ! eflFet  malheureux  de  la  plaie  pro- 
fonde qu’il  a fait  dans  notre  ame  ! Saint 
Paul  neceffoit  de  s’en  plaindre.  Qui  me 
délivrera,  difoit-il,  de  cecorps  de  pé- 
ché , où  la  vertu  a tant  de  peine  à fe 
foutenir!  Le  faint  homme  Job  faifoit 
à Dieu  les  mêmes  plaintes.  Pourquoi , 
Seigneur,  lui  difoit-il,  vient-il  des  mo- 
mens  où  je  me  trouve  contraire  à vous, 
& à charge  à moi-même  ? Je  fçai  me 

Î)laindre  comme  eux  de  lafurprife  & de 
a tyrannie  de  mes  pafiions  ; mais  je  ne 
fçai  pas  leur  réfifier  & les  vaincre  corn* 

me 
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me  eux.  Je  ne  prends  pas  les  mêmes  ar- 
mes pour  me  défendre.  Si  toutes  les 
fois  qu’il  m’efl:  arrivé  d’être  furpij^  ôc 
de  fuccomber , j’avois  eu  foin  de  me 
punir  moi-même  de  ma  foiblelTe , je  me 
lerois  rendu  maître  de  mon  cœur. 

II.  Les  paflions  nous  troublent  & 
nous  emportent.  Les  tempêtes  qui  s’é- 
lèvent fur  la  mer , font  l’image  de  l’agi- 
tation que  ces  pallions  caufent  dans  no- 
tre cœur  : agitation  violente  , agitation 
qui  ne  fe  calme  pas  aufli  promptement 
que  celle  d’une  tempête.  Il  eft  rare  que 
la  mer  foit  long-tems  dans  la  même  agi- 
tation : les  vents  s’appaifent;  les  flots 
s’abailTent , le  calme  revient  ; & après 
quelques  momens , on  oublie  prefquc 
le  péril  que  l’on  a couru.  Mais  le  trou- 
ble des  pafTions  efl:  confiant  6c  perpé- 
tuel ; quand  on  leur  a donné  une  fois 
entrée  dans  fon  cœur , on  ne  doit  pas 
compter  d’y  revoir  fi-tôt  revenir  latran- 
quillité;  il  faut  une  grande  attention  & 
une  grande  fidélité  pour  le  calmer. 

Il  fallut  un  miracle  de  Jefus-Chrifl 
pour  fauver  les  Apôtres  du  naufrage.  Ils. 
le  réveillent;  il  voit  le  malheur  dont  ils 
font  menacés,  ôc  d’une  feule  parole  il 
arrête  les  vents,  il  calme  les  flots , il 
Avent»  P, 
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difTipe  la  tempête  : fans  un  fi  prompt 
feçours , les  Apôtres  alloient  périr. 

if  rions-le , ce  Dieu  tout-puiffant , de 
venir  lui-même  dans  notre  cœur  pour 
J arrêter  la.  fougue  impétueufe  de  nos 
pafllons  : il  ne  tient  qu’à  lui  de  les  ré- 
primer. 11  rétablit  autrefois  le  calme 
dans  le  cœur  de  David  par  une  parole 
de  fon  Prophète,  & d^ns  celui  de  Pierre, 
qui  l’avoit  renié  trois  fois,  par  un  feul 
de  fes  regards  ; dans  celui  de  Saul  en  le 
terralfant.  Mais  tous  les  pécheurs  ne  - 
profitent  pas  également  des  fecours 
qu’il  leur  donne.  Il  avertit  Judas  plus 
;d’unefois , fans  qu’il  fe  convertit;  il  lui 
donna  les  marques  les  plus  tendres  de 
fon  amour  , fans  qu’il  en  fut  touché.  La 
paffion  d’avarice  qui  s’étoit  emparée  du 
cœur  de  ce  perfide , en  demeura  lamaî- 
trefle , & le  précipita  dans  l’abyfme  , 
malgré  tous  les  efforts  du  Sauveur  pour 
l’en  retirer. 

Craignons  un  fort  fi  funefie  : appel- 
ions le  Seigneur  à notre  fecours,  & 
n’attendons. pas  qu’il  nous  appelle;  & 
lorfqu’il  parlera,  foyons  dociles  à fa 
voix.  Les  vents  & les  flots  de  la  mer  ne 
lui  réfiftent  pas  , mais  notre  cœur  peut 
toujours  lui  réfifter.  Il  appaife  d’abord 
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les  tempêtes  de  la  mer , parce  que  la 
mer  ne  manque  pas  d’obéir  à fes  com-  ' 
mandemens , & qu’elle  ne  paffe  pas  les 
bornes  qu’il  lui  a marquées.  Mais  nos 
palTions  plus  rébelles  que  la  mer  & les 
tempêtes , pafTent  aifément  ces  bornes 
fatales.  Il  ne  cefle  de  leur  dire  ; Appai- 
fez-vous  , & elles  ne  s’appaifent  pas  ; 
calmez- vous  , & elles  ne  £e  calment  pas; 
difparoiflez , & elles  ne  difparoiüent 
pas  : il  faut  que  notre  volonté  concoure 
avec  la  fienne  pour  les  appaifer,  pour 
les  calmer,  & pour  les  chafler. 

Je  m’adreffe  donc  à vous , Seigneur, 
pour  vous  dire  comme  les  Apôtres  : 
Sauvez-moi,  car  je  vais  périr.  Tantôt 
c’eft  le  vent  de  l’avarice  qui  me  tranf- 
porte , tantôt  celui  de  la  volupté  & de 
l’orgueil.  Mais  en  vain  implorerai-je  le 
fecours  de  votre  bras  tout-puiffant , fî 
je  ne  me  rends  docile  & flexible  aux  im- 
preflions  de  votre  grâce.  11  s’agit  ici 
d’une  mer  qui  peut  réfifler  à votre  vo- 
lonté ; elle  ne  lui  a que  trop  long-tems 
réfifté , ô mon  Dieu  ! pour  fuivre  les 
mouvemens  flatteurs  pour  la  nature 
que  fes  paflTions  lui  ont  donné.  Je  veux 
» les  vaincre , Seigneur , mais  je  ne  le  puis 

que  par  vous  & avec  vous.  Aidez-moi, 

P ij 
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& je  vous  féconderai  ; foutenez-moi , 
Sc  je  combattrai;  commandez,  & je 
vous  obéirai. 

Pendant  ce  tems-là  Jefus  dormoît. 

Il  efl:  tranquille  au  milieu  de  l’orage, 
parce  qu’il  eft  exempt  de  péché , & par- 
faitement fournis  aux  ordres  de  la  rro- 
vidence.  Ayez  la  même  pureté  de  cœur, 
& la  même  foumilTion  aux  volontés  di- 
vines; rien  ne  fera  capable  de  troubler 
votre  repos.  Les  Apôtres  ont  recours  à 
lui  dans  un  fi  grand  péril , & ils  le  ré- 
veillent. Il  leur  dit  : Pourquoi  craignei- 
vous , hommes  de  peu  de  foi? 

Ils  ne  font  pas  abfolument  dépour- 
vûs  de  foi , mais  ils  en  ont  peu , parce 
que  leur  foi  eft  accompagnée  d’une  for- 
te d’infidélité.  Ils  ont  recours  à Jefus- 
Chrift  dans  le  péril  qui  les  menace; 
fauve\~nous , lui  difent-ils , car  nous  pé~ 
Æ'ons;  voilà  le  cri  & la  marque  de  la 
foi.  Mais  en  même  tems  ils  le  réveil- 
lent avec  emprelTement , comme  s’il 
étoit  nécefiaire  qu’il  fût  éveillé  pour  les 
fauver  : c’eft  un  trait  d’infidélité  ; leur 

f)riere  lui  eft  agréable,  & il  l’exauce,; 
eur  inquiétude  & leur  défiance  lui  dé- 
plaifent , & il  leur  en  fait  des  reproches. 
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Secrette. 

Ccordez-nous  cette 


^^Oncede , ^uxfu~ 
omnipotent 
Deut , ut  hujus  facrî~ 
ficii  munut  oblatum  , 
fragtlitatem  nojlram 
ab  Omni  malopurget 
femper , & muniat  ; 
Per  Domtnum. 


A 


grâce. 


ô Dieu  fout- 


puifTant  y que  ce  làcrifice 
qui  vous  eft  offert,  fou- 
tienne  continuellement 
notre  foiblefTe , & nous 
délivre  de  tous  les  maux 
qui  nous  environnentjPar, 

Le t autres  Secrettet  comme  ci- devant  ^ p.  304*’ 
& 30J. 

Pojicemmunion, 

Unera  tua  TT'Aites,  ô Dieu,  que 
not , Deut , J/  vos  dons  nous  déta- 
Je£iationibut  ter~  chent  des  plaifîrsde  la  ter- 
re, & nous  donnent  une 
vie  nouvelle  par  leur  nour- 
riture toute  célefte;  Par 
N.  S. 

Les  autres  Pojlcommuniont  comme  ci-devant  > 
p.  }o6.  Sc  307, 


M 

a deJe£li 


renit  expédiant , & 
coclejlibut  femper  in- 
fiaurent  alimentit  ; 
Per  Dominum» 
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-ti  P K £*  s Z^EpjPJ/^JVIS, 

A la  messe. 

^ L Introït , le  Graduel , l'Offertoire  & la  Commua 
Won  comme  au  lU,  Dimanche  y p.  308. 

Çolle£ie. 

NOus  vous  Hippiions  y Amiliam  tuam  > 
Seigneur, d’accorder  J*  quafumut,Do- 
à vosferviieursuneconti-  mine  y continua  fie~ 
nuelle  aflîftance  de  votre  tate  cujlodî  : ut  qute  in 
bonté}  afin  que  ne  s’ap-  fola ffe gratis cAeJlîi 
puyant  que  fur  votre  grâce  innitîtur  y tuâ  fem- 
oélefie,  ils  trouvent  une  fer  froteâîione  mu- 
reirourceafTuréedansvoire  ntatur;  Per  Domi-, 
proteélion  ; Par.  num  nojlrum. 

Tour  demander  les Suffrages  des  Saints, 

NOus  vous  fupplions,  A Cun£lis  nés  i 

Seigneur, de  préfer-  quafumus y Do- 

ver  nos  âmes  & nos  corps,  mine  y mentis  & cor- 
de toute  forte  de  dangers , foris  defende  fericu- 
& de  nous  accorder  iefalut  lis  : & , întercedenie 
& la  paix,par  l’interceflion  beatâ  & gloriosdfem- 
de  la  bienheureulè  vierge  fer  virgine  Dei  ge- 
Marie , mere  de  Dieu  ; tms  nitrîce  Maria  , eum 
Apôtres  faint  Pierre  & beatis  Afojlolîs  suis 
faint  Paul  ; de  faint  N.  & Petro  & Paulo  , at- 
de  tous  les  Saints;  afin  que  que  beato  N.  & om- 
votre  Eglife  n’étant  plus  nibus  San£lis , falu- 
troublée  par  les  advermés,  tem  nobis  tribue  be- 
vi  pat  l’erreur , elle  vous  nignus  Ù"  facem  ; ut 
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defiruClis  adverjîtati-  lèrve  dans  la  tranquillité 
buî  & erroribut  uni~  d’une  fainte  liberté  ; Par  le 
verjîs^  Ecclefia  tua  même  Jefus-Chtift  notre- 
fecurd  tibi  ferviat  li-  Seigneur. 
bertate;  Fer  eundem. 

E P î T R E. 

Lcâio  Epiftola;  B.  Leçon  tirée  de  l’Epître  de 
Pauli  i^oftoli  ad  S.Paulaux  Coîojjîenf» 
CololT.  3.  tz.  3.  iz. 

FRatres^  induite  l\^Es  Freres,  Revê- 
vot  t Jicut  ele£îi  IVX^cz-vous,  comme 
Dei  t fanCH  & dilec-  dès  élus  de  Dieu,  faints  & 
/I,  vifceramifericor-  bien-aimés,  de  tendreflë 
dia  , benignttatem  , & d’entrailles  de  miféri- 
humilitatem , modef-  corde , de  bonté,  d’humi> 
tiam  , patientiam  , lité,  de  modeftie,  de  pa- 
fupportantes  învîcem,  tience;  vous  fupportant 
& donantes  vobîfmet-  les  uns  les  autres , chacun 
»p/i/, Jî  quit  adversùt  remettant  à fon  frere  tous 
aliquem  habet  quere-  les  fujets  de  plainte  qu’il 
lam  : ficut  & Domi-  pourroit  avoir  contre  lui , 
»Hx  donavit  vobh  ^ & vous  entre-pardonnant, 
ita  & vos.  Super  cm-  comme  le  Seigneur  vousa 
nia  autemhxc,  cari-  pardonné.Mais  fur-tout  re- 
tatem  habete  , qtiod  vêtez-vous  de  la  charité , 
ejl  vînculum  perfec-  qui  eft  le  lien  de  la  perfec- 
tionîs & pax  ChriJH  tion.  Faites  regner  dans 
exulttt  in  cordtbus  vos  cœurs  la  paix  de  Jefus- 
vejlrîsy  in  qua  & vo~  Chrift  , à laquelle  vous  a- 
eati  ejlis  in  uno  cor-  vez  été  appellés , comme  ne 
pore  : & grati  eflote,  faifant  tous  qu'un  corps,  & 
Verbum  ChriJH  habi-  foyèz-en  reconnoilTans. 
tet  in  vobis  abundan-  Que  la  parole  de  Jefus-x 
ter  y in  omni  fapten-  Chrift  demeure  en  vous 
tia,docentesy&com-  avec  plénitude,  & vous 
monentes  vofmetîpfosy  comble  de  fagefle.  Inftrui-: 

r üij 


I 
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lez.-vous,&  exhortez-vous  ffalmts , hymnîs , & 
les  uns  les  autres  par  4^s  canticis  fpirttualtbus^ 
plèaumes,  des  hymn<ts  & in  gratta  cant antes  in 
des  cantiques  fpirituels,  cordibus  veJlrtsDeo» 
chantant  de  cœur  aVec  é-  Omne  quodcumque 
dification  les  louanges  du  facitis  in  verbo  atttin 
Seigneur.  Quoi  que  vous  opéré , omnia  in  no- 
faffiez,  ou  en  parlant,  ou  mine  Domini  Jeftt 
<n  agiffant , faites  tout  au  Chrijîi , grattas  a- 
îîom  du  Seigneur  Jefus;  gentes  Deo  & Patri 
Chrift,  rendant  grâces  par  per  Jefum  Chrijîum 
lui  à Dieu  le  Pere,  Bomînum  noftrvtm. 

Explication  de  L’Epi tre. 

MEs  Freres  , revêtez-vous , comme  élus 
de  Dieu  ,faints  &*  bien-aimés , de  ten- 
drejje  d'entrailles  de  miféricorde , de  mo~ 
àejlie  & de  patience. 

Remarquons  premièrement  tous  les 
titres  que  l’Apôtre  donne  ici  aux  Fidè- 
les. Il  les  appelle,  i®.  Elus  de  Dieu  f 
parce  qu’ils  ont  été  choifis  & prédefti- 
nés  de  toute  éternité  pour  être  les 
membres  du  corps  myftique  de  Jefus- 
Chrift , qui  efl:  l’Eglife , pour  être  la  Na- 
tion fainte  , le  peuple  chéri , les  freres 
& les  cohéritiers  de  Jefus-Chrift. 

2°.  Il  les  appelle  Saints , parce  qu’ils 
ont  été  fanélifiés  par  la  grâce  du  Bap- 
tême , & qu’ils  doivent  regarder  cette 
grâce  comme  un  lien,  qui  les  attachant; 
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étroitement  à Jefus-Chrift,  les  oblige 
à mener  une  vie  fainte. 

3°.  Il  les  appelle  bien-aïmés,  c’eft-à- 
dire  , favoris  de  Dieu , puifqu’ils  font 
ce  peuple  agréable  à fesyeux,  qui  a été 
purifié  par  le  Sang  de  Jefus-Cnrift , & 
qui  reçoit  dans  les  Sacremens  une  ap- 
plication continuelle  & abondante  des 
mérites  du  Rédempteur. 

L’Apôtre  conclud  de  toutes  ces  qua- 
lités , que  les  fidèles  doivent  fe  revêtir  de 
tendrejfè , &*  d’entrailles  de  miféricorde , de 
bonté  f d'humilité  f de  modejîie  de  pa- 
tience, * 

On  trouve  donc  ici  tout  ce  qu’il  y a 
de  plus  propre  à rendre  la  Religion  au- 
gulte  & aimable.  Ce  qui  la  rend  augufte, 
c’eft  qu’elle  nous  rend  par  le  Baptême, 
les  élus  &*  les  bien-aimés  de  Dieu  : ce  quf 
la  rend  aimable,  c’eft  qu’elle  ne  nous 
communique  ces  glorieufcs  qualités 
que  pour  nous  rendre  doux , raarita- 
bles,  modeftcs  , patiens,  compatrlfans 
pour  les  maux  d’autrui.  Un  véritable 
Chrétien  doit  donc  avoir  toutes  les 
Vertus  qui  font  propres  à attirer  Fef- 
time  & la  confiance  des  hommes  , 
la  charité , la  douceur  , la  modeftie  , 
l’humilité,  la  patience.  Les  paffions 
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lendent  les  hommes  fiers , orgueilleuxv 
impatiens  > colères  & emponés  ; elles 
les  rendent  infenfibies  pour  les  maux 
d’autrui , durs  & inhumains  pour  les 
malheureux.  La  Religion  leur  infpire 
toutes  les  vertus  contraires , les  vertus 
les  plus  favorables  à l’humanité,  les  plus 
propres  à faire  l’agrément  du  commer- 
ce , le  lien  & la  douceur  de  la  fociété. 
Tout  le  genre  humain  a donc  un  inté- 
jct  fenfiWe  à voir  la  Religion  domi- 
nante dans  tous  lescœurs , à vivre  avec 
de  véritables  Chrétiens,  à fe  rendre 
Chrétien  lui-même. 

Vous  fupportant  les  uns  les  autres^ 
thacun  remettant  à fon  frere  les  fujets  de 
plainte  qu'il  pourrait  avoir  contre  lui. 

Quelque  vertueux  que  foient  les  hom- 
mes, ils  auront  toujours  des  défauts.  La 
Religion  les  exhorte , elle  les  oblige  à 
s’en  corriger  ; mais  en  même  tems  elle 
nous  exhorte,  elle  nous  oblige  àles  fup- 
porter.  Nous  devons  penfer  que  fi  nous 
Ibuffrons  de  leurs  dérauts , ils  foufllrent 
aufli  des  nôtres , & elle  veuttjue  chacun 
remette  réciproquement  à fon  frere  les  fujets 
de  plainte  qu’il  pourroit  avoir  contre  lui. 

ÿ ous  entre-pardonnantf  comme  leSeignevf 
vous  a pardonné. 
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Lorfque  la  Religion  nous  impofe  une 
obligation  , elle  a toujours  foin  de  nous 
propofer  un  motif  qui  nous  détermine 
à la  remplir.  Pardonne^  , nous  dit-elle  , ' 

comme  le  Seigneur  vous  a pardonné  ; voilà 
le  motif.  Le  Seigneur  n’exige  rien  de 
vous  que  ce  qu’il  a fait  lui-même , & 
que  ce  qu’il  a fait  pour  vous.  Il  ne  fçau- 
roit  y avoir  aucune  proportion  entre 
les  injures  que  vous  pouvez  avoir  re- 
çues , & celles  que  vous  lui  avez  faites. 

11  eft  Dieu,  & vous  n’êtes  qu’une  vile 
créature  ; vous  l’avez  plus  fouvent  & 
plus  grièvement  ofFenfé  que  vous  n’a- 
vez pu  l’être  vous-même.  Vous  avez 
mille  fois  foulé  aux  pieds  fon  Corps  <Sc 
fon  Sang.  Comptez  combien  d’outra- 
ges il  a reçu  de  vous , depuis  même  qu’il 
a voulu  être  crucifié , pour  votre  falut. 
Cependant  il  vous  a pardonné , & vous 
ne  pardonnerez  pas  à votre  frere,  à un 
homme  femblable  à vous , quelques  lé- 
gères offenfes  ! 

Mais  fur-tout  revêtez-vous  de  la  charité  ^ 
qui  efi  le  lien  de  la  perfeétion. 

C’eft  le  moyen  d’être  doux , patiens* 
humbles  & modeftes;  c’eft  le  moyen 
de  fupporter  les  défauts  d’autrui , & 
d’oublier  les  fautes  que  nosfreres  pour* 

P vj 
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roient  commettre  envers  nous.  Revête^- 
vous  de  la  charité  : elle  eft  l’ame  & le 
principe  de  toutes  ces  vertus  : elle  eft 
le  lien  de  la  perfeftion  ; fans  elle  tout 
le  Chriftianifme  tombe , comme  un  édi- 
fice ruineux  qui  manque  de  folidité. 

Faites  regner  dans  vos  coeurs  la  paix  de 
Jefus-Chriji  à laquelle  vous  ave\  été  ap^ 
pelles. 

Etre  appellé  au  Chriftianifme , c’eft 
donc  être  appellé  à la  paix  de  Jefus- 
Chrijl.  Mais  qu’eft-ce  que  cette  paixl 
C’eft  la  paix  du  cœur , la  paix  de  la  con~ 
fcience.  Cette  paix  ne  nous  difpenfepas 
de  faire  la  guerre  à nos  paflîons  & à nos^ 
inclinations  naturelles  : au  contraire , 
«lie  ne  peut  être  folidement  établie  que 
par  les  viftoires  que  nous  remportons 
fur  nous-mêmes.  Et  c’eft  ce  qui  faifoit 
dire  au  Sauveur  du  monde  , qu’il  n’é- 
toit  pas  venu  apporter  fur  la  terre  la 
paix  du  monde  & de  la  nature,  qui  eft 
une  paix  faulfe  & dangereufe;  mais  plu- 
tôt le  glaive  qui  donne  la  mort  à nos 
pallions , p our  nous  procurer  la  paix  de 
Dieu. 

Et  foye^-en  recannoijfans,  C’cft-à-dire^ 
reconnoilfez  la  grâce  que  Dieu  vous  3 
Ëùce  eu  vous  appellaut  à cette poix 
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Jef  is^Chrijî  ; & marquez-lui  votre  recon- 
noiflance  d’un  fi  grand  bienfait , en  fai* 
fant  tous  vos  efforts  pour  l’établir  foli- 
dement  dans  votre  cœur  par  la  ruine  de 
vos  pafîions. 

Que  la  parole  de  Jefus-Chriji  demeure  en 
vous  avec  plénitude. 

La  parole  de  Jefus-Chrift  demeure  en 
nous  avec  plénitude , lorfque  notre  cœur, 
après  avoir  lû  ou  entendu  cette  parole  , 
refte  vivement  & conftamment  pénétré 
des  faintes  maximes  qu’elle  nous  enfei- 
gne.  Hélas  ! demeure-t-elle  en  moi  cet- 
te divine  parole  ? Elle  y paffe , mais  elle 
n’y  demeure  pas  ; elle  y fait  peut-être 
quelques  légères  impreffions , mais  ces 
impreflions  ne  durent  pas.  Faites , ô 
mon  Dieu  ! que  votre  fainte  parole  de- 
meure en  moi  dans  toute  fa  plénitude^  fai- 
tes que  j’en  fois  rempli  & pénétré , puîf- 
qu’elle  eft  la  fource  de  la  véritable  fa- 
geffe. 

Injîruife^-vous y Gr  exhortez-vous  les  uns. 
les  autres  par  des  Pfeaumes , des  Hymnes 
&*  des  Cantiques  fpirituels. 

Les  Pfeaumes,  dit  faint  Auguftin  peu- 
vent fervir  de  nourriture  à notre  ame. 
Ils  infpircnt  la  piété , ils  nous  dorment 
les  idées  les  plus  hautes  & les  plus  éle- 
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vées  de  la  grandeur  & de  la  puiflancô 
de  notre  Dieu , les  idées  les  plus  tendres 
& les  plus  touchantes  de  fa  miféricorde 
& de  fa  bonté.  Tous  les  âges,  tous  les 
fexes , toutes  les  conditions  y trouvent 
des  inftruéUons  qui  leur  conviennent. 
L’enfaht  y fuce  le  lait  de  la  piété  ; la 
jeuneife  y trouve  des  moyens  & des  mo- 
tifs de  corriger  fes  voies  ; les  femmes 
apprennent , en  les  lifant , les  régies  de 
la  modeftie  & de  la  pudeur  ; les  veu- 
ves de  les  pauvres  y apprennent  qu’ils 
ont  un  Dieu , un  protedeur , un  appui 
qui  ne  leur  manque  jamais  : les  Rois  mê- 
mes y font  avertis  qu’ils  ont  un  maître 
au-delfus  d’eux  à qui  ils  rendront  comp- 
te un  jour  de  toutes  leurs  adions.  Les 
Pfeaumes  nous  confolent  dans  nos  af- 
flidions  ; ils  nous  modèrent  dans  nos 
joies,  ils  répriment  les  faillies  de  notre 
colère  , ils  calment  nos  regrets , ils  met- 
tent un  frein  à nos  défirs  ; ils  apprennent 
aux  riches  à fe  connoître  eux-mêmes , 
& à ne  pas  s’enorgueillir  de  leur  prof- 
périté.  Les  pécheurs  y trouvent  un  re- 
mède infaillible  à leurs  profondes  blef- 
fures  ; ils  y trouvent  des  fentimens  ten- 
dres & affedueux  qui  leur  touchent  le 
pocur , & qui  font  couler  des  larmes  de 
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leurs  yeux.  Les  chants  de  rEglifê  leur 
donnent  de  nouveaux  charmes , & con- 
tribuent à les  imprimer  dans  notre  mé- 
moire. Toutes  les  inftruftions  qui  fe  li- 
fent  dans  la  Loi , dans  les  Prophètes,  & 
dans  l’Evangile , font  renfermées  dans 
lesPfeaumes.  Ils  apprennent  à craindre 
Dieu,  à méprifer  les  idoles,  à aimer  la 
juftice  , à fuir  l’iniquité , à pratiquer  la 
jniféricorde,  à chercher  la  vérité,  à évi- 
ter le  menfonge , à détefter  la  fraude  , 
& à aimer  la  umplicité.  Ils  confondent 
l’orgueil,  ils  exaltent  l’humilité,  ils  prê- 
chent la  Pénitence.  Jefus-Chrift  y eft 
annoncé , fa  Grâce  ôc  fes  Sacremens  y 
font  promis  ; fa  Pafllon  y eft  dépeinte  , 
fa  Réfurredion  y eft  prédite , fon  règne 
à la  droite  de  fon  Pere  y eft  établi , la 
gloire  & la  terreur  de  fon  fécond  avè- 
nement s’y  fait  fentir.  Mais  pour  en  re- 
tirer de  fi  grands  avantages , il  ne  faut 
les  lire  que  de  l’aveu  & du  confente- 
ment  de  l’Eglife , & dans  les  verfions 
qu’elle  approuve. 

Récitons-lcs  avec  attention  & avec 
refped  : entrons  dans  les  vûes  & dans 
les  fentimens  du  Roi  Prophète  ; nous  y 
puiferons  un  amour  pour  Dieu , & un 
zélé  pour  fa  gloire , qui  nous  conduira 
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dans  toutes  nos  aftions;  &*  quoi  que  nous 
fajjlons  en  parlant  ou  en  agijfant , nous  fc-, 
rons  tout  au  nom  de  Jefus-Chrijî, 
Evangile. 

ÿuite  du  faint  Evangile  Sequentia  fanôl 
felen  faint  Matthieu,  Evangelii  lecundùm 
13.  24.  Mattnæum.  13.24* 

En  et  tems'là , Jefiis  X N illo  tempore  : 

dit  au  peuple  cette  pa-  / Dixit  Jejus  tw 

rabole  : Le  royaume  des  bu  parabolam  hanc  : 
deux  eft  lêmblable  à un  Simile  fa6îum  ejl  rt- 
homme  qui  avoit  lèmé  de  gnum  cœlorum  homi^ 
bon  grain  dans  fon  champ*  ni,  qui feminavit  bo- 
Alais  pendant  que  les  hom-  num  femen  in  agro 
inesdormoient,  fbnenne-  fuo.  Cum  autem  dor- 
mi vint,  8c  Cerna  de  Vivrzie  mirent  hominex,  ve- 
au milieu  du  blé  , & s’en  nit  inimicus  ejus  , & 
alla.  L’herbe  ayant  donc  Juperfeminavit  zi\a- 
pouffé,  & étant  montée  en  ma  in  medto  tritici, 
épi , l’irraie  commença  & abiit.  Cùm  autem 
aulli  à paroître.  Alors  les  creviffit  herba , & 
lèrviteursdupere  defamille  fruCîum  feciffet , tune 
-lui  vinrent  direrSeigneur,  apparuerunt  & \iza- 
n’avez-vous  pas  fèmé  de  nia.  Accedentet  au- 
bon  grain  dans  votre  rem  fervi  patrisf ami- 
champ  i D’où  vient  donc  lias,  dixerunt  ei  : Do- 
qu’il  y a de  l’ivraie  f II  leur  mine , nonne  bonum 
répondit  : L’homme  enne-  femen  feminajli  in  a- 
miafaitcela.Sesferviteurs  gro  tua  : Unde  erg<r 
lui  dirent  : Voulez-vous  kabet  \i\ania  ? Et  ait 
que  nous  allions  la  cueillir?  illis  : Inimicut  homo 
Non,  leur  répondit-il,  de  hocfecit.  Servi  autem 
peur  que  cueillant  rivraie,  dixerunt  ei  r Vit  : 
vous  ne  déraciniez  en  mé-  imm tf  eolligtmus 
ne  tenu  le  bon  grain,  ea\  Et  m 
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forte  colligentes  ziza-  LailTez  croître  l’un  & 
nia,  eradîcetis Jtmul  l’autre  julqu’à  la  moiiïon^ 
cum  eis  & trittcum.  & au  tems  de  la  moifTon  je 
Sintte  utraque  cref-  dirai  aux  moiflTonneurs  : 
eere  ufque  ad  tnejfem , Cueillez  premièrement 
& in  tempore  mejfts  l’ivraie  , & liez-la  en  bot- 
dicam  mejforibut  : tes  pour  la  brûler  : mais 
Colligite  primiim  zi-  amalTez  le  blé  en  mon 
xania  , & alligate  ea  grenier. 
in  fafciculot  ad  com- 

hurendum  : trittcum  autcm  congregate  in  horreum 
tneum,  , 

Explication  de  l’Evangile. 

Le  Royaume  des  deux  ejl  femblable  à 
un  homme  qui  avoit  femé  du  bon  grain 
dans  fon  champ.  Mais  pendant  que  les  hom- 
mes dormaient ^fon  ennemi  vint  (emer  de  Vi- 
vr^aie  au  milieu  du  Hé , Gr  s’en  alla. 

I.  L’homme  qui  féme  du  bon  grain 
dans  fon  champ , c’eft  Dieu. 

1 1.  Son  ennemi  qui  vient  y femer  de 
l’ivraie  , c’efl:  le  Démon. 

III,  Le  champ  où  font  femés  Tivraîc 
& le  bon  grain , c’efl:  l’Eglife. 

I V.  Le  bon  grain  repréfente  les  Juf-’ 
tes,  & l’ivraie  eft  la  figure  des  pécheurs.' 

On  voit  ici  quel  efl  le  commence- 
ment , le  progrès  & la  fin  des  uns  & des 
autres.  Dieu  féme , il  prévient  les  hom- 
mes par  fes  grâces  : les  Jufles  qui  ont; 
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le  cœur  docile , obéiffent  à fes  inlbira- 
tions;  voilà  leur  commencement.  Dieu 
V récompenfe  leur  fidélité,  & ils  croiflent 
tous  les  jours  en  vertus;  voilà  leur  pro- 
grès. Ils  meurent  en  état  de  grâce  , & 
font  mis  dans  le  grenier  du  Pere  de  fa- 
mille , c’ell-à-dire , dans  le  Ciel  ; voilà 
leur  fin. 

Le  Démon  vient  pour  combattre  les 
opérations  de  Dieu , & pour  folliciter 
les  hommes  au  péché.  Un  grand  nom- 
bre prêtent  l’oreille  aux  fuggeftions  de 
l’efprit  de  ténèbres , & deviennent 
pécheurs;  voilà  leur  commencement. 
Le  Pere  de  famille  les  laifle  fur  la  terre 
jufques  au  tems  de  la  moiffon  ; & au 
lieu  de  fe  perfeâionner  dans  la  vertu , 
ils  fe  rendent  tous  les  jours  coupables 
par  de  nouveaux  péchés;  voilà  leur  pro- 
grès. La  mort  vient , & ils  font  jettés 
au  feu  comme  une  paille  inutile  5 voilà 
leur  fin. 

Le  Seigneur  ne  féme  que  du  bon 
grain  dans  fon  champ , parce  qu’il  eft 
efifentiellement  bon  ; & Je  Démon  fon 
ennemi  n’y  féme  que  de  l’ivraie,  parce 
qu’il  eft  méchant. 

Il  eft  appeDé  thomme  ennemi,  parce 
qu’il  ne  cherche  qu’à  perdre  les  hom- 
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mes , tandis  que  le  Seigneur  ne  cherche 
& ne  défire  que  leur  falut.  Défions-nous 
de  cet  ennemi  ; il  eft  cruel , ardent,  aftif 
& infatigable.  Il  prend  le  tems  de  la  nuit 
pour  faire  fon  coup  ; c’eft-à-dire , qu’il 
profite  de  notre  négligence  & de  notre 
afibupiflcment  à l’égard  des  vérités  du 
falut , pour  nous  furprendre. 

Tel  eft  le  véritable  fens  de  cette  pa- 
labole  que  l’on  peut  encore  expliquer 
<lans  un  fens  moral , en  difant  : Que  le 


champ  où  l’on  féme  d’abord  du  bon 
- ^ ^ « « «•«  « 


que  1 ivraie  que  1 on  vient  iemer  par- 
deflus  ce  bon  grain , font  les  tentations 
du  Démon  j qui  veut  détruire  en  nouç 
les  vertus  que  nous  avons  acquifcs  pat 
notre  fidèle  corrcfpondance  aux  infpi- 
rations  de  cette  grâce.  Que  ce  tems  du 
Ibmmeil  des  hommes  qu’il  choifit  pour 
femer  fon  ivraie , eft  le  tems  de  leur  re- 


lâchement 8c  de  leur  tiédeur;  le  tems 


où  ils  abandonnent  par  lâcheté  ou  par 
înconftance,  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres , la  prière , les  fréquens  examens 
de  leur  confciencc , & les  autres  exer- 
cices de  la  piété,  ÿils  admettent  dans 
leurs  coeurs  l’ivraie  que  l’homme  ennc« 
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mi  vient  y répandre , il  arrivera  qu’a^ 
près  avoir  commencé  par  l’efprit , ils 
finiront  par  la  chair. 

Seigneur , n^avie\-vous  pas  femé  de  bon 
grain  dans  votre  champ  ? D'où  vient  donc 
qu'il  y a de  Vivraie} 

V ous  aviez  répandu  dans  votre  Eglifc 
les  femences  de  mille  vertus  ; vous 
aviez  arrofé  votre  champ  du  Sang  de 
votre  Fils  bien-aimé  pour  le  rendre  fer- 
tile. Pourquoi  donc  eft-il  encore  plein 
d’ivraie , de  ronces  & d’épines  ? Pour- 
quoi y voit-on  croître  tous  les  vices, 
& d’ou  lui  vient  une  fécondité  fi  mal- 
heureufe  ! elle  ne  vient  que  de  notre 
négligence  , ô mon  Dieu  I Nous  nous 
Jaiübns  furprendre  par  le  fommeil  de  la 
négligence  & de  la  tiédeur;  l'homme 
ennemi  en  profite  pour  femer  de  l’ivraie 
dans  votre  champ.  Les  vices  y pren- 
nent racine , & les  vertus  difparoilTent. 
Hélas  ! mon  cœur  n’efi-il  pas  fembla- 
ble  à ce  champ  défolé  où  l’ivraie  a 
étouffé  le  bon  grain  ? Quelles  vertusap- 
percevez-vous  dans  moi  ? Vous  n’y 
voyez  que  des  vices , orgueil , vanité , 
attachement  aux  richefles , défit  excef- 
Cf  des  commodités  de  la  vie^  Aidez- 
moi,  Seigneur,  à arracher  cette  ivraie| 
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. afin  que  je  devienne  un  champ  fertile 
i en  vertus. 

Au  tems  de  la  moijfonje  dirai  aux  Moif 
J fonneurs  : cueille^ premièrement  l’ivraie , &• 

, liei-la  en  petites  gerbes  pour  la  brûler  ; mais 
amaffe^  le  blé  dans  mon  grenier. 

Cette  réparation  du  bon  & du  mau- 
vais grain , nous  marque  la  féparation 
i des  juftes  & des  pécheurs  qui  fe  fera  au 
jugement  dernier.  Ne  confidérons  ici 
I cette  féparation  que  par  rapport  aux 
pécheurs  : nous  connoiflbns  alTez  tous 
les  avantages  qu’elle  procurera  aux  juf^ 
' tes  ; mais  peut-être  ne  fommes-nous 
pas  aflez  frappés  de  la  honte  & de  la 
douleur  qu’elle  caufera  aux  pécheurs. 

Ils  étoient  demeurés  fur  la  terre  dans 
la  fociété  des  juffes , fouvent  même  il 
n’eût  pas  été  poflible  d’en  faire  le  difcer- 
nement  : mais  au  jour  du  jugement  tout 
fera  éclairci , tous  les  vices  feront  con- 
nus,toutes  les  vertus  feront  diftinguées. 
Les  places  feront  diftribuées  fans  accep- 
tion de  perfonne , & fans  autre  régie 
que  le  mérite.  Tout  ce  qu’il  y aura  eu 
d’hommes  fur  la  terre  depuis  le  com- 
mencement du  monde , fera  divifé  en 
deux  ordres  , l’un  des  jufles  & des 
prédeftinés , l’autre  des  pécheurs  & des 
réprouvés. 
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Or  qui  peut  comprendre  quelle  fera 
pour  les  pécheurs  la  honte  de  cette  ré- 
paration f Les  Anges  exécuteurs  de  la 
juflice  divine  les  arracheront  d’entre 
les  juftes , comme  un  berger  fépare  les 
boucs  d’avec  les  brebis  , mlon  l’expref- 
fion  de  Jefus-Chrift  ; ils  les  infulteront 
comme  des  objets  odieux,  comme  le 
rebut  de  la  nature , comme  le  fcandalc 
& l’opprobre  de  l’univers. 

Ignorance  publique  qu’auront  àfou- 
tenir  tous  cesgrands  du  monde  qui  font 
aujourd’hui  u fiers  de  leurs  prérogati- 
ves , & fi  jaloux  de  leurs  preflcances  & 
de  1 eurs  rangs  : tous  ces  hypocrites  dont 
les  vices  font  aujourd’hui  cachés  fous 
le  mafque  & fous  les  dehors  de  la  vertu. 
• Dans  cette  multitude  quoiqu’innom- 
brable , il  n’y  en  aura  pas  un  qui  ne  foit 
connu  aufli  diftindement  que  s’il  étoit 
feul  expofé  à cette  confufion  univer- 
felle.  Que  deviendront  alors  toutes  les 
grandeurs  humaines , toutes  ces  pom- 
pes du  fiécle  qui  attiroient  les  regards , 
la  vénération  , & prefquel’idolatrie  des 
hommes  ? Que  deviendront  ces  noms 
fameux  qui  rententiffoient  dans  toute  la 
terre  , & qui  infpiroient  en  même  tems 
la  terreur  & l’admiration  ? Que  devien- 
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6ront  ces  Rois,  ces  Conquérans  que 
l’on  regardoit  comme  les  Dieux  du 
monde, & à qui  la  flatterie  faifoit  oublier 
qu’ils  étoient  des  hommes  ? 

Ce  n’eft  pas  feulement  devant  Dieu , 
ni  devant  les  élus  de  Dieu  qu’ils  feront 
confondus;  ils  fe  confondront  les^ms 
les  autres , ils  fe  regarderont  avec  hor- 
reur , ils  fe  diront  anathème. 

S’il  y a une  douleur  vive  &fenfible , 
c’efl:  celle  que  l’on  reflent , quand  on  fe 
voit  avili , dégradé , réduit  au  dernier 
abaiflement , tandis  que  l’on  voit  fes 
femblables  élevés  dans  une  gloire  ou 
l’on  pouvoir  parvenir  comme  eux.Cettc 
comparaifon  efl:  un  fupplice  qui  ne  fe 
peut  exprimer  & qui  porte  jufques  à la 
fureur. 

Telle  fera  la  douleur  des  pécheurs 
féparés  des  juftes.  Ils  fe  verront  à la 
gauche  , humiliés , délaifles  & comme 
anéantis  ; & en  même  tems  ils  verront 
les  juftes  à la  droite  tous  brillans  de 
lumière , reconnus  & honorés  comme 
les  enfans  de  Dieu  & les  héritiers  de 
fon  Royaume. 

Mais  quels  feront  .la  plûpart  de  ces 
juftes  glorifiés,  dont  la  feule  vue  pion- 
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géra  les  pécheurs  dans  rabyfm  edu  dé- 
fefpoir  & de  la  rage?  Ce  ferontdes  hom- 
mes retirés  du  monde , inconnus  au 
monde  , pauvres  félon  le  monde  ; des 
hommes  fans  nom,  fans  crédit,  fans 
naiffance,  & quelquefois  fans  éduca- 
tion, Des  hommes  bornés  dans  leurs 
prétentions,  fimples  dans  leurs  vûes, 
humbles  dans  leur  conduite. 

V oilà  ceux  qu’appercevront  fur  leurs 
têtes  ces  Conquérans , ces  Monarques , 
ces  fages , ces  politiques  du  fiécle , qui 
traitoient  la  piété  de  foibleffe , & tou- 
tes fes  pratiques  de  fuperftitions. 

A ce  fpeftacle  le  charme  qui  les  aveu- 
gloit  tombera  tout-à-coup.  Ils  com- 
menceront à reconnoître  leur  folie; 
mais  avec  quels  regrets , quel  repentir 
& quels  tranfports  î Frappés  de  l’extrê- 
me différence  de  leur  état  & de  l’état 
des  élus  de  Dieu , ils  poufferont  de  pro- 
fonds foupirs  & s’écriront  : Infenfés 
que  nous  étions  ! Leur  vie  nous  paroif- 
foit  une  folie , & nous  penfions  que  leur 
fin  feroit  fans  honneur.  Mais  les  voilà 
parmi  les  Saints,  ôc  nous  où  fommes 
nous  f Qu’allons-nous  devenir  ? C’eft 
donc  nous  qui  nous  fommes  trompés. 

Hélas! 
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Hélas  ! nous  nous  fommes  écartés  des 
voies  de  la  vérité,  & le  foleilde  jufticc 
n’a  point  lui  fur  nous. 

Réflexions  d’autant  plus  accablan- 
tes , qu’elles  feront  inutiles  ; mais  ré- 
flexions falutaires  pour  moi , fi  je  fçai 
en  profiter  comme  je  le  puis  encore  Sc 
comme  je  le  dois.  C’eft  à moi  de  com- 
mencer dès  aujourd’hui  cette  répara- 
tion qui  doit  être  fi  favorable  pour,  les 
juftes  ; c’eft  à moi  de  pratiquer , félon 
les  vues  de  la  prudence  chrétienne, 
cette  importante  leçon  du  Prophète  : 
Heureux  L'homme  qui  n'eji  point  entré  dans 
leconfeil  des  impies  j (y  qui  ne  s' e fl  point  fixé 
dans  la  voie  des  pécheurs.  C’eft  à moi  de 
me  mettre  dans  la  même  difpofition 
que  lui , lorfqu’il  difoit  : fai  plutôt  choifi 
d'être  le  dernier  & le  plus  petit  dans  la  mai- 
fon  de  mon  Dieu  dans  fon  fervice  , que 

d'habiter  les  tabernacles  des  pécheurs. 

N’envions  point  le  fafte  & les  plaifîrs 
' des  mondains.  Ils  fe  font  un  bonheur 
de  mener  une  vie  toute  oppofée  à celle 
des  juftes  & d’en  être  par  là  féparés  j 
mais  un  jour  viendra  que  cette  répara- 
tion fera  le  fujet  de  leur  défefpoir. 

Souverain  Juge -des  Vivans  & des 
Avent,  Q 
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Morts,  quel  fera  le  trouble  & la  cons- 
ternation de  l’univers  , lorfque  vous 
viendrez  juger  les  hommes  avec  une 
cxaditude  ôc  une  févérité  qui  ne  laiflera 
rien  impuni  ? Que  dirai-je  alors  ? A qui 
m’adreflerai-je  ? Le  jufte  même  fera 
à peine  fauvé.  O Roi  redoutable , ô 
Pere  miféricordieux  ! ne  permettez  pas 
que  je  fois  du  nombre  de  ceux  que 
vous  bannirez  pouf  toujours  de  votre 
Royaume.  Seigneur  Jefus , c’eft  pour 
moi  que  vous  êtes  venu  fur  la  terre, 
ne  fouffrez  pas  que  je  périlfe  dans  ce 
jourfimefte.  Vous  êtes  mort  fur  la  croix 
pour  mon  falut  ; ne  permettez  pas  qu’un 
îi  grand  facrifice  me  devienne  inutile. 
Pardonnez-moi , Seigneur , & réfervez 
une  place  à votre  droite  à ma  pénitence 
& à mes  larmes. 


Secrette» 


KOus  vous  offrons. 
Seigneur , ceshofiies 
opttiation;  afin  que 
nous  faifant  mifêricorde , 
vous  nous  pardonniez  nos 
fléchés , & que  vous  con- 
duifiez  vous  même  nos 
. coeurs  chancelans  ; Par 
notre  Seigneur. 


TT  T Oftias tihi^Dc~ 
§ J mine  y plaça- 
nontt  offerimus  yut& 
deliCla  nojlra  mijera- 
ttu  abfolvas , 6'  nu- 
tamia  corda  tu  diri- 


nojlrum 


Ter  Dominum 


Pinrtizec;  bv  Cj< 
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Pour  demander  let  fuffrages  des  Saints. 


• TT^Xaudî  nos  , 
Deus y faluta - 
ris  nojler  : utperhujus 
-Jacramensi  virtutem  > 
à cundts  nos  mentis 
& corporis  hojlibus 
tuearis  ; grattam  tri 


E: 


Xaucez-nous,  ô Dieu 
notre  Sauveur , Sc  dé- 
fendez-nous  par  la  vertu 
dexe  facrement,  contre 
tous  les  ennemis  de  l’ame 
& du  corps  > en  nous  don- 
nant votre  grâce  pendant 


^ O ■ — ^ 

èuens  in^rtefenti  y & cette  vie,  & votre  gloire 
gloriamtnfuturo;  Per  en  l’autre  ; Par  notre  Sci- 
Dominum  noflrum.  gneur. 

La  troijiéme  Secreite  à la  volonté  du  Célébrante 
Poficommunion, 
y^Vafumus  y om- 
\Jnipotens  Deus  , 
ut  illiut  falu- 
taris  capiamus  effe- 
Gumy  cujus  per  hxc 
myjleria  fignus  acçe- 
fimus;  Per, 


FAites , s’il  vous  plaît , 
Dieu  tout- puilTant, 
que  nous  recevions  un  j our 
l’ei&t  du  (àlut  éternel, dont 
nous  avons  déjà  re^u  le 
gage  par  la  participation  à 
vos  facrés  myftères;  Par. 


Pour  demander  les  fuffrages  des  Saints. 
M Undet  & mu- 


^ __  ntatnos  ^quce- 
Jumusy  Domine  di- 
vini  facramenti  mu- 
nus  oblatum  : & , in- 
tercedente  beatâ  Vir- 
gine  ^ ^ Dei  génitrice 
Maria , cum  beatis 
Apojlolis  tuis  Petro 
& Paulo , atque  beato 
N,  & omnibus  San- 
flisj  à cunCiis  nos 


FAites,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur , que  l’obla- 
tion de  ce  divin  facrement 
nous  purifie  & nous  défen- 
de contre  nos  ennemis  ; & 
accordez  à l’interceflion 
de  la  bienheureufe  vierge 
Marie , mere  de  Dieu , des 
Apôtres  làintPierre&fàint 
Paul  y du  bienheureux  N, 
& de  tous  les  Saints , que 
ce  don  célefte  nous  purifie 

Q ij 


I! 

I 

I 

I 

i 

I 

I 

1 

I 

f 

» 

? 

i; 


.5 


■t 


1 


Digitized  by  Google 


3^4  Le  V.  Dimanche 

de  nos  fautes,  & nous  fou-  reddat  & 
tienne  dans  toutes  nos  ad-  tibui  exptatot , & ad~ 
verfités  ; Par  le  même  Je-  verfitatibm  exftdt- 
fus-Chrift  N.  S.  tof  ; Per  eumiem, 

La  trtifiéme  Pojlcmmnion  à la  volonté  du  Céléz 

brant* 
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LE  VI. 


^ P X £*S 


D I MAMCHE 

i^Epiphanie, 


A LA  MESSE. 


V Introït , le  Graduel  l'Offertoire  & la  Commu- 
nion ^ comme  au  lU.  Dimanche,  p.  308, 

Colleâîe. 


PRttJla  J quteju-  I Vieu  tout-puiffatit  V 
mut  , omnipo-  | J faites -nous  , s’il 
tens  Deut , ut  femper  vous  plaît,  la  grâce  d’avoir 
rationabilia  médit  an-  toujours  l’elprit  tellement 
tet , qucetibifuntpla-  rempli  de  penfées  làintes 
& diélit  exe-  &rai(bnnables,que  nos  pa- 
quamur  & fa6iit  \ roles& nosaâionsneten- 
Ter  Bominum  nof-  dent  qu’à  vous  plaire,  & à 
trum.  fiiivre  en  tout  votre  fouve- 

raine  volonté  ; Par  N.  S. 

La  fécondé  ColleCle  y A cunâis,  f,  341»  La 
troiftéme  à la  volonté  du  Célébrant, 

E P î T R E. 


Leôio  I.  Epiftolx  B. 

Pauli  ad  ThefTal. 

I. 

Ê.  'Ratret,  Grattas 
r agimus  Deo 
jemper  pro  omnibus 
vobis,  memoriam  ve- 
ftrî  facientet  in  ora- 
ionibut  nojlris  fine 


Leçon  tirée  de  la  l.  Epître 
de  faint  Paul  aux 
Theffalon.  I,  x. 


MEs  Frères , Nous 
rendons  fans  ceffe 
grâces  à Dieu  pour  vous 
tous , nous  fouvenant  con- 
tinuellement de  vous  dans 
nos  prières , & nous  repre'- 

Q 
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(entant  devant  Dieu , qui  tntermiïïione  memortt 
eft  notre  Pere  y les  œuvres  o^erts  jmei  veflrce , & 
de  votre  foi,  les  traA’aux  laborîit  & caritaùst 
de  votre  charité  , & la  fer-  & fujlinenttx  fpei 
meté  de  l’efpcrance  que  Domini  nojîri  Jefu 
vous  avez  en  notre  Sei-  Chrijlt , ante  Deum 
gneur  Jefiis-Chrift.  Car  & Patrem  noftrum  ; 
nous  (çaVons , mes  freres  fctentes  , fratres  dî- 
chéris  de  Dieu,  quelle  a le£li  à Dee , tle^iio- 
été  votre  éledion  ; la  pré-  nem  vejiram  ; quia 
dication  que  nous  avons  Evan^^elium  noJlrum_ 
faite  de  l’Evangile  n’ayant  non  fuit  ad  vos  in  fer- 
pas  été  feulement  en  paro-  tnone  tantum , fed  & 
le , mais  ayant  été  accom-  in  virtute , & in  Spi- 
pagnée  de  miracles , de  la  ritu  fanâio  , & in 
i;frr«duSaint-Efprit,d’u-  plenitudine  multa  , 
ne  pleine  abondance  de  Tes  Jicut  fcitis  quales  fut- 
dons.  Et  vous  (çavez  auffi  rimus  in  vobis  prop- 
de  quelle  maniéré  j’ai  agi  ter  vos.  Et  vos  imita- 
parmi  vous  pour  votre  fa-  tores  nojlrt  fa£li ejlis ^ 
lut.  Ainfi  vous  êtes  deve-  & Domini , excipien- 
nus  nos  imitateurs,  & les  tes  verbum  intribu- 
îmitateurs  du  Seigneur,  latîone  multa  y cum 
ayant  recula  parole  parmi  . gaudie  Sptritûs  fanc- 
de  grandes  afHidions  avec  ti  : tta  ut  faCli  jttit 
lajoieduSaint-Efprit.De  forma  omnibus  cre- 
forte  que  vous  avez  fervi  de  dentibus  in  Macedo- 
modéle  à tous  ceux  qui  nia  , & in  Achaia, 
ont  embrafTé  la  foi  dans  la  A vobis  tnim  diffa- 
Macédoine  & dans  l’A-  maïus  ejl  ftrmo  Do- 
chaïe.  Car  non-lèulement  mini , non  folUm  in 
vous  êtes  caufe  que  la  pa-  Macedonta  , & in 

rôle  du  Seigneur  s’eft  ré-  Achaia , fed&inom^ 
pandue  avec  éclat  dans  la  ni  loco  fides  vejlra  .y 
Macédoine  & dans  l’A-  quce  ejl  ad  Deum  , 
chaïe  ; mais  meme  la  foi  profeCia  ejl , ita  ut 
que  vous  avez  en  Dieu  eft  non  fit  nobis  neceffet 
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quîdquüm  loqui.  Ipji  devenue  ü célébré  par-, 
enim  de  nobts  annun-  tout>  qu’il  n’eft  point  né- 
tiant  qualem  introt-  ceflàire  que  nous  en  par- 
twn  habtterimus  ad  lions  ; puil^e  tout  le 
vos  : & quomodocon-  monde  nous  raconte  à 
verjt  ejlis  ad  Deum  à nous- mêmes  quel  a été  le 
fimulacrts  « fervire  Hiccès  de  notre  arrivée  par- 
Deo  vivo  y & veroy  mi  vous ^ & comme  ayant' 
& expeSîare  Filium  quitté  les  idoles,  vous  vous 
ejuf  de  caelis  y quem  êtes  convertis  à Dieu  pour, 
fufcitavit  ex  mortuis  fervirle  Dieu  vivant  & vé- 
Jefum  y qui  eripuit  ritable , & pour  attendre 
nos  ab  ira  ventura.  du  Ciel  Ton  Fils  Jelus  qu’il 

a relTufcité  d’entre  les 
morts  y 8c  qui  nous  a délivrés  de  la  colère  à venir. 

Explication  de  l’Epître. 

NOus  rendons  fans  cejfe  grâces  à Dieu  , 
pour  vous  tous , nous  fouvenant  con- 
tinuellement de  vous  dans  nos  prières. 

Les  prières  des  Saints  font  toujours 
utiles:  elles  attirent  fur  nos  entreprifes 
la  bénédidion  du  Seigneur , fans  laquel- 
le il  eft  impoffible  de  réuflîr. 

Elles  ne  nous  difpenfentpas  à la  vé- 
rité de  nous  appliquer  avec  foin  à en 
procurer  le  fuccès  : mais  ce  fuccès  dé- 
pend de  Dieu , & c’eft  proprement  de 
lui  qu’il  faut  l’obtenir. 

Ne  dites  donc  pas  : J’ai  pris,  pour  réuf- 
fir , les  mefures  les  plus  juftes  & les  plus 
efficaces  ; qu’ai-je  affaire  des  prières 

Q 
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d’autrui  ? Vous  en  avez  toujours  befoin. 
Saint  Paul  ne  parloit  pas  comme  vous  : 
il  ne  difoit  pas  : Je  n’ai  befoin  des  priè- 
res de  perfonne.  Il  étoit  plus  chéri  de 
Dieu  que  tous  les  autres  fidèles,  aucun 
d’eux  ne  l’égaloit  en  mérite  & en  ver- 
tus ; cependant  il  vouloit  que  les  fidè- 
les priafTent  pour  lui , comme  il  prioit 
pour  eux.  Pierre  ne  difoit  pas  non  plus. 
Je  n’ai  befoin  des  prières  de  perfonne, 
lorfqii’il  étoit  dans  les  fers , toute  l’E- 
glife  fe  mettoit  en  prières  pour  lui.  Et 
vous  ofez  dire  que  vous  n’avez  pas  be- 
foin des  prières  d’autrui  î II  faut  qu’el- 
les vous  foieat  bien  néceffaires  , puif- 
que  vous  ne  fentez  pas  le  befoin  que 
vous  en  avez.  Oui , fufTiez-vous  auffi 
dfaint  que  l’Apôtre  faint  Paul,  aufiî  éle- 
vé en  grâces  & en  dignité  que  S.  Pierre  ; 
vous  avez  befoin  des  prières  de  vos  frè- 
res. Ne  vous  confiez  pas  dans  vos  pro- 
pres forces , ne  vous  appuyez  pas  fur 
votre  vertu,  dans  la  crainte  que  leTout- 
Puilîant  ne  vienne  à vous  abaiffer  & à 
vous  confondre.  Saint  Paul  attribuoit 
lui-même  aux  prières  de  l’Eglife  de  Co- 
rinthe le  fuccès  de  fes  travaux  apofto- 
liques. 

J’avoue  que  les  prières  de  vos  fre- 
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tes  peuvent  vous  devenir  inutiles,  fî 
vous  empêchez  vous-mêmes , qu’elles 
ne  foient  exaucées  par  votre  impruden- 
ce ou  par  votre  impiété. 

Ainfi  Jérémie  pria  pour  les  Juifs , & 
Samuel  pour  Saiiî  ; & leurs  prières  de- 
meurèrent fans  effet , parce  que  les  Juifs 
& Saül  y mirent  obftacle  par  leur  opi- 
niâtreté & par  leur  révolte  contre  le 
Seigneur.  Ne  prions-nous  pas  pour  la 
converfion  des  Juifs  & des  Idolâtres  ? 
Cependant  ils  ne  fe  convertiffent  pas , 
parce  qu’ils  arrêtent  eux-mêmes  l’effet 
de  nos  prières  par  leur  opiniâtre  endur- 
ciffement. 

Nous  repréfentant  devant  Dieu  notre 
Pere , les  œuvres  de  votre  foi , les  travaux 
de  votre  charité , ù"  la  ferme  té  de  l’efpérance 
que  vous  ave^  en  notre  Seigneur  Jefus-Chrijî, 

On  voit  ici  les  trois  principales  ver- 
tus du  Chriftianifme  exadement  diftin- 
guées  : la  foi , l’efpérance , & la  charité. 
L’Apôtre  loue  la  foi  des  fidèles  de  Thef- 
falonique  , parce  qu’elle  eft  agiffafite  ; 
il  loue  leur  efpérance , parce  qu’elle 
eft  ferme;  il  loue  leur  charité,  parce 
qu’elle  eft  adive. 

Ainjî  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs  6* 
les  imitateurs  du  Seigneur» 

Q V 
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Voilà,  ditS.Chryfoftôme,ungranJ 
éloge,  un  éloge  complet  en  peu  de 
paroles.  Les  Difciplesétoient  déjafem- 
blables  au  maître  , ils  fe  font  déjà  éle- 
vés au  même  dégré  de  perfeftion  que 
l’Apôtre.  Ce  n’eft  pas  dire  affez  ; ils  font 
déjà  femblables  à Jefus-Chrift.  Mais 
comment  & par  quels  dégrés  font- ils 
arrivés  à une  fi  grande  perfeftion  ? En 
recevant  la  parole  parmi  de  grandes  afflic- 
tions avec  la  joie  du  faint-Efprit. 

Conferver  ainfi  la  joie  du  faint-Efprit 
dans  les  plus  grandes  affligions, eft  donc 
la  marque  d’une  vertu  fublime.  Celui 
qui  eft  non-feulement  patient  & fou- 
rnis , mais  joyeux  & content  dans  les 
foufirances , eft  donc  un  parfait  imita- 
teur de  Jefus-Chrift.  C’eft  en  appro- 
cher que  de  conferver  la  patience  dans 
les  affligions  ; c’eft  lui  reflcmbler  que 
d’en  avoir  de  la  joie  , & une  joie  nour- 
rie & entretenue  par  la  grâce  du  faint- 
Efprit. 

Enforte  que  vous  ave\fervi  de  modèle  à 
tous  ceux  qui  ont  embrajfé  la  foi  dans  la 
Macédoine  dans  VAchaïe. 

Les  fidèles  de  Macédoine  & d’Achaïe 
avoient  reçu  la  foi  avant  eux;mais  ceux- 
ci  les  avoient  déjà  furpalTés.  Us  les 
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avoient  laiffé  dans  l’état  de  (impies 
Difciples,  & ils  étaient  devenus  leurs 
maîtres  & leurs  modèles. 

On  peut  donc  faire  en  peu  de  tems 
de  grands  progrès  dans  la  vertu.  Quand 
le  cœur  efcbien  difpofé, l’ouvrage  avan- 
ce , & dans  un  moment  il  peut  être  à fa 
perfedion.  Ne  vous  découragez  pas  , 
mes  freres , quand  vous  voyez  dans  les 
autres  des  vertus  que  vous  n’avez  pas 
encore  acquifes  ; foy ez  feulement  plus 
dociles  à la  grâce  de  Dieu , foyez  plus 
(incérement  difpofés  à tout  faire  & à 
tout  fouffrir  pour  lui , & bientôt  vous 
les  égalerez;  que  dis- je.?  Vous  pourrez 
les  furpaffer. 

Car  non  feulement  vous  êtes  caufe  que 
la  parole  du  Seigneur  s’efi  répandue  avec 
éclat  dans  la  Macédoine  Êr  dans  VAchaïe  ; 
mais  même  la  foi , que  vous  ave\  en  Dieu  , 
eji  devenue fi  célébré  par-tout , qu^il  n^efi  pas 
néce  faire  que  nous  en  partions. 

Ceci  nous  marque,  dit  faint  Chryfof^ 
tome  , toute  la  force  du  bon  exemple. 
II  fe  répand  par-tout , il  inftruit  tous 
les  hommes  plus  efficacement  & plus 
fûrement  que  les  paroles.  Les  vertus  des 
Theffaloniciens , leur  foi,  leur  conf- 
tance  dans  les  plus  grandes  tribulations. 
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faifoient  plus  d’impreflîon  que  les 
cours  de  l’Apôtre.  11  fuffifoit  de  les  voir 
& de  les  connoître  pour  apprendre  à 
cftimer  la  Religion.  Eft-ce  ainfi  que  je 
profite  des  grands  exemples  que  j’ai 
devant  les  yeux  ? J’admire  les  Saints , 
je  les  loue,  je  rends  juHice  à leur  piété 
héroïque;  mais  je  ne  les  imite  pas.  Ils 
me  parlent,  ils  m’inftruifent  parleurs 
exemples  ; mais  je  n’en  profite  pas. 
Vous  me  demanderez  cependant  comp- 
te , ô mon  Dieu  , du  fruit  que  je  dois 
retirer  de  ces  exemples , comme  de  ce^ 
lui  que  je  dois  recueillir  des  inftruftions 
qui  fe  font  dans  votre  faint  Temple  , 
par  les  prédicateurs  de  votre  Evangile; 
& un  compte  d’autant  plus  rigoureux  , 

aue  l’exemple  des  Saints  eft  pour  l’or- 
inaire  , une  exhortation  encore  plus 
efficace  que  la  parole.  Quel  malheur 
pour  moi , fi  j’en  abufe  ! fi  je  néglige 
d’en  tirer  tout  l’avantage  poflible,  pour 
les  imiter , pour  leur  reüemblcr , & pour 
me  fanftificr  par  toutes  les  vertus  que 
je  leur  vois  pratiquer , & qu’il  ne  tient 
qu’à  moi  de  pratiquer  comme  eux^ 
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Sequentia  lànfli 
Evangelü  lècundùm 
Matthzum.  13.31. 

/N  illo  tempo- 
re , Dîxit  Je- 
fut  turbis  parabolam 
hanc  : Simile  e(l  re- 
gnum  cœlerum  grano 
Jinapis  quod  nccipiens 
homo  feminavit  in 
agro  fuo  : qu$d  mini- 
mum quidem  ejl  om- 
nibus feminibus  : cum 
AUtem  creverity  ma- 
jus  ejl  omnibus  olert- 
hus , & fit  arbor , ita 
ut  volucres  cteli  ve- 
niant , & habitent  in 
ramîsejus.  Aliam  pa- 
rabolam locuttts  ejl 
eis  : Simile  e/l  regnum 
calorum  fermento  , 

Îfuod  acceptum  mu- 
ier  abfcondit  in  farî- 
mse  fatis  tribus  y donec 
fermematum  ejl  to- 
tum.  Huec  omnia  lo- 
eutus  ejl  Jefus  in  pa- 
r abolis  ad  turbas  : & 
fine  parabelis  non  lo- 
quebatur  eis  : ut  im- 
fleretur  quod  di£lum 
erat  per  Prophetam 
dicentem  > Aperiam  in 


Suite  du  faîne  Evangile 
félon  faint  Matthieu. 

13.  31. 

En  ce  tems-là  , Jcfùs 
dit  au  peuple  cette 
parabole  : Le  royaume  des 
cieux  eft  (êmblable  à un 

frain  de  lénevé  qu’un 
omme  prend  k Icme  en 
Ion  champ.  Ce  grain  eft 
la  plus  petite  de  toutes  les 
femences  : mais  lorfqu’U 
eft  crû,  il  eft  plus  grand 
que  tous  les  autres  légu- 
mes, & il  devient  un  ar- 
bre : de  forte  que  les  oi- 
fêaux  du  Ciel  viennent  Ce 
repofor  for  fes  branches.  Il 
leur  dit  encore  une  autre 
parabole:  Leroyaumedes 
Cieux  eft  fémblable  au 
levain  qu’une  femme 
prend,  & qu’elle  mêle  dans 
trois  mefores  de  farine, 
julqu’à  ce  que  la  pâte  foit 
toute  levée.  Jefos  dit  tou- 
tes ceschofos  au  peuple  en 
jaraboles;  & il  ne  leur 
jarloit  point  fons  parabo- 
es,afin  que  cette  parole  du 
Prophète  fût  accomplie  : 
‘J’ouvrirai  ma  bouche  pour 
parler  en  paraboles  3 Je  pu- 
blierai des  chofes  qui  ont 
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été  caches  depuis  la  créa-  faraboUs  os  meum  ; 
lion  du  monde.  tru&abo  abfcondîta  à 

conjlîtutione  mundù 

Explication  de  l’Evangile. 

Le  Royaume  des  Cieuxejifemblableàun 
grain  de  fénevé^  quun  homme  prend 
Cr  féme  dans  fon  champ.  Çe  grain  efi  la 
plus  petite  de  toutes  les femences  ; mais  lorf- 
qu’il  eji  crû. , il  efi  plus  grand  que  toutes  les 
autres  plantes , il  devient  un  arbre  , en 
forte  que  les  oifeaux  du  Ciel  viennent  fe  re- 
pofer  fur  fes  branches. 

On  a donné  trois  fens  différcns  à 
cette  parabole. 

I.  Saint  Grégoire  l’explicjuc  de  la  per- 
fonne  de  Jefus-Chrift , qui  après  avoir 
paru  vil  & méprifable  aux  yeux  des 
hommes  , fe  rendit  enfin  le  Maître  de 
l’Univers  » qu’il  fournit  en  quelque  for- 
te à la  puiflance  de  fon  Evangile  & de 
fa  Croix.  A fa  mort , dit  faint  Grégoi- 
re, il  ne  parut  que  comme  un  petit  , 
grain  qu’on  foule  aux  pieds , Sc  que  l’on 
enfevelit  dans  la  terre  ; mais  après  fa 
réfurreftion  il  devint  un  grand  arbre  , 
qui  étendit  fes  branches  par  toute  la 
terre. 

> II.  Selon  faint  Chry  foftôme , ce  grain 
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de  fénevé  repréfente  l’Egîife  & fes  im- 
menfes  progrès.  Elle  parut  petite  à fa 
nailTance;  mais  bientôt  elle  s’étendit 
depuis  le  lever  du  Soleil  jufques  au  cou- 
chant , par  la  confiance  des  Martyrs  , 
par  les  Miracles , & par  la  Prédication 
des  Apôtres. 

III.  Selon  faint  Jérôme  & faint  Am- 
broife,  cette  petite  graine,  qui  croît  & 
qui  devient  arbre  , ce  font  les  vérités 
de  la  Foi  que  Jefus-Chrift  annonça  d’a- 
bord dans  la  Judée , & qui  de-là  fe  font 
répandues  dans  tout  FUnivers.  Véri- 
tés les  plus  propres  : i®.  A nous  élever 
l’efprit  : 2®.  A nous  toucher  le  coeur  : 
3®.  A nous  régler  dans  toutes  nos  ac- 
tions. 

I;  Vérités  propres  à nous  élever  l’ef- 
prit.  Tous  les  Peuples  de  la  terre  , à 
l’exception  des  feuls  Juifs , n’avoient 
que  des  idées  baffes  & terreffres  de  la 
Divinité  & des  hommages  qui  lui  font 
dûs.  Ils  offroient  de  l’encens  à des  Ido- 
les , à des  Dieux  imaginaires , à des 
Dieux  coupables , félon  leur  idée  mê- 
me , des  plus  honteufes  infamies.  Les 
Juifs  connoiffoient  le  vrai  Dieu , mais 
la  plupart  n’en  attendoient  que  des 
grâces  temporelles.  Le  Seigneur  s’ac- 
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commodoit  à leurs  difpofitions  grof- 
fieres  & charnelles,  en  les  conduifant 
par  des  vûes  & des  efpérances  terreftres. 

Mais  quand  les  vérités  de  l’Evangile 
ont  commencé  à nous  éclairer , l’efprit 
de  l’homme  a été  élevé  à des  vûes  plus 
hautes  & plus  excellentes.  La  Foi  chré- 
tienne pénétre  jufques  dans  l’effence 
divine  ; elle  en  découvre  toutes  les 
perfeélions.  Cette  foi  nous  fait  connoî- 
tre  un  feul  Dieu , Créateur  de  l’Uni- 
vers , & feul  premier  Principe  de  toutes 
chofes.  Elle  nous  fait  voir  en  lui  l’uni- 
té de  la,fubflance  & la  trinité  des  per- 
fonnes  ; l’abfolue  nécelTité  de  cet  Etre 
fuprême  & fa  fouveraineté , fon  éterni- 
té , fa  toutc-puiflauce , fon  immenfité , 
fa  fageffe , fa  juflice , fa  providence  , fa 
bonté , fa  mifericorde  ; tant  d’attributs 
enfin  dont  nous  ne  pouvons  ni  compter 
le  nombre , ni  mefurer  l’étendue.  C’ell 
elle , s’il  eft  permis  de  le  dire , qui  nous 
porte  devant  le  Thrône  de  Dieu  pour 
aflifter  à fes  confeils  , & pour  y être  inf- 
truits  de  fes  plus  profonds  Myftères  ; 
de  l’Incarnation  du  Verbe,  de  la  Ré- 
demption de  l’homme , de  fa  julHfica- 
tion , de  la  difpenfation  des  grâces. 
C’eft  elle  qui  nous  retrace  & la  noblef- 
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fc  de  notre  origine , en  nous  apprenant 
que  nous  fommes  l’ouvrage  de  Dieu  ; 
& la  grandeur  de  notre  deftinée  , en 
nous  propofant  Dieu  même  pour  no- 
tre fin  derniere. 

Que  de  vérités  fublimes , & quelle 
élévation  ne  doivent-elles  pas  donner  à 
une  ame  qui  en  efl:  vivement  pénétrée  ! 

De-là  ce  mépris , & fouvent  même 
cet  oubli  entier  des  chofes  humaines , 
où  ont  vécu  tant  de  Saints.  Ils  ufoient 
du  monde  comme  n’en  ufant  pas  , ils 
ne  daignoient  pas  s’occuper  de  ce  qui 
s’y  pane  ; & portant  toute  l’attention 
de  leur  efprit  fur  ces  grands  objets , ils 
pouvoient  dire  avec  faint  Paul  : Nous 
rC avons  de  converfation  que  dans  le  Ciel , 
tout  le  refte  nous  efl  indifférent , nous  le 
regardons  comme  de  la  boue,  eu  égard  à la 
fciencefuréminente  de  Jefus-Chrifl , Cr  aux 
divines  connoijfances  que  nous  en  avons  re- 
çues. Voilà  ce  qu’ils  penfoient  & ce 
qu’ils  difoient.  Le  puis-je  dire  moi-mê- 
me ? Maiscommentle  dirois-je , lorfque 
toutes  mes  penfées  ont  li  peu  de  rap- 
port à ces  grands  principes  ? Jufques  à 
quand , Seigneur , abuferai-je  de  cas 
connoifTances  fi  précieufes  & fi  falutai- 
res,  qui  devroicnt  être  toujours  préfen- 
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tes  à mon  elprit  & à mon  cœur  ? 

IL  Car  elles  ne  font  pas  moins  pro- 
pres à toucher  l’un  qu’à  élever  l’autre.-' 
Eft-il  un  cœur  fi  infenfible  dont  les  vé- 
rités de  la  foi  ne  puiflent  animer  l’indif- 
férence ou  amollir  la  dureté  ? Elles  ren- 
ferment tout  ce  qui  peut  émouvoir  une 
ame,  tout  ce  qui  peut  l’attendrir  , la 
gagner,  l’encourager,  la  fortifier,  la 
foutenir  & la  confoler  ; tout  ce  qui  peut 
l’intimider , l’effrayer , l’humilier , ôc  la 
confondre. 

Les  vérités  de  la  Foi  font  donc  pour 
moi  la  reffource  la  plus  efficace  & la 
plus  infaillible  contre  tous  les  relâche- 
mens , toutes  les  tiédeurs , tous  les  dé- 
fordrcsoù  je  pourrois  tomber  par  la  fra- 
gilité naturelle  de  mon  cœur.  Car  ces 
grands  articles  de  ma  créance , un  Dieu 
louverainement  parfait  & fouverainc- 
ment  aimable , qui  connoît  tout , qui 
conduit  tout , qui  eft  préfent  à tout  ; un 
Dieu  Sauveur , & Sauveur  par  la  Croix, 
fait  homme  lui-même , pour  être  le  Mé- 
diateur des  hommes,  leur  guide  &leur 
modèle  ; un  Dieu  juge  des  vivans  & des 
morts , rémunérateur  de  la  vertu  & ven- 
geur du  crime , auffi  févère  à punir  que 
miféricordieux  à récompcnfcr;  un  ju- 
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gement  particulier  au  moment  de  la 
mort , & un  jugement  univerfel  à la  fin 
des  fiécles;  une  félicité  éternelle  pour 
les  bons , une  éternelle  damnation  pour 
les  pécheurs;  un  Paradis,  un  Enfer, 
toutes  vérités  fondamentales , & toutes 
les  autres  qui  y font  liées  & qui  en  dé- 
pendent : quel  feu , quelle  ardeur , quel 
amour  pour  Dieu , & quel  zélé  pour 
fon  fervice  ne  doivent-elles  pas  nous 
infpirer?  Quelle  reconnoiffance  de  fes 
bienfaits,  qu’elle  confiance  en  fes  mi- 
féricordes , quelle  crainte  de  fes  châti- 
mens , quelle  foumiflion  à fes  volontés, 
quelle  norreur  du  péché , & quels  re- 
grets de  l’avoir  commis , quelles  réfo- 
lutions  de  l’effacer  par  la  pénitence , 

?[uelle  vigilance  & quelle  attention  fur 
oi-même  ! 

C’eft  de-là  que  la  méditation  des  vé- 
rités de  la  Foi  a produit  dans  le  Chrif- 
tianifme  des  fruits  fi  merveilleux , & 
qu’elle  y a opéré  tant  de  miracles  de  la 
grâce.  Comnien  a-t-elle  converti  d’a- 
mes  péchereffes , combien  a-t-elle  ra- 
nimé d’ames  tiédes  & languilfantes , ' 
combien  a-t-elle  fait  de  Saints  ? 

Remplis  des  importantes  vérités, 
dont  ils  s’étoient  entretenus  devant 
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Dieu,  & qui  les  avoient  vivement  tou- 
chés , ils  lie  fentoient  difpofés  à tout  , 
ils  étoient  en  état  de  tout  entrepren- 
dre & de  tout  fouffiir  ; il  n’y  avoit  ni 
facrifice  fi  rigoureux  qui  leur  coûtât , 
ni  pratique  fi  pénible  qui  les  rebutât , 
ni  obftacle  en  apparence  fi  infurmonta- 
ble  qui  les  arrêtât. 

Ne  font-ce  pas  pour  moi  les  mêmes 
vérités  ? Pourquoi  donc  y fuis-je  fi  peu 
fenfible  ! Ne  font-ce  pas  les  mêmes 
principes  ? Pourquoi  n’en  fçai-je  pas  ti- 
rer les  mêmes  conféquences  ? 

Toute  la  terre , difoit  le  Prophète  , ejl 
tombée  dans  une  affreufe  défolation,  parce 
qu'il  n'y  a perfonne  qui  médite  &'  qui  penfe 
du  coeur. 

Je  médite  à la  vérité , je  penfe  quel- 
quefois à ces  vérités  terribles  ou  con- 
solantes; mais  je  ne  médite  pas , je  ne 
penfe  pas  du  cœur.  Si  je  le  faifois , je 
prendrois  ces  vérités  faintes  pour  l’uni- 
que régie  de  ma  conduite. 

III.  vérités  propres  à fanéUfier  tou- 
tes nos  aftions. 

La  fainteté  eft  le  plus  beau  caradère 
de  notre  Religion.  Rien  de  plus  faint 
que  toutes  les  régies  de  conduite  qu’el- 
le nous  trace  dans  fes  maximes,  dans 
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fcs  préceptes , & dans  fes  confeils. 

Qui  les  fuivroit  exaélement , qui  fe 
gouverneroit  félon  fes  régies , avec 
quelle  perfedion  agiroit-il  ? 11  ne  cher- 
cheroit  en  tout  qu’à  plaire  à Dieu  ; il 
feroit  jufte  , charitable,  patient , défin- 
térelfé  ;'il  ne  feroit  le  bien  que  pour  le 
bien  même. 

La  Foi  eft  tellement  fainte , qu’il  n’y 
a point  de  péché  fi  léger  qu’elle  ne 
condamne , point  d’occafion  dangereu- 
fe  dont  elle  ne  nous  éloigne , point 
d’habitude  vicieufe,  point  d’inclina- 
tion trop  naturelle  & trop  humaine 
qu’elle  ne  nous  apprenne  à vaincre  ou  à 
réprimer;  point  d’exercice  fi  fublimc 
dans  le  culte  de  Dieu , dans  la  pricre , 
dans  l’humilité , dans  la  pénitence , à 
quoi  elle  ne  nous  porte. 

Je  n’ai , pour  m’en  convaincre , qu’à 
bien  approfondir  ces  admirables  inf- 
truftions  du  Fils  de  Dieu,  qui  font 
comme  l’abbrégé  de  la  Loi  évangéli- 
que : Heureux  ceux  qui  ont  faim  foif 
de  lajujiice  .*  heureux  les  pauvres  à^efprit, 
les  pacifiques , ceux  qui  exercent  la  miféri- 
corde , ceux  dont  le  cœur  ejî pur,  &*c.  Qui- 
conque doit  venir  après  moi , qu'il  fe  charge 
tous  les  jours  de  fa  croix , &*  qu'il  me  fuive. 
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Quel  feroit  donc  mon  bonheur , fi 
i’avois  formé  tout  l’ordre  & tout  le 

Î)lan  de  ma  conduite  fur  les  vérités  de 
a Foi , fi  j’avois  vécu  félon  l’Evangile 
fans  le  perdre  .un  feul  moment  de  vûe  ! 
Mais  hélas  ! dans  quel  abyfme  ne  fuis- 
je  pas  tombé  en  quittant  les  voies  de 
la  Foi , pour  fuivre  les  voies  de  la  na- 
ture corrompue , les  voies  de  l’amour- 
propre  , les  voies  de  la  paffion , les  voies 
du  monde , les  voies  cfe  la  coutume  ! 

Voies  funeftes , vous  ne  conduifcz 
qu’à  la  mort  & à l’enfer.  N’eft-il  pas 
tems  de  rentrer  dans  celles  de  la  fainteté 
& de  la  juftice , qui  me  conduiront  à la 
vie  ? Montrez-les  moi , Seigneur , & 
donnez-moi  la  force  d’y  mardier.  Tout 
ce  qui  m’en  détourné  eft  digne  d’hor- 
reur ; & ce  n’efl:  qu’en  vivant  félon  la 
Foi , que  je  puis  trouver  mon  bonheur 
& mon  falut. 

Sfcreue. 

FAites,  s’il  vous  plaît,  TT  T Mc  net  obh- 
Seigneur  notre  Dieu,  J[  tio  y Deut  : 

que  cette  obUtion  nous  mundet  y quafumuty 
purifie  ; qu’elle  nous  don-  & renovet , guhernet 
ne  une  vie  toute  nouvelle  ; & frotegat  ; Per  Do- 
qu’elle  nous  conduire  & ninum  nojirum, 
nous  protège  ; Par  N.  S. 

La  fécondé  SecrettOy  Exaudi,  p,  ‘^6^,latroi- 
fiéme  à la  volonté  du  Célébrant. 
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Toftcommumon, 


^^OeîeJHbut  y Do- 
mine  , pafli  de 


liciis , quajumut , ut 
femper  tadem,  per 
quee  veraciter  vtvi- 
mus  ) appetamuf  ; Per 
Dominum  nojlrum. 


NOurris  de  vos  délices 
céleftes.  Seigneur, 


^ y 

nous  vous  lüpplions  de 
nous  faire  délirer  fànscefle 
ce  qui  nous  donne  la  véri- 
table vie;  Par  notre  Sei- 
gneur. 

La  fécondé  Poflconmuniony  Mundet,  p.  z6z.la 
trotfteme  a la  volonté  du  Célébrant. 
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INSTRUCTION 

Sur  les  Dimanches  de  la  SEPTu^assiME  , 

Sex^gesime  &*  Quinciuagesime» 

I.  /^N  appelle  ainfî  les  trois  Diman- 
ches  les  plus  prochains  du  pre- 
; mier  Dimanche  de  Carême.  Leur  nom 
cft  relatif  à celui  de  Q^uadragejîme , que 
l’on  donne  au  premier  Dimanche  de 
Carême.  Lt  premier  des  trois  Diman- 
ches qui  le^récedentfe  nomme  Septua- 
géJîmCf  le  îcçond  Sexagéjîme  J letroifié- 
me  Quinquagèjime , félon  la  progreflion 
des  nombres  fept , fix , cinq  & quatre. 

II.  Quelques-uns  ont  cru  que  l’ufa- 
ge  de  jeûner  uniformément  pendant 
tous  les  jours  du  Carême,  excepté  les 
Dimanches , n’ayant  point  été  pratiqué 
dans  quelques  Églifes , il  fe  trouvoit 

3ue  dans  ces  Egliles  le  jeûne  n’étoit  pas 
e quarante  jours , conformément  à ce 
qu’il  doit  être  fuivantrinftitutionApof- 
tolique  ; & que  pour  réparer  ce  défaut , 
elles  avoient  anticipé  uir  les  jeûnes  du 
Carême,  en  jeûnant  quelques  jours  pen- 
dant les  trois  femaines  qui  le  précédent, 

en 
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en  forte  que  ces  jours , joints  à ceux  ou 
iJsjeunoient  durant  le  Carême, faifoienc 
le  nombre  de  quarante  jours. 

III,  Quoi  Qu’il  en  foit , on  ne  trouve 
point  de  vertige  de  cette  anticipation 
du  Carême  par  Tinrtitution  des  femai- 
nes  de  la  Septuagefimé , de  la  Sexage- 
fime , & de  la  Quinquagélime  avant  le 
VI.  fiécle. 

IV.  Aujourd’hui  que  l’on  jeûne  dans 
toute  l’Eglife  pendant  le  Carême , & 
que  la  pratique  eft  uniforme  à cet  égard, 
ces  trois  femaines  ne  peuvent  plus  être 
regardées  comme  une  anticipation  de 
ce  faint  tems , mais  feulement  comme 
des  femaines  de  préparation  à la  péni- 
tence du  Carême. 

V,  L intention  de  l’Eglife  en  conler- 
vant  cette  inftitution , a été  de  nous  . 
faire  prévenir  par  la  compondion  du  ' 
cœur  la  pénitence  extérieure  du  corps, 

& de  nous  faire  entrer  dans  les  fenti- 
mens  qui  doivent  accompagner  & fane- 
tifier  les  jeûnes  du  Carême. 

VI.  C’eft  dans  ce  deffein  que  depuis 
le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  juf- 
oues  au  jour  de  Pâques,  elle  retranche 
de  fes  Offices  tous  les  Cantiques  de 
joie,  & qu’elle  y fubrtitue  des  chants 

Avent.  n 


Digitized  by  Google 


^S6  Le  Dimanche 
lugubres  & des  prières  convenables  au 
tems  de  la  pénitence  & de  l’affliélion. 


LE  DIMANCHE 

y 

JD  £ LA  SePTüAGESJML, 


A LA  MESSE, 


Introït.  Pf,  17. 


LEs  douleurs  de  la 
mort  m’ont  environ- 
né, & les  tourmens  de  l’en- 
fer m’ont  affiégé  : mais  au 
milieu  de  mon  affliftion  , 
j’ai  invoqué  le  Seigneur  : 
mes  cris  ont  pénétré  juf- 
ques  dans fon  temple,  &il 
les  a entendus. 

pj.  Je  vous  aimerai, Sei- 
gneur , qui  êtes  toute  ma 
force  : le  Seigneur  eft  mon 
appui  ; il  eft  mon  refuge  & 
mon  libérateur.  Gloire. 


Ircumdederunt 
me  gemltuf 
mortisydolores  infemi 
circumdederunt  me  : 
& in  tribulatîone 
mea  invocavi  Demi- 
num  , & exaudivit 
de  temflo  fanClo  fuo 
vocem  meam. 

Pf.  Dîligam  te  y 
Domine  , fortitudo 
mea  : Dommus  fif- 
mamentum  meum , & 
refugium  meum  y & 
liber  ator  meus. Gloria, 


ColleCie. 


NOus  vous  fupplions , 
Seigneur,  d’exaucer 
par  votre  bonté,les  prières 
de  votre  peuple;  afin  que 
votre miféricorde  nous  dé- 
livre pour  la  gloire  de  vo- 
tre nom , des  maux  dont 


PEecet  populi 
tui  y quajumut , 
Domine  , clementer 
exaudî  : ut  qui  ittfiè 
pro  peccatis  affiigi- 
muTy  pro  tui  nomînîs 
gloria  mifericerditer 
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liber emur  ; Per  Do-  votre  juftice  nous  afBige 
minum  nojîrtm,  en  punition  de  nos  péchés; 

Par  notre  Seigneur. 

La  fécondé  Collede  y A cunâis,  f,  341,  la 
■ trotfiéme  à la  volonté  du  Célébrant, 

E P î T R 1. 

Leâio  Epiftolæ  B.  Leçon  tirée  de  la  I.Epître  de 
Pauli  Apoftoli  ad  l’Apôtre  faim  Paul  aux 

Corinthios,  p,  14,  Corinthiens.  9,  24, 

TPRatres  , Nefci-  ‘ I /f  Es  Freres,  Nerça- 
Jf'  lis  quod  îi  qui  . P*®  » que 

tn  Jladto  currunt  y quand  encourt  dans  la  car- 
omnes  quidem  cur-  riere , tous  courent,  mai* 
runr , fed  unus  acci-  un  fcul  remporte  le  prix  3 
pit  bravium  ? Sic  Courez  donc  de  telle  Ibrte 
currite  ut  comprehen-  que  vous  remportiez  le 
datis.  Omnis  autem  y prix.  Or  tous  les  athlètes 
qui  in  agone  conten-  gardent  en  toutes  chofes 
dit , ab  omnibus  fe  une  exaâe  tempérance  ; & 
abjiinet  : & illi  qui-  cependant  ce  n'ePt  que  pour 
dem  ut  corruptibilem  gagner  une  couronne  cor- 
coronam  accipiant  ; , ruptible  ; au  lieu  que  nous 
nos  autem  incorrup-  en  attendons  une  inconup- 
tam.  Ego  igitur  fie  tible.  Pour  moi,  je  cours  y 
curro , non  quafi  in  Sc  je  ne  cours  pas  au  ha- 
incertum  : fie  pugno , zard.  Je  combats , & je  ne 
non  quafi  aérem  ver-  donne  pas  des  coups  en 
berans  : fed  cafiigo  Pair  ; mais  je  traite  rude- 
corpus  meunty  & in  ment  mon  corps , & je  le 
fervitutem  redigo  y ne  réduis  en  lèrvitude  ; de 
forte  cum  aliis  preedi-  peur  qu’ayant  prêché  aux 
caverim , ipfe  repro-  autres , je  ne  fois  réprou-^ 
but  efficiar,  Nolo  e-  vé  moi-même.  Or  vous  ne 
nim  vos  ignorarCy  devez  pas  ignorer,  mes 
fratrety  quoniam  pa-  fieres,  que  nos  peres  ont 
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tous  été  (bus  la  nueC)  qu  ils 
ont  tous  paffé  la  mer  ro«- 
ge’y  qu’ils  ont  tous  été  ba- 
ptifés  fout  U conduite  de 
Moyfe , dans  la  nuee  & 
dans  la  meri  qu’ils  ont  tous 
inangéd’une  mêmeviande 
foirituelle  , & qu  ils  ont 
tous  bû  d’un  meme^ 
vage  (pirituel  : car  ils^  bu- 
voient  de  l’eau  de  la  pierre 
fpirituelle  qui  les  fuivoit; 
Sc  Jelùs'Chrift  etoit  cette 
pierre.  Mais  il  y en  avoit 
peu  d’un  fi  grand  nombre 
îui  fuffent  agréables  a 
Dieu. 


N CH  E 

tret  nojlri  omnes  fub 
nubefutrunty  & om- 
net  mare  trapfierunt  « 
^ omnet  in  Mojfe 
baptizatt  funty  in  nu-- 
be,  & in  mari  : & 
omnet  eamdem  efcam 
fpiritaîem  manduca- 
verunt  y Û"  omnet 
eumdem  potumfpiri- 
talem  hîberunt  : ( bi- 
bebant  autem  de  ffi- 
rîtali  , ^ confequente 
eot  petrâ  : petra  au- 
tem erat  Chrijiut  ) 
fed  non  in  pluribut 
eorum  beneplacttutn 
ejl  Deo. 


Explication  de  l’Epître. 

TW  7 Efçavti-vous  pas  que  quand  on  court 
dans  la  carrière,  tous  courent , mais 
un  feul  remporte  le  prix  : coure^  donc  de 
telle  forte , que  vous  remportiei  le  prix  de  la 

^intPaul  compare  ici  les  Chrétiens 
à ceux  qui  couroient  dans  la  carrière 
parmi  les  anciens , pour  remporter  le 
prix  de  la  courfe.  Plufieurs  couroient, 
mais  le  prix  n’étoit  que  pour  un  feul  : ce 
nui  ne  veut  pas  dire , félon  la  remarque 
2e  faint  Chryfoftome,  que  de  tous  les 
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Chrétiens  , qui  marchent  dans  la  car- 
rière de  la  vertu , il  n’y  en  aura  qu’un 
feul  de  couronné , parce  que  les  com- 
paraifons  ne  doivent  jamais  être  prifes 
dans  toute  leur  étendue  ; cela  fignifie 
feulement  que  les  mauvais  Chrétiens 
n’auront  aucune  part  à la  couronne  , Sc 
qu’elle  ne  fera  obtenue  que  par  ceux 
qui  la  cherchent  & qui  la  défirent  avec 
ardeur;  & par  conféquent,  qu’elle  ne  fe- 
ra obtenue  que  par  le  petit  nombre  , 
puifqu’il  n’y  a que  le  petit  nombre  qui 
marche  avec  fidélité  & avec  zélé  dans 
les  fentiers  de  la  jufiice. 

Courei  donc  de  telle  forte  que  vous  rem- 
portieq  le  prix,  Jefus-Chrift,  dit  faint 
Bernard , tant  qu’il  a vécu  fur  la  terre  , 
, ne  s’eft  point  arrêté  dans  la  carrière  ; il 
l’a  remplie  à pas  de  géant , félon  l’ex- 
preflion  du  Prophète  ; il  a toujours  agi 
& toujours  avancé.  Suivez  fes  exem- 
ples , fi  vous  voulez  arriver  jufques  à 
lui;  car  il  efl:  lui-même  le  prix  de  la 
courfe , & celui  qui  s’arrête  dans  la  car- 
rière , n’arrivera  jamais  à ce  prix. 

, Le  peuple  fidèle,  dit  faint  Auguftin, 
a un  grand  avantage  fur  ceux  qui  cou- 
roient  dans  la  carrière  pour  remporter 
le  prix  de  la  courfe.  Ceux-ci  avoient  le 
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peuple  pour  témoin  & pour  juge  : ce 
peuple  pouvoit  bien  les  exciter  par  fes 
cris;  mais  il  ne  pouvoit  pas  leur  don- 
nér  les  forces  néceflaires  pour  arriver 
au  terme.  Un  Chrétien  quand  il  court 
dans  la  carrière  , marche  fous  les  yeux 
de  Dieu  , c’eft  fon  témoin  & fon  juge  ; 
mais  c’efl:  un  témoin  qui  l’aide , & un 
juge  qui  le  foutient.  Il  propofe  le  prix , 
& en  nous  le  montrant , il  nous  donne 
les  forces  néceflaires  pour  le  rempor- 
ter. 

Or  les  Athlètes  s^abJUennent  de  tout  pour 
recevoir  une  couronne  corruptible;  mais 
nous  , c'ejî  pour  une  couronne  incorruptible. 

C’efl:  cette  pcnfée  qui  doit  animer 
notre  ferveur  dans  les  pratiques  aufl:è- 
res  de  la  pénitence.  En  ferai-je  moins 
pour  obtenir  la  couronne  du  Ciel , que 
les  hommes  n’en  font  tous  les  jours  , 
pour  obtenir  les  récompenfes  du  mon- 
de ? Que  ne  fouffre-t-on  pas , quelle 
gêne  , quelle  contrainte  , quels  travaux 
n’embrafTe-t-on  pas;  qu’elles  peines  ne 
prend-on  pas , que  de  fueur  ôc  de  fang 
ne  verfe-t-ori  pas  pour  les  obtenir  ces 
récompenfes  foibles  ôc  périflables,  qui 
font  toujours  foumifes  à l’empire  de  la 
mort , & qui  dépendent  néceflairement 
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de  la  fragilité  de  la  vie  ! Que  ne  dois- 
je  donc  pas  faire  pour  obtenir  les  ré- 
compenfes  immortelles  de  l’éternité  ? 

• Pour  moi  je  cours , &*  je  ne  cours  pas  au 
hasard  ; je  combats , ^ je  ne  frappe  pas  en 
Vair;  mais  je  traite  rudement  mon  corps  , 
le  réduis  en  fervitude , de  peur  qu  ayant 
prêché  aux  autres , je  ne  fois  réprouvé  moi- 
même. 

Où  font  ceux , dit  faint  Ambroife  , 
qui  traitent  d’excès  & de  folie  les  jeû- 
nes, les  abftinences,  & les  macérations 
de  la  chair , qui,  ne  veulent  pas  cju’on 
châtie  le  corps  pour  le  fbumettre  a Tel" 
prit  ? Sont-ils  donc  plus  éclairés  que 
î’Apôtre  qui  difoit  : Je  châtie  mon  corps , 
Gr  je  tâche  de  le  réduire  en  fervitude  ? Que 
veulent  dire  ces  faux  Dodeurs , qui 
nous  prêchentla  molleflfe,&qui  blâment 
les  auftérités  ? Prétendent-ils  nous  con- 
duire au  Ciel  par  la  voie  des  commodi- 
tés & des  délices  de  la  vie  ? Ils  ont  été 
formés  à l’école  d’Epicure  , ils  ne  font 
pas  fortis  de  celle  de  Jefus-Chrift  : ils 
nous  enfeignent  les  dogmes  de  la  vo- 
lupté , ils  ne  connoilTent  pas  les  princi- 
pes de  la  vertu. 

Or  vous  ne  deve^ pas  ignorer,  mes f reres, 
que  nos peres  ont  tous  été Jous  la  nuée  ; qu’ils 
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ont  été  baptifés  fous  la  conduite  de  Moyfe  ^ 
dans  lanuée  Gr  dans  lamer ; quils  ont  tous 
mangé  d'une  même  viande  fpirituelle , &* 
qu’ils  ont  tous  bû.  d’un  même  breuvage  fpiri- 
tuel;  car  ils  bâvoient  de  Veau  de  la  pierre 
fpirituelle  qui  Us  fuivoit , Gr  Jefus-Chrijî 
était  cette  pierre  i mais  il  y en  eut  peu  dans 
un  Ji  grand  nombre  quifujfent  agréables  à 
Dieu. 

Toute  cette  comparaifon  de  l’Apô- 
tre peut  être  réduite  à ce  raifonnement: 
Quoique  vous  foyez  appelles  par  le 
Baptême  & par  la  participation  des  Sa- 
cremens  à l’héritage  des  Saints  , vous 
devez  encore  travailler  & combattre 
pour  gagner  le  Ciel,  vous  devez  enco- 
re craindre  d’être  réprouvés  & de  per- 
dre votre  héritage  ; puifque  les  Juifs, 
après  avoir  reçu  de  Dieu  tant  de  grâces 
fingulieres , que  l’on  pouvoir  regarder 
comme  les  lignes  & les  figures  de  celles 
que  vous  avez  reçues  vous-mêmes , ne 
laiflerent  pas  d’être  prefque  tous  exilés 
de  la  terre  promife , pour  leur  infidé- 
lité. 

Tout  ce  qui  fe  palTa  dans  lé  défert , 
ditThéodoret , étoit  l’image  & la  figure 
de  ce  qui  fe  palfe  parmi  nous.  La  Loi 
donnée  fur  le  Mont  Sinaï  étoit  la  figu-r 
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ïe  de  la  Loi  Evangélique;  l’eau  de  la 
Mer  rouge , où  les  Juifs  furent  miracu- 
leufement  délivrés , repréfentoit  l’eau 
du  Baptême  ; la  nuée  qui  les  couvroit , 
repréfentoit  la  grâce  du  Saint-Efprit  ; 
Moyfe  repréfentoit  le  Prêtre , Miniftre 
du  Dieu  vivant  ; les  eaux  miraculeufes, 
qui  défaltéroient  le  Peuple,  repréfen- 
toient  les  eaux  de  la  grâce  & le  îang  de 
Jefus  Chrift;  la  manne  qui  le  nourrit* 
foit,  repréfentoit  l’Euchariftie;  Ifraël 
repréfentoit  le  Peuple  Chrétien  , & 
Pharaon  étoit  l’image  du  Démon, 

Graduel.  PH  9. 

Adjutor  h op^or~  Seignenr,vousctesno- 
tunîtatibu: t in  tribu-  tre  fecours  dans  nos  be- 
lattone  : fperent  tn  te , foins  ; vous  nous  confolez 
qui  noveruntte;  quo~  dans  nos  aftiiftions  : que 
niam  non  derelinquîs  ceux  qui  vous  connoiiïent, 
quarentet  tcy  Domi-  mettent  leur  efpérance  en 
ne.  f.  Quoniam  non  vous,  puisque  vous  n’avez 
in  fnetn  oblivîo  ertt  jamais  abandonné  ceux  qui 
pauperit  : patientta  vous  ont  cherché,  Le 
pauperum  non  peribit  pauvre  ne  fora  pas  toujours 
in  aternum  : exurge , en  oubli  : la  patience  des 
Domine.,  non  prava-  pauvres  ne  forapas  éternel- 
leat  homo,  lement  vaine  & inutile  : 

levez-vous , Seigneur  , & 
que  l’homme  ne  l’emporte  pas  au-de[fttt  de  vaut. 

Trait.  P/,  iz^. 

De  profundis  cia-  Du  fond  de  rabyfmesti 
mavi  aitCi  Domine  : je  fuit  tombée  je  pouffe  des 
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cris  vers  vous , Seigneur  : Domine  t exaudi  vo* 
n e foyez  pas,  ô mon  Dieu,  cemmeam. 
inexorable  à ma  voix. 

f.  Daignez  rendre  vos  f.  Fiant  auret  tux 
oreilles  attentives  à ma  intendentes  in  oratio~ 
priera.  nem  fervi  tui. 

Ÿ>  Si  vous  nous  traitez  f.  Si  îniquitates 
félon  nos  péchés,  Sei-  obfervaveris  y Domi- 
gneut , qui  pourra footenir  ne , Domine , quis  fu- 
vos  jugemens  ? Jîinebit  ? 

•f.  Mais  parce  que  vous  ' ■^.  Quia  afud  te 
ufez  de  miféricorde , & à fropitiatio  ejt  , & 
caufede  votre  loi,  je  vous  propter  legem  tuam 
ai  attendu , Seigneur.  fujtinuî  te , Domine. 

Evangile. 

Suite  du  faint  Évangile  Sequentia  fândi 

félon  faint  Matthieu,  Evangelii  fecundùm 
zo.  I.  Matthæum.  zo,  i. 

En  ce  tems-là  , Jefiis  T N illo  tempore  , 

dit  cette  parabole  à _£  Dixit  Jefut  dif- 
lès  Difciples  : Le  royaume  cipults  fuis  parabo- 
des  Cieux  eft  lèmblable  à lam  hanc  : Simile  ejl 
unperedefamille,  quilbr-  regnum  calorum  ho- 
tit  dès  le  grand  matin,  afin  mini  patrifamiliat , 
de  louer  des  ouvriers ^owr  qui  exiii  primo  manè 
/r4V4»//fràfavigne;&etant  conducere  eperarios 
convenu  avec  les  ouvriers  invineam  fuam.  Con- 
d’un  denier  pour  leur  jour-  venttone  autem  fa£îâ 
née,  il  les  envoya  à la  vi-  cum  operariis  ex  de- 
gne.  Il  fortit  encore  fur  la  nario  diurno , miftt 
troifîéme  heure  d«yo«r;  & eos  in  vineam  fuam. 
en  ayant  vfl  d’autres  qui  Ce  Et  egrejfui  circa  ho- 
tenoient  dans  la  place  fans  ram  tertiam  y vidh 
rien  faire,  il  leur  dit  lAI-  alios  f antes  in  foro 
Jez-vous-en  auffi,  vous  au-  otiofos,  & dixit  illis  : 
«res,  à ma  vigne,  & je  vous  Ite  & vcs  in  vineam 
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'meaniy  tr  quoi  ju-  donnerai  ce  qui  fera  rai-  | 

Jium  fuerit  dabo  ‘vo-  fonnable;  & ils  s’y  en  aile-  f 

bis.  Illî  autem  abie~  rent.  Il  fortit  encore  fur  la 

runs,  Iterùm  autan  fixiéme  & fur  la  neuvième  \ 

exiit  circa  fextam  & heure  du  jour  t & fit  la  mê-  j 

nonam  horam  : & fe-  me  chofe.  Enfin  étant  forti  I 

cit  Jimtliter.  Circa  fur  l’onzième  heure , il  en  ■ 

undecîmam  vero  ' e~  trouva  d’autres  qui  étoient  j 

xiitt  & invenit  altos  là  fans  rien  faire , aufquels 

fiâmes  ■,  & dicit  il-  il  dit:  Pourquoi  demeurez- 

lis  : Qtiid  hîc  fiatis  vouslàlelongdu  jour  (ans 

totâ  die  otîofi  ? Di-  travailler  ! Parce  1 lui  di» 

cunt  et  : Quia  netno  rent-ils,  que  perlbnne  ne 

nos  conduxit.  Dicit  nous  a loüés.  Et  il  leur  dit: 

illis  : Ite  & vos  in  Allez- vous-en  aufll , vous 

vineam  meam.  Cùm  autres,  à ma  vigne.  Le  (bir 

fera  autem  fablum  ef-  étant  venu,  Je  maître  de  la 

fet , dicit  dominas  vi~  vigne  dit  à celui  qui  avoit 

nece  procuratori  fuo  : foin  de  fes  affaires  ; Appcl- 

Voca  operarios  y & lez  les  ouvriers,  & payez- ^ 
redde  illis  mercedem , les , en  commençant  de-  ; 

incipiens  à noviffimis  puis  les  derniers  jufqu’aux  j 

ufque  ad  primos.  Cùm  premiers.  Ceux  donc  qui  \ 

venijfent  ergo  qui  cir-  n’étoient  venus  à la  vigne  ! 

ca  undecimam  horam  que  vers  l’onzième  heure  , ‘ 

vénérant,  acceperunt  s’étant  approchés,  reçu-  • 

fingulos  denarios,  Ve-  rent  chacun  un  denier. 

nientes  autem  & prt-  Ceux  qui  avoient  été  loüés  j 

rtii  , arbitrati  funt  lés  premiers  venant  à leur 

quod  plus  ejfent  ac-  tour , crurent  qu’on  leur  j 

cepturi  : acceperunt  donneroitdavantage:mais 
autem  & ipfi Jtngulos  ils  ne  reçurent  non  plus 

denarios.  Etaccipien-  qu’un  denier  chacun  :&  en 

tes  murmurabant  ad-  le  recevant,  ils  murmu- 

versùs  patremfami-  roient  contre  le  pere  de  fa- 

lias , dicentes  : Hi  no-  mille , en  difant  : Ces  der- 

viffimi  unâ  horâ  fece-  niers n’ont  travailléqu’une 
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heure , & vous  les  rendez  runt , & paret  tllos 
égaux  à nous,  qui  avons  nobts  fecifli  ^ qui  for- 
porté  le  poids  du  jour  & de  tavimus  fondut  dieif 
la  chaleur.  Mais  pour  ré-  & ceftûs.  At  îlle  ref-' 
ponfe,  il  dit  à l'un  d’eux:  pondens  uni  eorumy 
Mon  ami , je  ne  vous  fais  dixit  : Amice^  nonfu- 
point  de  tort  : n’étes-vo'us  cio  tibi  injuriam  : 
pas  convenu  avec  moid’un  nonne  ex  denario  con- 
denier  pour  votre  journée  î venijli  mecum  ? Toile 
Prenez  ce  qui  vous  appar-  quod  tuum  ejl  ■,  & 
tient , & vous  en  allez  : vade  : volo  autem  & 
pour  moi , je  veux  donner  huic  novijfimo  dure  Ji- 
à ce  dernier  autant  qu’à  eut  & tibi.  Aut  non 
vous.  Ne  m’eft-il  pas  per-  licet  mîhi,  quod  vo- 
mis de  faire  ce  que  je  veux?  lo , facejre  ? an  oculus 
& votre  œil  eft-il  mauvais,  tuut  ntquam  ejl^  quia 
pareequejefuisbon?  Ain-  ego  bonut  fum?  Sic 
fi  les  derniers  feront  les  erunt  noviffimi  pri~ 
premiers,  & les  premiers  mi  y & primi  novijjî- 
fieront.  les  derniers  ; parce  mi.  Multi  enim' funt 
qu'il  y en  a beaucoup  d’ap-  vocati  , fauci  verh 
pellés,  mais  peu  d’élus.  ele£ii. 

Explication  de  l’Evangile, 

i 

Le  Royaume  des  deux  ejl  femhlable  à un 
Pere  de  famille  qui  fort  h dès  le  grand 
matin , afin  de  louer  des  ouvriers  y pour  tra- 
vailler dans  fa  vigne. 

I.  La  fin  de  cette  parabole  eft  de  mon- 
trer que  la  récompenfe  éternelle  peut 
être  aaffi-bien  méritée  par  le  travail  de 
peu  de  jours,  ou  de  peu  d’années , que 
par  des  travaux  plus  longs  & plus  iü- 


j 
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’dus:parce  que  leJufte  peut  s’élever  àune 
plus  grande  perfeftion  dans  un  court  es- 
pace de  tems , que  celui  qui  a travaillé  à 
îe  fanftifier , plus  long-tems,  mais  avec 
plus  de  négligence,  & moins  de  ferveur; 
qu’ainfi  perfonne  ne  doit  s’enorgueil- 
lir & fe  prévaloir  du  tems  qu’il  a mis  à 
fervir  Dieu  , puifqu’en  moins  de  tems 
mille  autres  ont  pû  être  plus  faints  & 
plus  parfaits  que  lui. 

II.  Le  Pere  de  famille  qui  envoie  les 
ouvriers  dans  fa  vigne  , c’eft  Dieu. 

III.  Sa  vigne , c’eft  l’Eglife. 

IV.  Le  jour , où  il  les  emploie , félon 
quelques  Interprètes , eft  la  durée  du 
monde  depuis  fon  commencement  juf- 

Îiues  à fa  fin.  Mais  faint  Chryfoftôme  & 
aint  Jérôme  expliquent  ce  jour  de  la 
vie  de  l’homme  depuis  la  jeunelfe  juf- 
ques  à l’âge  avancé. 

V.  Selon  les  diflférentes idées  que  l’on 
a de  ce  jour , on  explique  diflPéremment 
les  heures , dont  il  elt  compofé.  Ceux 
qui  croient  que  ce  jour  repréfentela  du- 
rée du  monde, prétendent  que  les  heures 
qui  le  compofent,  fignifient  les  diffé- 
rens  âges  du  monde.  La  première  heure 
marque,felon  eux,le  tems  qui  s’eftécou- 
ié  depuis  Adam  jufques  à Noé  ; la  uoi- 
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fiéme  heure,  le  tems  depuis  Noé  JufqucS 
à Abraham;  la  fixiéme  heure,  le  tems  de- 
puis Abraham  jufques  à Moyfe  ; la  neu- 
'viéme , le  tems  depuis  Moyfe  )ufques  à 
Jefus-Chrift  ; la  onzième  & la  derniere , 
le  tems  qui  s’écoulera  depuis  J.  C.  juf- 
ques à la  fin  du  monde.  C’eft  l’interpré- 
tation de  faint  Grégoire  & deThéophy- 
lade  : faintJérômela  propofc,  fans  l’ap- 
prouver. 

Ceux  qui  croient  que  le  jour  dont  il 
efl:  parlé  danscette  parabole,repréfente 
' la  vie  de  l’homme , expliquent  les  heu- 
res qui  le  compofent , des  différens  âges 
de  la  vie  ; ainfi  la  première  heure  repré- 
fente l’enfance;  latroifiém^,  la  jeuneffe; 
la  fixiéme  , l’âge  mûr  ; la  feptiéme , le 
déclin  de  cet  âge  ; la  onzième , la  vieil- 
lefle. 

Cette  fécondé  interprétation  paroît 
plus  conforme  au  but  de  la  parabole  , 
qui  efl:  de  montrer  que  ceux  qui  ont  mis 
moins  de  tems  à mériter  le  Ciel , peu- 
vent y arriver  comme  ceux  qui  ont  em- 
ployé un  plus  grand  nombre  de  jours 
& d’années  à travailler  à leur  falut. 

Or  en  fuivant  cette  idée , il  efl  plus 
naturel  d’entendre  par  les  différentes 
heures  de  ce  jour  myfléricux , les  diffé- 
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Tens  âges  de  la  vie  de  l’homme,  que  les 
dilFérens  âges  du  monde.  Au  relie  Jefus- 
Chrill , à l^gard  du  partage  de  ces  heu- 
res, fe  conforme  à l’ufage  des  Juifs,  qui 
partageoient  le  jour  en  douze  parties , 
qui  faifoient  douze  heures.  La  première 
étoit  au  leverdu  foIeil,la  troifiéme  étoit 
entre  fon  lever  & le  midi , la  lixiéme 
étoit  celle  que  nous  appelions  midi , la 
neuvième  étoit  entre  midi  & le  coucher 
du  foleil , la  onzième  précédoit  immé- 
diatement le  coucher  du  foleil,  & la 
douzième  étoit  la  fin  du  jour. 

Us  divifoient  aufli  le  jour  en  quatre 
parties , & la  nuit  en  quatre  veilles.Cha- 
cune  des  parties  du  jour , & des  veilles 
de  la  nuit  étoit  compofée  de  trois  heu- 
res;&  la  raifon  pourquoi  l’Ecritureparle 
prefque  toujours  de  la  première , de  la 
troifiéme  , de  la  lixiéme , & de  la  neu- 
■‘viéme  heure  du  jour,  c’elî  qu’elles  com- 
mençoient  les  principales  parties  de  la 
■journée. 

Saint  Grégoire, après  avoir  propofé  la 
■ première  interprétation , dont  on  vient 
de  parler,  qui  explique  les  heures  du 
jour  par  les  dilférens  âges  du  monde  , 
propofe  aulTi  la  fécondé , qui  les  expli- 
que pat  les  dilférens  âges , dont  la  vie 
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de  l’homme  eft  compofée;  & il  .dit:  . 

« Les  uns  entrent  dans  les  voies  de 
» la  juftice  , & commencent  à vivre  en 
» véritables  Chrétiens  dès  leur  plus  ten- 
dre  enfance,  les  autres  dans  leurjeu- 
<e  nefle , les  autres  dans  l’â^e  mûr,  les 
» autres  furie  déclin  de  cet  âge , les  au- 
» très  enfin  dans  l’extrême  vieillefife , & 

» fur  la  fin  de  leur  vie  j ainfî  que  les  ou- 
» vriers  entrent  dans  la  vigne  du  Pere 
3>  de  famille  à différentes  heures.  Voyez 
» donc , mes  Freres , à quel  âge  vous 
' êtes  parvenus , & fi  vous  êtes  déjà  en- 
» très  dans  la  vigne.  Celui  qui  ne  cher- 
» elle  qu’à  vivre  heureux  en  ce  monde, 

» ne  travaille  pas  encore  dans  la  vigne 
» du  Seigneur.  Entrez-y,  mes  Freres,. 
» tandis  qu’il  vous  refte  encore  quelque 
3»  tems  pour  y travailler.  Vous  pouvez 
» furpaffer  en  mérite  & en  vertus  ceux 
3*  ^ui  y font  entrés  avant  vous.  Si  vous 
3»  êtes  déjà  avancés  en  âge , il  eft  tard 
3>  de  penfer  à fon  falut,  je  l’avoue;  mais 
3>  il  eft  encore  teins.  Le  bon  larron  at- 
33  tendit  le  dernier  moment  de  fa  der- 
33  niere  heure , & il  ne  laiffa  pas  d’être 
33  récompenfé.  s» 

VI.  Cette  place  publique,  oùIePerc 
de  famille  vacherchei  des  ouvriers,c’cft 


J 
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ïe  monde  entier , où.  il  appelle  des  hom- 
mes pour  travailler  dans  fa  vigne  qui  eft 
l’Eglife. 

VII.  Ce  dernier  qui  lui  fert  à payer  fes 
ouvriers , c’eft  la  vie  éternelle  qui  eft  la 
récompenfe  des  Juftes  & des  ferviteurs 
fidèles. 

Beaucoup  d’ appelles  ^ & peud'élus. 

Tous  font  appelles  à travailler  dans 
la  vigne , mais  peu  y entrent , & parmi 
ceux  qui  y font  entrés , combien  de  fer- 
viteurs lâches  Sc  pareffeux , qui  ne  s’ap- 
pliquent point  au  travail  dont  ils  font 
chargés  ! Ne  fuis-je  point  Seigneur , un 
de  ces  ferviteurs  inutiles?  Que  fais-je , 
hélas  ! dans  votre  Eglife  fainte , dans 
cette  vigne  ftiyftérieufe,  où  vous  avez 
daigné  m’appeller  ? Je  m’occupe  aflez 
exaélement  de  tous  les  travaux  qui  peu- 
vent contribuer  à m’avancer , & à me 
rendre  heureux  dans  le  monde  ; mais 
ceux  qui  n’ont  pour  objet  que  votre 
gloire,  ne font-i’ 
négligés,  les  plus 
tre  pourrai-je  dor 
récompenfe, qui  n’eft  promife  qu’au  fer^ 
viteur  fidèle  ? 

A combien  de  ferviteurs  oififs  & inu- 
tiles ne  pourroit-on  pas  adreffer  cespa- 


■js  pas  toujours  les  plus 
abandonnés?  A quel  ti- 
icvousdemander  cette 
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rôles  du  Pere  de  famille  ; Pourquoi  de- 
mmre^-vous  tout  le  jour , fans  rien  faire  ? 
V ous  faites  tout  pour  1 e monde , & vous 
ne  faites  rien  pour  Dieu  ; vous  travail- 
lez pour  le  monde , & vous  ne  travail- 
lez pas  pour  votre  falut  ; vous  travail- 
lez pour  vous  procurer  la  gloire , les 
honneurs,  les  plaifirs  & les  avantages, 
du  fiécle,  & vous  ne  faites  rien  pour 
mériter  la  gloire  & les  délices  de  l’éter- 
nité. Et  que  vous  fervira-t-il  de  gagner 
tout  le  monde , fi  vous  venez  à perdre 
votre  ame  ? 

Le  Royaume  des  deux  ejl femblahle  à un 
Pere  de  famille. 

Ce  P ere  de  famille  eft  Dieu,&  tout  le 
genre  humain  compofe  fa  famille, parce 
qu’il  en  eft  le  Créateur  & le  Pere.  Mais 
hélas!  que  de  divifions!  que  d’intérêts 
diffiérens  & oppofés  dans  cette  grande 
famille  qui  remplit  tout  l’univers  ! Heu- 
reux les  enfans  paifiblcs & fournis,  qui 
fans  fe  livrer  au  trouble  des  paftions, 
obéifient  à Dieu , comme  à un  Pere  di- 
gne de  tout  leur  amour , & chérilTent 
en  même  tems  tous  les  autres  hommes 
comme  leurs  freres  ! 

Quifortit  dès  le  grand  matin, afin  deloller 
des  ouvriers. 
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■ Voyez  quelle  efl:  la  vigilance  de  ce 
Pere  de  famille.  Il  fort  dès  le  grand  ma- 
tin pour  loiier  des  ouvriers , c’eft-à-dire, 
pour  engager  les  hommes  à entrer  de 
bonne  heure  dans  les  voies  de  la  juftice. 
Nous  devons  nous  regarder  comme  des 
ouvriers  obligéspar  état  àtravaillercon- 
tinuellement  dans  la  vigne  du  Seigneur. 
Quelle  efl:  cette  vigne  ? C’efl  l’Eglife  & 
laReligion que  nous  fommes  obligés  de 
fervir.C’efl  notre  ame  que  nous  fommes 
obligés  de  cultiver, pour  la  rendre  faintc 
& agréable  au  Seigneur.  Ce  font  les  de- 
voirs de  notre  état , que  nous  fommes 
obligés  de  remplir  avec  exaditude.  Sur 
quoi  font  fondées  ces  obligations  ? Sur 
ce  que  nous  fommes  en  quelque  forte 
loiiés  & engagés  à Dieu  par  le  titre  de 
DOtre  naiflance,puifqu’il  efl  notre  Créa- 
teur,&encoreplus  particulièrement  par 
les  promefles  de  notre  Baptême. 

lU  lui  répondirent  : Parce  que perfonne  ne 
nous  a loués. 

Nous  ne  pourrons  lui  faire  une  fem- 
blable  réponfe,lorfqu’il  nous  reproche- 
ra nos  infidélités  & notre  négligence. 
Car  il  auroit  droit  de  nous  dire  : NTé- 
tois-je  pas  votre  Créateur  & votre  Pere? 
Et  ne  m’étiez- vous  pas  attachés  par  les 
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Jiens  de  la  nature  ? N’aviez-vous  pa5 
reçu  le  Baptême , ôc  ne  vous  étiez-vous 
pas  engagés  à moi  par  les  promefles  les 
plus  folemnelles  ? N’aviez-vous  pas  ra- 
tifié vous-mêmes  vos  premiers  engage- 
mens  dans  les  jours  de  votre  fidélité  ? 
N’éticz-vous  pas  comblés  de  mes  bien- 
faits , & ne  deviez-vous  pas  me  fervir 
& m’aimer  en  vertu  de  cette  obligation 
naturelle  & indifpenfable  qu’impofe  la 
reconnoiflance  ? 

Beaucoup  d'appellés , &*  peu  à' élus. 

Je  fçai  que  je  fuis  appellé , mais  hé- 
las! j’ignore  abfolument  fi  je  ferai  du 
nombre  des  élus.  Je  me  trouve  aujour- 
d’hui mêlé  avec  vos  fidèles  ferviteurs; 
mais  qui  fçait , ô mon  Dieu , fi  j’en  ferai 
féparé  après  ma  mort  ? Qui  pourroit  ce- 
pendant me  faire  défefpérer  de  mon  fa- 
îut  ? N’êtes-vous  pas  jufte  ? Et  nous  au- 
riez-vous créé  pour  nous  rendre  éternel- 
lement malheureux,  & pour  remplir 
l’enfer  de  vos  créatures?Non,vous  nous 
avez  dit  vous-même  : Si  vous  périjfex , If- 
ra  'éli  ceft  vous  feul  qui fere\  la  caufe  de  votre 
perte.  Vous  n’avez  reçu  de  moi  que  des 
fecours  propres  à vous  fauver.  S’il  y a 
peu  d’élûs , c’eft  la  faute  des  hommes, 
teu  font  élus,  parce  que  peu  fe  rendent 


J 
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üignes  de  l’être.  Peu  marchent  dans 
cette  voie  étroite , qui  conduit  les  hom- 
mes au  falut. 

• Faut-il  que  votre  œil  fait  méchant , parce 
que  je  fuis  bon  ? 

Remarquons  bien  ces  paroles  : parce 
que  je  fuis  èon.Elles  font  le  fondement  de 
notre  confiance.  Dieu  n’a  pas  befoin  de 
nous.  Il  peut  fe  palTer  de  notre  fervice 
& de  notre  culte  ; mais  il  le  demande  , 
parce  qu’il  eftbon,  parce  qu’il  veutno- 
.tre  falut,  parce  qu’il  défire  de  nous  ren- 
dre éternellement  heureux  dans  le  Ciel. 
Et  pourquoi  le  veut-il  ? fi  ce  n’eft  parce 
qu’il  eJîbon,ôc  que  fa  bonté  fait  qu’il  nous 
aime  gratuitement,  fans  que  nous  ayons 
lien  fait  pour  mériter  fon  amour. 
Offertoire,  Pf,  91. 

Bonum  ejl  corffiteri  II  eft  bon  de  louer  le  Seî- 

Dominoj  & fJalUre  gneur  : il  eft  bon  de  chan- 
nominî  mo,  Altiff^  ter  la  gloire  de  voue  nom, 
ffjg^  ô Très-haut  ! 

Setrette, 


MVnertbut  no~ 
ftrts  , qutefu- 
mut , Domine , freci- 
bufque  fufceptity  & 
coelefiihut  nos  munda 
myjlerüs , & clemen- 
ter  exaudi  ; Fer  Do- 
minum. 


REcevez  , s’il  vous 
plaît,  Seigneur,  nos 
prières  & nos  dons  : puri- 
fiez-nous  par  vos  mints 
myftères  *,  & faites-nous 
fentir,  en  nous  exauçant» 
les  effets  de  voue  bonté  ; 
fat  N.  S. 
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La  Jeconde  Secrette  ^ Exaudi,  p,  jtf;.  la  trot- 
Jiéme  à la  volonté  du  Célébrant, 

Communion.  PC,  30. 

Seigneur , regardez  vo-  Illumina  faciem 
tre  fêrviteur  d’un  oeil  favo-  tuam  fuper  fervum 
rable  ; fauvez-moi  par  vo-  tuum , & falvum  me 
tremifericorde,  &neper-  fac  in  tua  mi  fer  ic  or ~ 
mettez  pas  que  je  (bis  con-  dia  : Domine  ^ non 
fondu  puifque  je  vous  ai  confundar , quoniam 
invoqué.  invocavî  te, 

Pojlcommutàon, 

QUe  vos  fidèles , ô M,  Idelet  tut  , 
Dieu  , (oient  forti-  Jf*  Veut,  per  tua 
fiés  par  vos  dons  ; dona  frmenttir  : ut 
afin  qu’en  les  recevant , ils  eadem  & perctpiendo 
les  recherchent  > & qu’en  requirant , 
les recherchant,  ils  les re-  rendo  fine  fine  perd- 
qoivent  éternellement  ; piant;  Per  Dominum 
Par  notre  Seigneur.  noftrum, 

la  fécondé  Poficommunion  y Mundet,  3^3, 
la  troifiéme  à la  volonté  du  Célébrant, 
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LE  DIMANCHE 

DE  LA  SeXAGESI  ME* 


LA  MESSE, 


TT^Xurge  , quare 
obdormis , Do- 


L 


Introït.  Pf,  43. 

Evez  - vous  , Sei- 

^gneur  ; pourquoi  pa- 

mwe  r exurge , & ne  roilTez-vous  dormir  fi  pro- 
repellat  in  finem  : fondement  ! Levez-vous , 
quare  factem  tuam  & ne  (oyez  pas  toujours 
avertît  , obltvtfce-  iburd  à nos  cris.  Pourquoi 
rit  trtbulationem  no-  détournez-vous  vos  yeux 
firam  ? adhajtt  in  ter-  ‘ ~ ‘ ~ 

ra  venter  nofler  : 
exurge . Domine , ad- 
juva  not  ^ (t  libéra 
nos. 


de  deffus  nous  f Pourquoi 
oubliez-vous  nos  misères 
& nos  afHiâions  î notre 
ventre  eft  contre  terre  : 
levez- vous  ,Seigneur,  ve- 


nez à notre  lècours  & dclivrez-nous. 


Pf.  Deuti  aurîbut 
nojlris  audîvimut  : 
patres  nojlri  annun- 
siaverunt  nobit.  Glo- 


tta. 


Pf.  Seigneur,  nous  a- 
vons  entendu  de  nos  oreil- 
les , 8f  nos  peres  nous  ont 
annoncé  les  merveillesque 
vous  avez  opérées  dans 
leur  tems.  Gloire. 


Colle£îe. 


T\Eus,  qui  conf- 

JJfîcîj-, 


qma  ex 
nulla  nojlra  aÛione 
confidimus  : concédé 
propitîus , ut  contra  nous 


O Dieu,  qui  voyez  que 
nous  ne  mettons  no- 
tre confiance  dans  aucune 
de  nos  oeuvres;  accordez- 
par  votre  bonté,  que 
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l’afltftance  du  Doâeur  des  adverfa  omnîat  Doc- 
Nations  nous  fortifie  con-  torts  Gentmm  frotec- 
tre  tous  les  maux  qui  nous  tione  muniamur  ; Ptr 
environnent  ; Far.  Dominum  nojlrurnm 

La  fécondé  Colleflet  A cundis,  f,  342.  U 
troijiéme  à la  volonté  du  Célébrant, 

E P î T R F, 


Leçon  tirée  de  la  IL  EpUre 
de  l’ Apôtre  S.  Paul  aux 
Corinthiens,  ii.  ip, 

MEs  Freres , Étant 
fages  comme  vous 
etes,  vous  feuffrez  fans 
peineles  iraprudens.  Vous 
fouffrez  même  qu’on  vous 
aircrvilTe  : qu’on  vous  rui- 
ne y qu’on  prenne  votre 
bien  ; qu’on  vous  traite 
avec  hauteur  ; qu’on  vous 
frappe  au  vifage.  C’eft  à 
ma  confulion  que  je  le  dis , 
puifque  nous  palTons  pour 
avoir  été  trop  foibles  en 
ce  point.  Mais  puifqu’il  y 
en  a qui  font  n hardis  à 
parler  d'eux-mêmes  , je 
veux  bien  faire  une  im- 
prudence en  me  rendant 
aufli  hardi  queux.  Sont-ils 
Hébreux  ï Je  le  fuis  aufli. 
Sont- ils  Ifraélitesf  Je  le 
fuis  aufli.  Sont-ils  de  la 
race  d’Abraham  f J’en  fuis 
aufli.  Sont-ils  Miniflres  de 
Jcfus-Chrift  ? Quand  je 


Ledio  Epiftolæ  B; 
Pauli  Apoftoli  ad 
Corinthios.  ii.jp. 

£ Patres  , Liben- 
ter  fuffertis  in- 
tes,  cùmjitis  ip- 
Ji  fapientes,  Suflinetit 
enim  Ji  quis  vos  h 
fervitutem  redigit , fi 
quis  dévorât,  fi  quis 
accipit  ijî  quis  extol- 
litur,  fi  quis  in  fa- 
cîem  vos  ccedit.  Se- 
cundùm  ignobilitatem 
dicoy  quafi  nos  infir- 
mt  fuerîmus  in  hac 
parte.  In  quo  quis  au- 
det  ( in  infipientia  di- 
CO  ) audeo  & ego, 
Hebrai  funt  ? & ego, 
Ifraélitx  funt & 
ego,  Semen  Abrahæ 
funt  ? & ego.  Minif- 
tri  Chrijîi  funt?  ( ut 
minus  fapiens  dico) 
plus  ego , in  labori- 
bus  plurtmis  , in  car- 
cerihus  abundantius' , 
in 
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in  flagis Jupra]mo-  devroispafTerpourimpru- 
dum  , in  mortibut  dent  > j’ofè  dire  que  je  le 
fréquenter  à Judxis  fuis  encore  plusqu’eux.J’aî 
quinquies  « quadra-  plus  IbulFert  de  travaux, 
genasi  unâ  minusy  ac~  plus  reçu  de  coups  , plus 
cepi.  Ter  virgit  cxfut  enduré  de  prifons.  Je  me 
fum , femel  Japtdatut  fiu’s  Ibuvent  vû  tout  près 
fum , ter  naufragîum  de  la  mort.  J’ai  reçu  des 
feci  no£îe  & die  in  Juifs,  cinq  différentes  fois, 
profundo  maris  fui  y trente-neuf coupsdefouet. 
in  itineribuf  fæpè  , J’ai  été  battu  de  verges  paé 
^ periculis  fiumtnum , trois  fois , j’ai  été  lapidé 
perîculis  latronum , une  fois , j'ai  fait  naufhi- 
periculis  ex  genere  , ge  trois  fois , j’ai  pafTé  un 
periculis  ex  Gentibus,  |our  & une  nuit  au  fond 
periculis  in  civitate , de  la  mer.  J’ai  été  fbuvent 
periculis  in  folitudi-  dans  les  voyages,  dans  les 
ne  y periculis  in  mari,  périls  fur  les  neuves , dans 
periculis  in  falfis  fra-  les  périls  des  voleurs , dans 
tribus:  in  labore  & les  périls  de  la  part  de  ceux 
arumna,  in  vigiliis  de  ma  nation,  dans  les  pé> 
tnultis  , in  famé  & rils  de  la  part  des  payens  , 
Jiti  , in  jejuniis  mul-  dans  les  périls  au  milieu 
tis , in  frigore  & nu-  des  villes , dans  les  périls 
ditate  : pr  ester  ilia  au  milieu  des  défêrts,  dans 
quee  extrinfecùs  funty  les  périls  fur  mer,  dans  les 
tnftantia  mea  quoti-  périls  entre  les  faux  freres. 
diana  , Jollicitudo  J’ai  fouffert  toutes  fortes 
errmium  Ecclejiarum.  de  travaux  & de  fatigues; 
Çuis  infirmatury  & de  fréquentes  veilles,  U 
ego  non  infirmer  î iàim  ,1a  fbif,  beaucoup  de 
quis  jeandalizatur , jeûnes,  le  froid  & la  nu- 
^ ego  non  urorî  Si  dité.  Outre  ces  maux,  qui 
gloriari  oportetzqute  ne  font  qu’extérieurs,  le 
enfirmitatis  mecejunt,  foin  que  j’ai  de  toutes  les 
gloriabor,  Deus  & Eglifes,  m’attire  une  foule 
Pater  Domini  nofiri  d’affaires  dont  je  fuis  ac- 

Avenu  S 


L 
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benediCius  tn  facula^ 
fcit  qttod  menti  or, 
Damafci  frapajiiut 
gémis  Areta  régis  , 
cuftodiebat  civîtatem 
Damafcenorum  , ut 

me  cotnprehenderet  : 
. *1* n 


4,10  Le  Dimanche^  ^ 
«blé  tous  les  jours.  Qui  Jefu  Çjtrîjli  , 
eft  foible  fans  que  je  m’af- 
foihViffe avec  luii  Qui  eft 
fcandalift  fans  que  je  brû- 
le? Que  s’il  faut  fe  glori- 
fier de  quelque  choie  , je 
me  glorifierai  de  mes  pei- 
nes Ô*  de  mes  Ibuffrances 'ry’n 

Dieu  qui  eft  le  Pere  de  no-  & per  fenejlram  tn 

tre  Seigneur  Jefus  Chrift,  fporta  dtmtjfus  fum 
& qui  eft  béni  dans  tous  les  per  murum  ^ y Jtc 
fiécles,  fait  que  je  ne  efugtmanus  ejus.  St 
ments  point.  Etant  à Da-  gloriart  oportet  ( «o« 
mas  , celui  qui  étoit  Gou-  expedu  qutdem  : ) ye~ 
verneur  de  la  province  niam  autem  ad  vtjio- 
pour  le  Roi  A rétas,  fai- 
foit  faire  garde  dans  la  vil- 
le pour  m’arrêter  prifon- 
nier  : mai*  on  me  delcen- 
dit  dans  une  corbeille  par 
une  fenêtre  le  long  de  la 
muraille , & je  me  fauvai 


nés,  Ù"  revelationes 
Domini.  Scio  bomi- 
nem  in  Chrijlo  ante 
annos  quatuordecim 
(Jive  incorpore  , nef- 
cio  ’tfive  extra  corpus^ 
nefcio  , Deus  fcit  ) 


muraille ,«  }c  iiic  lau T , 

ainfi  de  fes mains.  S’il  faut  raptum  hujufmodt  uj- 
fe  glorifier  ( quoiqu’il  ne  ««e  ad  terttum  ca- 
foit  pas  avantageux  de  le  îum.  Et  fcto  hajuf- 
faire  I , ie  viendrai  main-  modt  homtnem  ( Itve 
tenant  aux  vifions  & aux  in  corpore  , Jive  extra 
révélations  du  Seigneur,  corpus  nejcio,  Deus 
Je  connois  un  homme  en  fctt)  î**®”*"” 
Jcfus-Chrift  , qui  fut  ravi  eft  jn 

il  y a quatorze  ans,  (fi  ce  audtvtt  ^rcana  ^r- 
fuïavecfon  corps,  ou  fans  ba  que  non  Itcet 

dis-je , jufqu’au  troifiémc  pro  me  autem ^ nt  t 
ciel  ; & je  fçai  que  cet  glortahor  mfi  tn  tn- 
homme  (ficefut.avecfon  ftrmùatibus  mets. 
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, & fi  voluero  corps , ou  fans  fon  corps , 
glortart , non  ero  in^  je  p’en  fçai  rien.  Dieu  le 
fi^tenti  vertmem  e-  fçait , ) que  cet  homme,  dît- 
mm  dtcam  : ^arco  />,  fut  ravi  dans  le  paradis, 
autem  , ne  quis  me  8c  qu’il  y entendit  des  pa- 
extjttmet  fupra  id  rôles  ineffables,  qu’il  n’eft 
quod  vtdet  in  me , aut  pas  permis  à un  homme  de 
^tqutd  audtt  ex  me.  rapporter.  Je  pourroisme 
£/  «e  magnitudo  re-  gloriûerenparlam  d'antel 
velattoHum  extollat  nomme  ; mais  pour  moi  > 
, datut  efl  mthi  je  neveux  me  glorifier  que 
Jhmulut  carnit  mea  dans  mesfoiblefTese^  dans 
angélus  fatanx  , qui  mes  affligions.  Que  fi  je 
me  colaphtzet,  Prop-  voulois  me  glorifier,  je lo 
ter  quod  ter  Domi-  ferois  fans  être  imprudent; 
turni  rogavt  ut  dtjce-  car  je  dirois  la  vérité  : maie 

retiens,  de  peur 
mthy.Sujpctt  ttbtgra-  que  quelqu’un  ne  m’eftime 
tta  mea  : «aw  virtus  au-deflus  de  ce  qu’il  voit 
•»  tnfirmitate  perfici-  en  moi , ou  de  ce  qu’il  en- 
tur.  Libenter  igitur  tend  dire  de  moi.  Aufli, 
gloriabor , in  infirmi-  de  peur  que  la  grandeur  de 
taübutmeisyutinha-  mes  révélations  ne  me 
LS  J”'  caufat  de  l’orgueil.  Dieu 

Chrifit,  ^ a permis  que  je  relTemifle 
dans  ma  chair  un  aiguillon , qui  eft  l’Ange  & 
!e  miniftre  de  Satan , pour  me  donner  des  fbuf- 
flets.  C’eft  pourquoi  j’ai  prié  trois  fois  le  Sei- 
gneur , afin  que  cet  Ange  de  Satan  Ce  retirât  de 
moi.  Et  il  m’a  répondu  ; Ma  Grâce  vous  fuffit  ; 
car  ma  puilTance  éclate  davantage  dans  la  foi- 
blelTe.  Je  prendrai  donc  plaifirà  me  glorifier  dans 
mes  foiblelTes , afin  que  la  puifîancc  de  Jefus- 
Chrift  réfide  en  moi. 
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Explication  de  l’Epître. 

Le  s Corinthiens  fe  laiffoient  fé- 
duire  par  de  faux  Dofteurs,  qui  fe 
■vantoient  perpétuellement  , qui  les 
traitoient  avec  hauteur  & avec  mépris, 
<iui  les  dévoroient , & qui  tiroient  d eux 
des  fommes  confidérables  pour  vivre 
dans  lefafte  de  dans  la  moUeffe , qui  le 
•donnoient  pour  les  feuls  fages  & les 
feuls  Apôtres  qu’il  y eût  dans  Te 
& au  lieu  d’être  détrompés  par  des  de- 
fauts fl  vifibles  & fl  palpables,  les  Co- 
îinthiens  n’en  devenoient  que  plus 
aveugles  & plus  attaches  a des  Minif- 
tres  11  indignes  de  leur  eftime  & de  leur 
confiance.  Ils  méprifoientmème  ladou- 
ceur , l’humilité , la  modeftm , le  defin- 
îéreffement  de  faint  Paul.  Car  lorfque 
les  hommes  fe  font  une  fois  Imlfe  aveu- 
gler par  la  prévention,  il  ny  a point 
d’excès  qu’ils  ne  foient , capables  dap- 
i?uver%ointdevkesquHlsnetop^^ 

iient  en  vertus  : ce  qui  devroit  leur  faire 
horreur , ne  fert  plus  qu  a attirer  leur 
admiration , & aies  confirmer  dans  leur 
•eftime.  La  fierté  & l’arrogance  neit 
plus  que  grandeur  d’ame  & magnam- 
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mité  ; le  luxe  & la  dépenfe  n’eft  plus 
qu’une  marque  de  générofité  qui  les 
éblouit  ; la  hauteur  & la  dureté  ne  leur 
paroît  plus  qu’une  fermeté  loiiable  6c 
digne  de  leur  refpeft» 

Saint  Paul  n’étoit  pas  aflez  jaloux  de 
l’eftimc  des  Corinthiens  pour  vouloir 
les  détromper;  fi  en  fe  détachant  de 
lui  pour  fuivre  ces  faux  Dofteurs , ils  ne 
s’étoient  en  même  tems  détachés  de 
Jefus-Chrift.  Mais  le  zélé  qu’il  a pour 
leur  falut  ne  lui  permet  pas  de  les  laif- 
fer  plus  long-tems  dans  une  prévention 
fi  fimefie  6c  fi  dangereufe.  Il  eft  forcé , 
pour  la  détruire , de  fe  préférer  haute- 
ment lui-même  à tous  ces  faux  Apôtres, 
6c  de  montrer  que  fes  moeurs  6c  fa  doc- 
trine le  mettent  hors  de  toute  compa- 
raifon  avec  eux.  Il  eft  donc  obligé  de 
parler  de  foi  avec  avantage;  mais  il  ne  le 
fait  que  par  néceffité , 6c  pour  guérir 
fes  freres  d’un  aveuglement  qui  leur  eft 
pernicieux  : il  ne  le  fait  que  pour  dé- 
fendre l’efprit  6c  la  doftrine  de  Jefus- 
Chrift  que  l’on  abandonnoit , 6c  que 
l’on  ofoit  méprifer  dans  fa  perfonne. 

Il  fait  donc  en  quelque  forte  un  pré- 
cis de  fes  adions  6c  de  fes  fentimens. 
Examinons  tous  les  traits  de  fon  por- 
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trait , & parcourons  toutes  les  vertus 
de  ce  grand  Apôtre,  que  faint  Chry- 
foftôme  appelle  la  colomne  de  TEglife, 
le  Temple  du  Saint-Efprit  ; un  Ange 
terreftre , l’orateur  & le  mc^éle  de  la 
vraie  piété. 

Confidérons  i®.  ce  qu’il  fut  à l’égard 
de  Dieu.  2®.  Ce  qu’il  fut  à l’égard  du 

Î)rochain.  3°.  Ce  qu’il  fut  par  rapport  à 
ui-même. 

I.  Dieu  l’avoit  prédeftiné  de  toute 
éternité  pour  être  le  Dodeur  des  Na- 
tions. Il  le  choifit  comme  un  vaiffeau 
d’éledion  deftiné  à porter  fon  nom  aux 
Peuples , aux  Rois , & aux  enfans  d’If- 
laël.  Saint  Paul  fuivit  une  vocation  lî 
haute  avec  la  plus  grande  fidélité  - . & 
il  en  conferva  toujours  la  plus  vivt  re- 
connoiflance. 

Il  entreprit  des  travaux  & des  cour- 
fesimmenfespour  répandre  la  Foi  dans 
tout  l’univers.  U eut  toujours  une  con- 
fiance fans  bornes  dans  le  Dieu  qui  l’a- 
voit choifi  , & qui  le  foutenoit.  Il  ne 
confidéroit  pas  ce  que  les  hommes  pou- 
voient  entreprendre  contre  lui  ; il  n’a- 
voit  égard  qu’à  ce  que  Dieu  pouvoit 
faire  pour  le  mettre  à couvert  des  en* 
Creprifes  des  hommes. 
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Rien  n’étoic  capable  de  le  féparer  de 
la  charité  de  Jefus-Chrift.  Son  amour 
pour  lui  étoitfi  vif&fi  ardent , qu’il  ne 
faifoit  plus  qu’un  avec  lui.  Je  vis , di- 
foit-il , ou  plutôt  ce  Tiejî  pas  moi  qui  vis  , 
c\ji  Jefus-Chrift  qui  vit  en  moi. 

Cet  amour  étoit  accompagné  d’un 
profond  refpeft  & d’une  crainte  reli- 
gieufe.  Il  s’anéantiflbitfansceffe  devant 
le  Seigneur  par  une  humble  priere  ; il 
lui  rendoit  grâces  de  tout;  il  s’immo- 
loit  à fes  yeux  comme  une  vidime  d’o- 
béiflance  & d’amour.  Il  étoit  toujours 
parfaitement  fournis  Ôc  réfigné  aux  vo- 
lontés du  Seigneur;  il  ne  cherchoit 
qu’à  lui  plaire  : IL  m* importe  peu,  difoit-il, 
que  les  hommes  difent  du  bien  ou  du  mal  de 
moi  ; c^eft  le  Seigneur  qui  eft  mon  Juge , &* 
je  rCen  reconnais  point  d^autre  que  lui. 

II.  De  quel  zélé  n’étoit-il  pas  animé 
pour  le  faîut  de  fes  freres?  Il  eût  voulu 
être  anathème  pour  eux;  il  fe  faifoit 
tout  à tous , pour  les  gagner  tous  à Je- 
fus-Chrift.  Il  parcouroit  d’un  vol  rapi- 
de les  Royaumes  & les  Provinces , dit 
faint  Chryfoftôme , pour  enrichir  l’E- 
glife  par  de  nouvelles  conquêtes.  II 
étoit  rempli  d’une  tendre  compaflion 
pour  les  malheureux  : la  feule  vûe  d’un 
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homme  pécheur  l’attendrifloit  jufquei 
aux  larmes.  11  étoit  charitable  pour  les 
pauvres  , & entreprenoit  fouvent  [de 
longs  voyages  pour  leur  chercher  des 
aumônes , ou  pour  leur  en  diftribuer. 
On  voit  par  divers  endroits  de  fes  Epî- 
tres, qu’il  étoit  continuellement  occupé 
du  foin  de  les  foulager  : perfonne , dit 
encore  faint  Chryfoftôme , ne  pleura 
jamais  dans  propres  affliftions  , au- 
tant que  faintPauI  a pleuré  à la  vue  des 
afflidions  de  fes  freres  ; Qui  de  vous  ejî  in- 
firme , difoit-il , fans  que  je  rejfente  fon  in- 
firmité ? Qui  de  vous  fe  fcandalife  y fans  que 
.fen  fois  vivement  touché?  Il  aimoit  fes  per- 
lécuteurs  ôc  fes  ennemis  ; il  les  appel- 
loit  fes  freres;  il  étoit  toujours  prêt  à 
fe  facrifier  pour  eux. 

III.  Si  nous  le  confidérons  en  lui- 
même  , que  de  vertus  ne  ralTembloit- 
il  pas  ? 

I®.  Une  patience  inaltérable.  Saint 
Paul  fe  repréfente  comme  un  athlète 
invincible  que  les  plus  grands  maux  ne 
pouvoient  abattre.  Qu  on  life  la  pein- 
ture qu’il  nous  fait  lui-même  dans  cette 
Epître  de  fes  fouffraqces  & de  fes  tra- 
vaux , ôc  l’on  connoîtra  toute  la  gran- 
deur dt^toute  l’étendue  de  fa  patience  ; 
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T ai  plus  fouffert  de  travaux , plus  reçu  de 
coups , plus  enduré  de  prifons  queux.  Je  me 
fuis  fouvent  vâ.  à deux  doigts  de  la  mort. 
J’ai  reçu  des  Juifs , cinq  différentes  fois,  tren- 
te-neuf coups  defoiiet  ; fai  été  battu  de  ver- 
ges  trois  fois  ; fai  été  lapidé  une  fois  ; fai 
fait  naufrage  trois  fois  fai  été  un  jour 
une  nuit  aufondde  la  mer.  T ai  été  fouvent 
dans  les  voyages,  dans  les  périls  furies fleu- 
ves ) dans  les  périls  de  la  part  des  Juifs  , 
dans  les  périls  de  la  part  des  Payens , dans 
les  périls  au  milieu  des  Villes,  dans  les pé~ 
rils  au  milieu  des  déferts , dans  les  périls fur 
la  mer , dans  les  périls  entre  les  faux freres: 
fai  fouffert  enfin  tous  fortes  de  travaux  &• 
de  fatigues  , les  veilles , la  faim,  la  foif, 
les  jeûnes,  le  froid  &”  la  nudité. 

2°,  Sa.  Mortification.  Qui  croiroit 
qu’un  homme  ainfi  accablé  de  peines  , 
de  fatigues  & de  douleurs , crut  encore 
avoir  befoin  d’afliiger  fa  chair  ? Cepen-  ’ 
dant  il  la  martifioit  continuellement 
par  l’auftérité , &travailloit  à la  réduire 
en  fervitude.  Il  vouloir  porter  fur  fou 
corps  les  traces  fanglantes  de  laPaflion 
deJefus-Clirift,  & il  avoitfoin  de  les  y 
imprimer  lui-même. 

3°.  Son  humilité  II  s’appeUoit  le 
plus  petit  &Ie  dernier  des  Apôtres;  un 
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avorton  indigne  de  vivre.Il  fe  fouvenoît 
toujours  avec  douleur  qu’il  avoit  per- 
fécuté  l’Eglife  de  Dieu  ; & il  ne  croyoit 
pas  que  les  conquêtes  immenfes  qu’il 
làifoit  pour  elle,  euffent  encore  entière- 
ment réparé  toute  la  grandeur  de  fa 
faute. 

4°.  Sa  magnanimité  & fon  courage. 
Cet  homme  fi  humble  & fi  petitàfcs 
propres  yeux , méprifoit  l’orgueil  & la 
puifiance  du  monde;il  fouloit  aux  pieds 
fes  vanités;  il  fentoit  parfaitement  que 
fi  l’homme  n’eft  rien , s’il  ne  peut  rien 
par  lui-même,. il  cft  tout,  il  peut  tout 
par  la  grâce  de  Jefus-Chriu  qui  agit 
en  lui  & avec  lui. 

5°.  Sa  pauvreté.  Il  vivoit  du  travail 
de  fes  mains , il  s’occupoit  à faire  des 
tentes  pour  gagner  fa  vie.  Il  recueilloit 
des  aumônes  confidérables  dans  ces 
nombreufes  Eglifes  qu’il  avoit  établies  ; 
il  ne  s’en  réfervoit  rien , il  aimoit  mieux 
travailler  que  de  rien  prendre  fur  ce  qui 
ctoit  deftiné  au  foulagement  des  miié- 
lables. 

6°.  Sa  pureté  angélique^  Il  combat- 
toit  continuellement  contre  l’Ange  de 
Satan  pour  la  conferver.  II  avoit  re- 
tours à la  pricre  pour  être  delivre  des 
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tentations  de  la  chair , ou  pour  obtenir 
Ja  grâce  d’en  triompher. 

Mais  en'confidérant  toutes  les  ver- 
tus qui  ont  brillé  dans  ce  grand  Apô- 
tre , fongeons  que  chacun  de  nous  efl 
obligé  de  les  imiter  dans  fon  état. 
Voyons  celles  qui  nous  manquent , & 
travaillons  à les  acquérir.  Nous  ne  de- 
vons pas  efpérer  d’être  ravis  comme  lui 
jufques  au  troifiéme  Ciel  ; mais  nous 
pouvons  y arriyer  un  jour  en  fervant 
Dieu  , en  nous  rendant  utiles  au  pro- 
chain , & en  travaillant  continuelle- 
ment à nous  fanftifier  nous-mêmes. 

Graduel.  FC  8i. 

Sciant gemes , quo  • Que  les  nations (çachent 
niant  nomen  tthi  que  votre  nom  eft  Dieu  , 
Deui  : tu  folus  Altif-  & que  vous  êtes  feul  lé 
fimut  fuper  omnem  Très-haut  fur  toute  la  ter- 
terram,  f . Deutmeut,  re.  f.  Mon  Dieu,feites-les 
font  illot  ut  rotant  » tourner  comme  une  roue: 
& Jicut  Jlipulant  ante  diflipez-lescommele  vent 
facient  venti.  diffipe  un  amas  de  paille. 

Trait.  VJ.  çy. 

Comntovijlî  ^ Do-*  Vous  avez  ébranlé  la 
mine  -,  terrant  , & terre , Seigneur  > & vous 
conturbajli  tant.  l’avez  entrouverte.  •^.  Re- 

f.  Sana  contritîonet  fermez  maintenant  fes  blel^ 
«jus^  quia  mota  ejl.  Aires;  parce  qu’rlle  eft  ê- 
f.  Utfugiant  à fade  branlée.  f.  Afin  que  vos 
arcût , ut  liberentur  élus  redoutent  les  traits  de 
eleCli  tuù  votre  arc  , & qu’ils  foicnt 

délivrés. 
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Evakoile* 

Suite  du  faint  Evangile  Sequentia  fànâi 
félon  faint  Luc,  Evangelii  fêcundùtn 
8.  4.  Lucam.  8. 4. 

En  ce  tems  U , Le  "T N tllo  tempore , 
peuple  s’aflemblant  CUm  turba  plu- 
cn  foule*  & le  preffant  de  rima  convertirent , & 
Ibrtir  des  villes  pour  venir  de  civitatibus  prope- 
vers  lui  * il  leur  dit  en  pa-  rarent  ad  Jejum  , 
rabole  : Celui  qui  féme  xit  per  jirnilitudim 
eft  allé  femer  fon  grain  : nem  : Exiit , qui  fe- 
& une  partie  de  la  îemen-  minât  feminare  femen 
ce  qu’il  femoit  * eft  tom-  fuum  * & dum  Jemi- 
bée  le  long  du  chemin  J où  nat , aliud  cecidit  fe- 
cile  a été  foulée  aux  pieds,  eut  viam , & concul- 
& les  oifêaux  du  ciel  l’ont  caumeftt  & volu^ 
mangée.  Une  autre  partie  cret  cceli  comederunt 
eft  tombée  (tir  des  pierres:  illud.  Et  aliud  ceci- 
& ayant  levé , elle  s’eft  dit  fupra  pttram  : & 
féchée  ; parce  qu’elle  n’a-  natum  aruît , quia 
Voitpointd’humidité.Une  non  habebat  ^humo- 
autre  eft  tombée  au  mi-  rem.  Et  aliud  cecidit 
lieu  des  ^ines  ; & les  épi-  inter  fpinas , & Jîmut 
nés  croilfant  avec  la  (è-  exortee  fpinx  fuffoca- 
mence^l’ontétouftée.Une  verunt  illud.  Et  a- 
autre  partie  eft  .tombée  liud  cecidit  in  terram 
dans  la  bonne-  téirre  ; & • bonam  : & ortum  fe- 
ayant  levé , elle  a porté  cit  frudlum  centu-‘ 
du  fruit, ,&  a rendu  cent  plum.  Hac  dicent  , 
pour  un.  En  difànt  ceci  clamabat  : Qui  habet 
al  crioit  : Que  celui-là  auret  audiendiy  au- 
l’entende , qui  a des  oreil-  diat,  Interrogabant 
les  pour  entendre.  Ses  dif-  autem  eum  difeipuli 
cipîes  lui  demandèrent  ce  ejut , qua  ejfet  hac 
que  vonloit  dire  cette  pa-  parahol^.  Quibut  ip- 
labole*  £t  il  leur  dit  : Pour  fe  dixit  ; Vobit  datuta 
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'tji  HoJJe  myflertum  vous,  il  vous  a été  donné 
regnt  Deit  cateris  deconnoîtrelemyftèredu 
autem  in  parabolis , Royaume  de  Dieu  ; mais 
ut  videntet  non  vi-  pour  les  autres , il  ne  leur 
deanty  & audienies  ejlpropoféquenpaiabolesy 
non  intelligant.  Ejl  afin  qu’en  voyant , ils  ne 
autem  hxc  parabola  : voient  point , & qu’en  é> 
Semen  efl  verbttm  coûtant  ils  ne  compren- 
Dei,  Qui  autem  Je-  nent  point.  Voici  donc  ce 
eut  viam , hi  Junt  que  veut  dire  cette  para- 
ît»' audiunt  : deinde  bole  : La  lèmence  c’eft  la 
venit  diabolut  , & parole  de  Dieu.  Ceux  qui 
tollit  verbum  de  cor-  font  marqués  par  ce  qui 
deeorum,  ne  creden-  tombe  le  long  du  chemin, 
tes  falvi  Jîant.  Nam  (ont  ceux  qui  écoutent  la 
qui  fupra  petram  : parole  ; mais  le  diable 
qui  cum  audierint , vient  enfuite,  qui  enlève 
cum  gaudio  fufcî-  cette  parole  de  leur  cœur, 
fiunt  verbum  : & hi  de  peur  qu’ils  ne  croient 
radicet  non  habent  : & (oient  fauvés.  Ceux  qui 
qui  ad  tempus  cre-  font  marqués  par  ce  qui 
dunt , & in  tempore  tombe  for  des  pierres,  font 
tentationit  recedunt,  ceux  qui  écoutant  la  pa- 
Quod  autem  in  fpinas  rôle , la  reçoivent  avec 
cecidit  : hi  funt,  qui  )oie  ; mais  ils  n’ont  point 
«udierunt  y & àfoîli-  de  racine,  parce  qu’ils 
citudinibuty  divi-  croient  foulcment  pour  un 
tiîty  & voluptatibut  tems,  & qu’au  tems  de  la 
vitx  y eutttes  juffocan-  tentation  ils  fo  retire nt.Ce 
tur  y & non  referunt  qui  tombe  dans  les  épines  ; 
fruClum.  Quoi  au-  marque  ceux  qui  ont  écou- 
tem  in  bonam  ter-  té  la  parole , mais  en  qui 
ram  :hi  funt  y qui  in  elle  eft  eafoite  étouffée, 
corde  bono  & eptimo  par  les  inquiétudes , par 
audientet  verbumyre-  les  rîcheffes,  & par  les 
tinent  , & fruClum  plaifirs  de  cette  vie  ; de 
afferunt  in  patientia*  forte  qu’U  ne  portent 
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point  de  fruit.  Enün  ce  qui  tombe  dans  la  bonnë 
terre  » marque  ceux  qui  ayant  écouté  la  parole 
avec  un  cœur  bon  & excellent)  la  retiennent 
tr  la  confervent , & ponent  du  fruit  par  la  pa- 
tience. 

Explication  de  l’Evangile,i 

La  femence  c'eji  la  parole  de  Dieu, 

Puifque  Jefus-ChrifJ  a pris  foin 
d’expliquer  lui-même  à fes  Apôtres  le 
fens  de  la  parabole  qu’il  propofe  dans 
cet  Evangile  , il  eft  inutile  , dit  faint 
Grégoire , que  nous  en  donnions  l’ex- 
plication. Contentons-nous  de  faire 
une  attention  particulière  à celle  que 
le  Sauveur  nous  en  donne. 

Si  c’étoit  moi , pourfuit  faint  Gré- 
goire , qui  vous  eût  dit  que  ces  oifeaux 
qui  enlèvent  la  femence  dans  le  che- 
min , font  la  figure  du  Démon , qui  en- 
lève de  votre  coeur  la  femence  de  la 
parole;  que  les  épines  qui  l’étouffent-, 
font  les  richeffes;  vous  ne  me  croiriez 
peut-être  pas.  Mais  c’eft  Jefus-Chrifl 
même  qui  vous  en  affûre  ; c’eft  lui  qui 
développe  le  fens  myftérieux  de  cette 
Parabole , afin  de  nous  mettre  fur  les 
voies  pour  le  chercher , & pour  le  trou- 
ver dans  celles  qu’il  n’a  pas  jugé  à pro- 
pos d’expliquer  lui-même. 
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. Sije  VOUS  difois  que  les  richelTes  font 
de  véritables  épines , fans  être  appuyé 
de  l’autorité  de  Jefus-Chrift,  ceux  qui 
les  aiment  & qui  les  défirent,  ne  me 
croiroient  pas;  cette  comparaifon  les 
révolteroit.  Ils  me  répondroient  que 
les  épines  caufent  de  la  douleur  à ceux 
qui  les  touchent,  & que  les  richelfes  ne 
caufent  que  du  plaifir.  Cependant , 
après  ce  que  Jefus-Chrift  vient  de  nous 
dire  dans  fon  Evangile , nous  ne  pou- 
vons douter  que  la  comparaifon  ne  foit 
jufte.  Oui,  mes  Freres,  les  richelTes 
font  de  véritables  épines  qui  vous  dé- 
chirent , & qui  font  des  plaies  mortel- 
les à votre  ame.  On  les  appelle  trom- 
peufes , parce  qu’elles  cachent  les  maux 
qu’elles  vous  préparent  fous  les  appa- 
rences d’une  faulTe  douceur;  parce 
qu’elles  ne  font  pas  un  bien  folide  ôc 
permanent;  parce  qu’elles  nous  pro- 
mettent d’appaifer  cette  foifinfatiable 
de  pofléder  & d’acquérir  qui  nous  dé- 
vore , & qu’elles  ne  l’appaifent’pas. 

Si  vous  voulez  être  riches , recher- 
chez ôc  défirez  les  richelfes  de  la  vertu  ; 
ce  font  les  feuls  biens  folides  ôc  vérita- 
bles. Nourriffez-vous  de  cette  divine 
femence  qui  eft  la  parole  de  Dieu» 
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C’eft  cette  nourriture  qui  entretient  en 
nous  la  vie  de  la  Grâce.  Si  nous  en  pro- 
fitons fi  peu , c’eft  que  nous  ne  fommes 
pas  difpofésà  la  recevoir.  Quand  l’efto- 
mach  eft  malade , la  nourriture  ne  pro- 
fite pas.  Alors  un  homme  languit , & 
l’on  défefpère  de  fa  vie.  Craignez  donc 
la  mort  éternelle,  fi  la  parole  de  Dieu 
ne  produit  en  vous  aucun  fruit.  Tout 
pâlie , la  mort  s’approche , & il  faudra 
bientôt  paroître  au  Jugement  de  Dieu. 
Pourquoi  aimez-vous  ce  qui  eft  pafla- 
ger  ? Pourquoi  négligez-vous  ce  qui  eft 
éternel  ? 

Faites  attention  à cette  parole  de 
Jefus-Chrift. 

Que  celui  qui  a des  oreilles  pour  entendre^ 
entende.  Il  parloit  des  oreilles  du  cœur  ; 
car  tous  ceux  à qui  il  parloit  avoient 
les  oreilles  du  corps  pour  entendre  fes 
difeours  ; mais  il  vouloir  leur  parler  au 
cœur. 


Prenez  donc  garde  que  la  parole  de 
Dieu  ne  vous  échappe  ; prenez  garde 
qu’elle  ne  vous  foit  enlevée  par  le  Dé- 
mon,comme  la  femence  que  les  oifeaux 
enlèvent  lorfqu’elle  eft  femée  dans  le 
chemin.  Que  votre  coeur  ne  foit  pas 
femblable  à cette  pierre  dure , où.  la  fc- 
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mence  ne  fçauroit  prendre  racine.  Plu  - 
fleurs  écoutent  d’abord  la  parole  de 
Dieu  avec  goût;  il  prennent  la  réfolu- 
tion  de  bien  vivre  ; mais  s’ils  trouvent 
la  moindre  difficulté  dans  la  pratique  de 
la  vertu , ils  fe  dégoûtent.- On  peut  les 
comparer  à une  terre  pierreufe  & qui 
ne  fournit  aucun  fuc.  La  femence  n’y 
peut  germer , ils  ne  porteront  jamais  le 
fruit  précieux  de  la  perfévérance.  Ils 
entendent  parler  contre  l’avarice , &ils 
la  condamnent  : ils  louent  le  mépris  des 
richefles?  mais  l’éclat  de  l’or  n’a  pas 
plutôtfrappé  leurs  yeux , qu'ils  oublient 
tout  ce  qu’ils  ont  penfé  fur  la  vanité  de 
ces  biens  périflables.  Ils  entendent  par- 
ler contre  la  volupté , &ils  blâment  les 
plaifirs  de  la  chair , ils  en  rougiflent  ; 
mais  fi-tôt  qu’un  objet  féduifant  fe  pré- 
fente , ils  fuccombent , ils  retournent  à 
ces  crimes  honteux  qu’ils  ont  eux-mê- 
mes condamnés. 

Il  faut  encore  remarquer  ce  que  dit  le 
Seigneur  dans  l’expofîtion  de  cette  Pa- 
rabole : Les  inquiétudes , les  plaifirs  les 
richejfes  étouffent  la  parole.  Il  joint  aux  ri. 
chelTes  le  plaifir  & l’inquiétude , parce 
qu’elles  tourmentent  l’efprit  par  les  in- 
quiétudes , ôc  qu’elles  corrompent  Iq 
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cœur  par  les  plaifirs.  Elles  vous  rendent 
donc  en  même  tems  malheureux  & cou- 
pables. Heureux  le  fidèle  qui  les  craint 
, & qui  lesméprife  ! Il  eft  femblable  à une 
terre  fertile  où  la  parole  de  Dieu  frudi- 
fîe  au  centuple,  ou  elle  jette  de  profon- 
des racines  fans  pouvoir  être  arrachée 
par  les  efforts  du  Démon , ni  par  le  fouf- 
fle  des  paflions,  ni  par  les  orages  de  Tad- 
verfité. 

La  femence , c'efl  la  parole  de  Dieu.  II  y 
a une  parole  de  Dieu  intérieure , c’eft- 
à-dire , qui  ne  nous  eft  point  communi- 
quée par  Je  miniftère  des  hommes, 
mais  qui  nous  vient  immédiatement  de 
Dieu  même. 

David  fait  mention  de  cette  parole 
intérieure,,  quand  il  dit  : f écouterai  ce 
que  le  Seigneur  me  dit  au-dedans  de  moi- 
même. 

Or  Dieu  nous  parle  intérieurement , 
I®.  Pour  nous  éclairer;  2®.  pour  nous 
toucher;  3®.  pour  nous  reprendre.  ' 
I.La  parole  intérieurequi  nous  éclaire, 
confifte  dans  certaines  vûes  que  Dieu 
donne  à une  ame , foit  dans  là  Commu- 
nion , foit  dans  la  Prière , foit  dans  les 
momens  où  il  daigne  lui  parler  au 
cœur.  Ces  vûes  lui  découvrent  les  véri- 
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tés  éternelles,  avec  une  clarté  fi  vive  & fi 
fenfible , qu’il  femble  qu’elle  en  ait  une 
évidence  parfaite.  Ce  qu’on  ne  voit  en 
d’autres  tems  que  d’une  maniéré  confu- 
fe  & obfcure , le  préfente  alors  fi  claire- 
ment à l’efprit , qu’il  en  eftfrappé,  rem- 
pli & pénétré.  C’eft  dans  ces  momens 
que  l’on  fent  toute  l’importance  du  fa- 
lut,  toutleprix  de  la  vertu,  toute  la  lai- 
deur du  vice , tout  l’amour  que  Dieu 
mérite , tout  le  crime  de  ceux  qui  l’of- 
fenfent , toute  la  douceur  ôc  toute  la 
force  de  la  Grâce , toute  la  vanité  du 
monde , tout  le  néant  des  biens  fragiles 
& périfiables  de  cette  vie. 

11  eft  vrai  que  Dieu  ne  donne  pas  à 
tous  ees  vûes  particulières  dont  les 
Saints  ont  été  remplis.  L’Efprit  de  Dieu 
fouffle  où  il  lui  plaît , dit  le  Sauveur  : il 
eft  toujours  le  même , dit  l’Apôtre  , 
quoique  le  partage  qu’il  fait  de  fes  dons 
loit  différent.  Mais  fi  je  les  lui  deman- 
dois  avec  plus  de  ferveur  ; fi  par  la  pu- 
reté de  mon  cœur , par  un  recueille- 
ment plus  habituel  & plus  foutenu  , 
par  un  défirfincère  de  faire  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  les 
voies  de  Dieu , je  me  dilpofois  mieux 
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à recevoir  ces  dons  finguliers , ils  me  fe- 
roient  fans  doute  plus  libéralement  ac- 
cordés. Ce  n’eft  pas  Dieu  qui  nous  re- 
fufe  ces  grâces , c’eft  nous  qui  y met- 
tons obflacle  J & qui  les  lailTons  trop  ai- 
fément  échapper. 

II.  Cette  parole  intérieure  nous  tou- 
che en  nous  éclairant,  v 

Il  vient  des  momens  où  Dieu  remue 
tout  à coup  notre  cœur , & l’excite  par 
une  vive  & forte  impreflion  ; & fi  nous 
avions  plus  d’attention  fur  nous-mê- 
mes , nous  la  conferverions  cette  im- 
preflion divine , qui  nous  conduiroit  au 
plus  haut  dégré  de  la  perfeftion  Evan- 
gélique. Quand  la  Grâce  me  prelTe  de 
faire  à Dieu  tel  facrifice , c’en:  la  voix 
du  Seigneur  qui  fe  fait  entendre  au  fond 
de  mon  ame;  & quoiqu’on  ne  doive 
pas  toujours  fuivre  fes  mouvemens  & 
les  attraits,  fans  les  foumettre  aux  avis 
d’un  guide  fûr  & fidèle , il  ne  faut  pas 
fe  contenter  d’y  répondre  par  de  fim- 
ples  affeâions , ou  par  de  ftériles  défirs 
qui  n’operent  rien;  Dieu  demande  des 
effets;  & le  moindre  aéle  dans  la  prati- 
que fera  toujours  préférable  aux  fen- 
timens  les  plus  affedueux , <5c  aux  dé- 
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fîrs  les  plus  ardens  en  apparence. 

III.  Enfin  cette  parole  intérieure 
nous  reprend. 

Dieu , témoin  de  toutes  nos  penfées, 
de  toutes  nos  paroles  & de  toutes  nos 
aftions , le  rend  lui-même  notre  accu- 
fateur  au  Tribunal  de  notre  confcience, 
lorfque  nous  avons  le  malheur  de  tom- 
ber dans  le  péché.  De-là  ces  inquiétu- 
des qui  nous  prennent,  ces  remords  qui 
nous  déchirent , ces  troubles  qui  nous 
agitent.  Plus  les  delTeins  de  Dieu  à l’é- 
gard de  notre  perfedion , font  vaftes  & 
étendus , plus  il  devient  à notre  égard 
un  Cenfeur  exaft  & févère.  jll  ne  nous 
•palTe  rien , & nous  reproche  jufques  aux 
plus  petites  fautes. 

Mais  que  faifons-nous , & que  fais-Jc 
moi-même , lorfque  j’entends  ces  re- 

Îjroches  falutaires  ? Je  ferme  l’oreille  à 
a parole  du  Se^neur  : Je  lui  dis  com- 
me les  Juifs  au  Prophète  : Retire^-youi 
de  moi , vous  n^ave^  que  des  cliofes  trifles 
£r  défagréables  à me  dire.  Je  tâche  du 
moins  de  me  jufiifier  en  quelque  forte 
contre  Dieu:  J’imagine  de  vaines  ex- 
eufes , & je  traite  de  fcrupules  frivoles 
les  peines  que  je  relfens.  Hélas  ! Dieu 
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me  reprend  aujourd’hui  en  pere  6c  fî 
je  ne  retire  aucun  fruit  de  fes  correc- 
tions , un  jour  viendra  qu’il  me  repren- 
dra & qu’il  me  parlera  en  Juge.- 

Offertoire,  Pli  i6, 

AfFerrnillèz  mes  pas  dans  Perffce  greffusmeot 
^le  chemin  qui  mène  à infemîtis  tuts^utnon 
vous , Seigneur , de  peur  moveantur  veftigta 
que  Je  ne  vienne  à chance-  mea  : inclina  aurem 
1er:  écoute2-moi,&  exau-  tuam , & exauii  ver- 
cez  mes  prières , Vous  qui  ba  mea  : mirijica  mi» 
iâuvez  ceux  qui  efpèrent  Jericordiat  tuas , qui 
en  vous,  faites  éclater  fur  falvos  facis  fper antes 
moi  vos  mifcricordes.  in  te , Domine, 

Secrette, 

SAltes,  Seigneur,  que  y^BlatumtibiyDo» 
le  fiicrifîce  qui  vous  mine  , facriji» 

fFert,  nous  donne  une.  dum  vivifiées  nos 
vie  & une  force  toutes  femprr  & muniat  ; 
nouvelles  ; Par  N.  S.  Per  Dominum, 

La  fécondé  5err«re , Exaudi , p,  ^6%,  la  trot» 
fiéme  à la  volonté  du  Célébrant. 

Communion.  Ffi  41* 

Je  m’approcherai  de  l’au-  Introibo  ad  altare^ 

tel  de  Dieu,  du  Dieu  qui  Des,  ad  Deum^  qui 
remplit  ma  jeuneffe  d’une  Ixtîficat  juyentutem 
(âinte  joie.  meam, 

Poficommunton, . 

TW  T Ous  vous  fuppli  ouÿ , Ç>Uff  lices  te  roga» 

Dieu  tout- puifTant,  mut , omnipotent 
de  faire  la  grâce  à ceux  que  Deus  $ us  quos  mis 
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tefictt  facramentis  « vousnourriifezdevosSa- 
tibi  etiam  flacitit  mo-  cremens»  de  vous  fervir 
rihus  dîgnanter  de-  avec  la  (âinteté  de  vie  que 
Jervire  concédas;  Per-  vous  demandez  ; Par  no- 
Domimtm,  tre  Seigneur. 

La  fécondé  Pojïcommmion , Mundet,  f,  3^3, 
ta  troijiéme  à la  volonté  du  Célébrant, 
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LE  DIMANCHE 

i 

DE  LA  Q^O  Z N qu  A G E S 1 M Em 

A LA  MESSE, 

I M T R O ï T,  P/.  30. 

QUe  je  trouve  en  ** 

vous.  Seigneur , un  §^j  Deum  frotec- 
Dieu  qui  me  proté-  tarent  0“  in  locum  re- 
ge , un  azyle , où  vous  me  fugiit  ut  falvum  me 
làuviez  ; car  vous  êtes  ma  fadas  ; quontam  fir- 
force  & mon  unique  refu-  mamentummeum , & 
ge  : pour  faire  éclater  la  refugtum  meum  es 
gloire  de  votre  nom , vous  tu  : & fropter  nomen 
lèrez  mon  conduâeur , & tuum  dux  mihi  erisy 
vous  me  nourrirez.  & enutries  me. 

Pf,  J’ai  mis  mon  efpé-  Pf,  In  te  y Domine , 
rance  en  vous , Seigneur;  fperavi;  non  confun- 
que  je  ne  Ibis  pas  confon-  dar  in  aternum  : in 
du  : délivrez-moi  par  vo-  jujlitia  tua  libérante  y 
tre  juftice.  Gloire.  & tripe  me,  Gloria, 

ColleCle, 

SEigneur,  écoutez  fa-  T^Reces  noflras  ; 

vorablement  nos  prie-  qttajumut , Do- 
res , & préfervez-nous  de  mine  , clementer  e- 
tous  maux,  après  avoir  xàudi,  atqùe  à pec- 
dégagé  nos  âmes  des  liens  catorum  vinculis  ab- 
de  nos  péchés  ; Par  notre  Jolutos , ab  omni  nos 
Seigneur.  adverjitate  cujlodi  ; 

Per  Domînum. 

La  fécondé  Collede  A cunâis,  p.  342.  la  troU 
ftème  à la  volonté  du  célébrant, 

Epîtrb. 
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Leâiol.  Epiftolæ  B.  Leçon  tiré^  de  la  I,  Epître 
, Pauli  Apoftoli  ad  de  faim  Paul  aux 
Corinthios.  13.  i.  • Corinthiens,  i, 
J^RatreSt  Si  lin-  Tl  ^ Es  Freres,  Quand  J* 

■ J/  . guis  hominum  XVXparlerois  toutes  le« 
loquar  y & Angelo-  langues  des  hommes,  & 
.rum  , caritatem  au-  le  langage  des  Anges,  & 

tem  non  habeam , fac-  que  je  n’aie  point  la  cha- 
sus  fum  velut  as  fo-  rité,  je  ne  fuis  que  comme 
«u«j  , aut  cymbalum  un  airain  fonnant , & une 
timiiens.  Et  fi  habue-  cymbale  retentilTante.  Et 
‘ ro prophetiam , &nor  quand  j’aurois  le  don  de 
,verim  myfleria  om-  prophétie  ; que  je  pénétre- 
nia  , & ormem  fcîen-  rois  tous  les  royftères  ; & 
tiamr.  & Ji  habuero  que  j’aurois  une  parfaite 

■ omnemfidem,  ita  ut  Icicnce  de  toutes  chofes  ; 
montes  transférant  , quand  j’aurois  encore  tou- 
caritatem  autcm  non  te  la  foi  pojjible , julqu’à 
.habuero  t nihîl  fum,  tranlporterlesmontagnesp 
Et  fi  difiribuero  in  fi  je  n’ai  point  la  charité, 
:cibos  pauverum  om-  je  ne  fuis  rien.  Et  quand 
,nes  facultates  meas  ^ j’aurois  diftribué  tout  mon 
,&  fi  tradidero  corpus  -bien  pour  nourrir  les  pau- 

■ tneum  ita  ut  ardeam , vres  , & que  j’aurois  livré 
^caritatem  amem  non  mon  corpspour  être  brûlé 
-habuero  , nihfi  mihi  fi  je  n’ai  point  la  charité  > 
prodefi.  Caritas  pa-  tout  cela  ne  me  fert  de 
. tiens  efi , benigna  efl  : rien.  La  charité  eft  patien- 

. caritas  non  amula-  te;  elle  eft  douce  bien-  ' 
• tur , non  agit  perpe-  faifante.  La  charité  n’eft 
.ràm  ^ non  inflatur,  point  envicufe  ; elle  n’eft 
. non  efi  ambitiofa , non  ^ point  téméraire  &précipi- 
quarit  quafuafunt , tée;  elle  ne  s’enfie  point 
non^  trrttatur  , non  d’orgueil  : elle  n’eft  point 
cogttat  malum , non  dédaigneufe  ; elle  ne  cher» 
Avent,  X 
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che  point  fes  propres  înté-  gaudet  fuper  întqut- 
réts  ; elle  ne  îe  pique  & ne  tate  , congaudet  au- 
s’aigrit  de  rien  ; elle  n’a  tem  verttati^  : omnfa 
point  de  mauvais  foup-  fujfirt  t omnia  crédit^ 
çons  : elle  ne  fe  réjoiiit  omnia  fperat  , omnia 
point  de  l’injuftice  ; mais  fujlintt.  Qarîtas  num- 
elleferéjoiiit  de  la  vérité -,  quant  excidtt  x fine 
elle  tolère  tout,  elle  croit  frofhetta  evacuahun- 
tout,  elle efpère tout,  e^e  mr,  five  lingua  cef- 
fbuffretout.  La  charité  ne  Jabuntt  five  fcientta 
•finira  jamais.  Les  prophé-  dejlruetur.  l x parte 
ties  n’auront  plus  de  lieu  ; enim  cognofcîmus , & 
les  langues  cefferont;  & ex  parte  prophetamus, 
la  feience  fera  abolie  ; car  Cum  autem  venerh 
ce  que  nous  avons  mainte-  quod  perfeCium  eft  y 
nant  de  fcience  & de  pro-  evacuabitur  quod  ex 
phétie  eft  très-impartait.  parte  efl.  CUm  ejfem 
Mais  iorfque  nous  ferons  parvulus  , Joquebar 
dans  l’état  parfait , tout  ce  ut  parvulus  , /qpie- 
qui  eft  imparfait  fera  aboli,  bam  ut  parvulus , co- 
Quand  j’étois  enfant;  je  gttabam  ut  parvulus. 
Mrlois  en  enfant,  je  ju-  Quando  autem  fa£îus^ 
ifeois en  enfant,  je  raifon-  fum  vtr  , evacuavt 
Mois  en  enfant  ; mais  lorf-  qux  erant  parvuli. 
que  je  fuis  devenu  hom-  Videmus  nunc ^ per 
me  V me  fuis  défait  de  Jpeculum  in  anîgma- 
\ tout  ce  qui  tenoitde  l’en-  te  ; /«;■<•  autem' facie 
fant.  Nous  ne  voyons  ad  faciem.  Nanc  co- 
maintenamque  comme  en  gnofeo  ex  parte  : twK 
.un  miroir,  «rendes énig-  autem  cognojcam  ji- 
mes;  mais  alors  nous  ver-  eut  & cognitus  jutn. 
rons  Dieu  face  à face.  Je  N««c  autem  manent 
ne  connois  maintenant  r jides , fpps  .■  caritas', 
Dieu  qu’imparfaitement  ; ■ tria  htec  : major  au- 
■ mais  alors  je  le  connoîtrai  f tem  herttmiejl  cari* 

' comme  je  fuis  moi-meme  tas.  t * 

* connu  de /wr.  Or  CCS  trois  - ■■ 
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vermt , la  foi,  1 erpérance , & la  charité  demeu- 
rent ; mais  la  charité  efl  la  plus  excellente  des 
trois.  ‘ 

I • ' 

Explication  de  l’E  p î t r e. 

CEtte  Epître  contient  un  magni- 
fique éloge  de  la  charité.  L’Apô- 
tre en  marque , i L’excellence,  2“.  Les 
qualités. 

. I.  Excellence  de  la  charité. -Elle,  ell 
préférable,  dit  l’Apôtre,  i\  Au  don 
des  langues,  ce  don  miraculeux  que  Dieu' 
accordoit  aux  prédicateurs  de  l’Evan-* 
gile  dans  les  premiers  tems , qui  leur 
faifoit  parler  toutes  les  langues  fansles 
avoir  jamais  apprifes.  Si  même  il  étoit. 
poflible  qu’un  homrne  parlât  le  langage 
des  Anges , la  charité  feroit  encore  pré- 
férable à un  don  fi  rare  & fi  précieux. 
Si  je  parle  toutes  les  langues  des  hommes  G*. 
le  langage  même  des  Anges,  Gr  que  je  n’aie 
point  la  charité  J je  ne  fuis  que  tomme  un 
airain  fonnant  Gr  une  cymbale  retentijfante  ; 
parce  que  je  fuis  vuide  & fans  mérite! 
Je  ne  parle  & je  n agis  que  par  une  im- 
preflion  étrangère,  comme  un  airain  ' 
qui  réfonne,  & comme  une  cymbale 
qui  retentit.  Mais  le  véritable  princi- 
pe du  mérite  & de  la  vertu , qui  confiftc 
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à aimer  Dieu  de  tout  fon  cœur  & le 
prochain  comme  foi-même  , ne  fe  trou- 
ve point  en  moi. 

2®.  Elle  eft  préférable  au  don  de  Pro- 
phétie  ; à la  connoiflance  des  myflères 
la  plus  profonde  & la  plus  étendue  , à 
la  foi  qui  opère  des  miracles  , & qui 
tranfporte  les  montagnes  : parce  qu’il 
ne  fuffit  pas,  pour  être  fauvé,  de  croire, 
de  fçavoirà  de  connoître  , il  faut  pra- 
tiquer , &.par  conféquent  il  faut  aimer 
Dieu  & le  prochain  comme  foi-même. 
Quand  faurois  le  don  de  Prophétie,  dit  l’A- 
pôtre , quand  je  pénétrer  ois  tous  les  myf~ 
tèrès  , qiuind  j’ aurais  une  fcience  parfaite 
de  toutes  chofis  , quand  j'‘aurois  de  la  foi 
jufques  à tranfporter  les  montagnes  , Jî  je 
liai  pas  la  charité , je  ne  fuis  rien. 

. 3®.  Elle  eflmême  en  un  fens  préféra- 
ble à l’aumône  & aux  fouffrances  des 
martyrs  j'  ç’eilrà-dire , qu’il  eft  inutile 
de  donner  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
& de  fouffrir  avec  confiance  les  plus 
horribles  tourmens  , fi  l’on  n’a  pas  la 
charité.  Caron  peut  faire  des  aumônes 
immehfes  par  vanité , ou  par  une  com- 
pafTion  purement  naturelle  , & par  con- 
féquent  par  une  compaffion  ftérile  & 
infrudueufe  pour  le  falut.On  peut  fouf- 
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frîr  avec  courage  & avec*  fermeté  les 
plus  horibles  tourmens  par  opiniâtreté 
ou  par  amour  de  la  gloire  ; mais  de  tels 
motifs  ne  font  pas  capables  de  nous 
conduire  au  ciel.  Il  faut  aimer  Dieu  , 
il  faut  aimer  fon  prochain  pour  être  fau- 
vé.  Quand  f aurais  dijîribué  tout  mon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres  , quand  f aurais 
livré  mon  corps  pour  être  bridé  , Jî  je  rCai 
pas  la  charité , tout  cela  ne  me  fert  de  rien. 

1 1.  Après  avoir  ainli  montré  l’excel- 
lence de  la  charité , l’Apôtre  en  déduit 
toutes  les  qualités , & chacune  de  ces 
qualités  eft  oppofée  à quelqu’un  des 
vices  contraires  à la  charité. 

La  première  eft  oppofée  à l’impatien- 
ce , la  fécondé  à la  dureté , la  troifiéme 
à l’envie,  la  quatrième  à la  témérité  , 
la  cinquième  à l’orgueil , la  fixiéme  à 
l’ambition , la  feptiéme  à l’intérêt , la 
huitième  à la  colère , la  neuvième  à la 
malignité  , la  dixiéme  à la  malice  , là 
onzième  à l’aigreur  , la  douzième  à la 
. défiance , la  treiziéme  au  décourage- 
ment, la  quatorzième  à la  vengeance. 

I®.  La  charité  ejî  patiente.  Celui  qui 
aimeDieu,eftdifpofé  à fôuffrir  patiem- 
ment tout  ce  que  Dieu  lui  envoie.  Il 
fçait  que  les  biens  & les  maux  lui  vien- 
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nent  de  la  même  main , & d’une  maîn 
qui  lui  eft  toujours  chère , foit  qu’elle 
le  frappe  , foit  qu’elle  le  bénifle. 

Celui  qui  aime  fon  prochain  pour 
Dieu , eft  difpofé  à fupporter  avectran- 

Î^uillité  fes  défauts , fes  humeurs  , fes 
àutes  & fes  négligences.  Il  ne  voit  dans 
fon  prochain  que  l’image  de  Dieu  , il 
oublie,  il  compte  pour  rien  tout  le  refte. 
La  fureur  de  l’impatience , le  murmure 
contre  la  providence  eft  donc  incom- 
patible avec  la  charité.  Il  fuppofe  qu’on 
envifage  les  maux  de  cette  vie  fans  pen- 
fer  à Dieu , ou  que  l’on  les  rapporte  à 
lui  pour  feplaindre  de  lui  J1  fuppofeque 
l’on  ne  regarde  pas  fon  prochain  com- 
me l’image  de  Dieu  , que  l’on  ne  l’aime 
pas  pour  Dieu-,  puifque  l’on  ne  veut 
rien  lui  pardonner  pour  plaire  à Dieu. 

2°.  La  Charité  efi  bienfaifante.  Celui 
qui  aime  Dieu  , aime  à faire  du  bien  aux 
hommes , parce  qu’il  fçait  que  c’eft  l’or- 
dre & la  volonté  de  Dieu  ; parce  qu’il 
fçait  que  ce  Dieu  qui  nous  ordonne  de 
lui  reuembler,  ne  fait  ou  ne  permet  le 
mal  qu’à  regret. 

Celui  qui  aime  fon  prochain  pour  , 
Dieu  , cherche  toutes  les  occafions  de 
lui  faire  du  bien , parce  que  le  premier 
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{èntiinent  qu’infpire  un  amour  fincère , 
c’eft  le  défir  de  contribuer  au  bonheur 
de  ceux  qu’on  aime. 

La  dureté  & l’infenfibilité  pour  les 
maux  d’autrui , font  donc  des  caraélères 
entièrement  oppofés  à ceuxdel  acharité. 
Celui  oui  ferme  fes.’cntrailles'àres  freres, 
difoit  1 Apôtre  S.  Jean , cornaient  peut* 
il  dire  que  la  charité  de  Dieu  eft  en  lui? 

• 3°.  JLa  charité  rCeji  point  mvkufe.  En- 
vier au  prochain  des  avantages  que 
'Dieu  lui  donne  préférablement  à nous, 
q’eft  fe  révolter  contre  Fordre  de  la 
providence.,  c’eft  trouver  à redire  à 
ce  que^Dieu  fait,  à ce  que  Dieu  or- 
donne. Celui  qui  aime  Dieu,  cft  éloigné 
d’un  pareil  excès, & ilapprouve,il  bénit,' 
il  adore  tout  ce  queDieu  £ait,parce  qu’il 
l’aime.  Il  fe  réjouit  des  avantages  de 
fon  prochain  loin  de  leslui  envier, parce 
que  l’aimant  comme  foi-même , il  re- 
garde tout  le  bien  dont  il  voit  joiiir  fes 
frétés  comme  s’il  en  jouiffoic  lui-même. 

: L’envie  eft  donc  la  ruine  & la  def- 
truftion  de  la  charité , & par-tout  où. 
l’envie  verfe  fon  noir  poifon,elle  éteint, 
elle  efface  les  fentimens  de  la  charité, 
c 4°.  La  charité  n\ft point  téméraire.  Elle 
agit  toujours  avec  circonfpeélion  <Sc 
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avec  fageffe.  Elle  craint  de  déplaire  a' 
Dieu  par  quelque  parole  inconîidérée , • 
par  quelque  démarche  peu.  mefurée  p 
elle  craint  pareillement  d’offenfer- fon 

Êrochain , parce  qu’elle  l’aime  pour 
)ieu.  . . ; ; ' 

Ce  qui  nous  rend  donc- fi  légers 
fi  inconfidérés  dans  nos  difcours&  dans 
nos  adions^.c’eft  que  nous  n^avons  pas 
cette  charité  fcrupijleufê  attentive 
qui' régie  tous  les  pas  , qiii  mefure  toii- 
tes  les  paroles , parce  qu’elle  efi:  conti- 
nuellement remplie  du  défir.de  plaire  à' 
Dieu  & de  fe 'rendre  utile  : 48c  - niême 
agréable'à  fon  prochain.'  1.  - • 

La  charité. ne  s.tnjle  pointé  orgueil. 
Elle  fçait^que  ce  Dieu , .qu’elle  aime 
préférablement  à tout , fe  plaît  avec  les 
humbles  & que  fon  cfprit  repofe  fur 
eux.  Elle  craint  de  l’offenfer.  par  une 
enflure,  de  cœur  qu’il  réprouve.  D’ail-^ 
leurs,  parce  qu’elle  aimé  foh  prochain . 
pour  Dieu , elle  craint  de  prendre  fuit 
lui  une  fupériorité  qui  ne  manqueroit 
pas  de  l’oflFenfer.  Elle  s’abaiflTe , elle 
s’humilie,  elle  fe  met  au  dernier  rang,' 
pour  ne  pas  bleflfer  la  délicatefle  des  au- 
tres. Elle  laiflTe'àJ’orgueilleuXyqui  ne 
fonge  ni  à plaire  à Dieu,  ni  à cpntenter* 
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les  hommes , ces  airs  de  hauteur,  ces  airs 
de  fierté  & de  mépris,  qui  irritent  le  Sei- 
gneur , & qui  bicffent  les  égaux. 

6°.  La  charité  rCejl point  ambitieufe,  c’eft- 
à-dire , qu’elle  ne  recherche  point  avi- 
dement , les  rangs , les  titres  les  dignités 
& les  honneurs  de  ce  monde.Elle  tourne 
toute  fon  ambition  du  côté  de  Dieu  ; 
elle  met  toute  fa  gloire  à le  fervir  & à 
l’aimer , le  monde  ne  lui  cft  rien. 

Elle  fçait  que  l’ambition  ne  peut  guè- 
re fe  fatisfaire  qu’aux  dépens  d’autrui-; 
que  pour  arriver  à une  place , il  fautné- 
ceflairement  en  exclure  tous  ceux  qui 
peuvent  y prétendre.  Elle  craint  de  les 
contrarier , de  les  affliger  ; elle  leur  cè- 
de tout,  parce  qu’elle  les  aime  enDieu 
& pour  Dieu.  ' 

L’ambitieux  eft  bien  éloigné  d’avoir 
de  tels  fentimens.  Il  voudroit  avoir  tout 
pour  lui , & que  les  autres  fuffent  ré- 
duits à fe  contenter  de  ce  qu’il  méprife. 
11  veut  tout  envahir , & il  lui  importe 
peu  que  fon  prochain  fouffre , pourvu 
qu’il  s’élève. 

7".  La  charité  ne  cherche  point  fes  propres 
intérêts.  Elle  n’en  connoît  point  d’autre 
que  celui  de  plaire  à fon  Dieu , parce 
qu’elle  l’aime  detoutfonefprit,  de  tout 
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ion  cœur , & de  toute  fon  arae.  Elle  fa- 
crifie  fans  peine  fes  propres  intérêts  à 
ceux  des  autres  : que  dis- je  ! les  intérêts 
du  prochain  font  les  liens , puifqu’elle 
l’aime  comme  foi-même.  Les  premiers 
Fidèles  qui  étoient  tout  remplis  & pé- 
nétrés des  fentimens  de  cette  charité  dir 
vine,  mettoienttousleursbiens  en  com- 
mun , parce  qu’ils croy oient  <^ue  tout  ce 
quiétoità  eux,  appartenoita  leursfrc- 
res , & que  tout  ce  qui  étoit  à leurs  frè- 
res, leur  appartenoit.  Ces  funeftes  mots 
du  mien  ôc  du  tien,  dont  parle  faint  Chiy^- 
foftôme , qui  ont  ruiné  la  charité  par- 
mi nous , & qui  ont  al  lumé  dans  le  mon- 
de tant  de  guerres  cruelles  & opiniâ- 
tres, n’avoient  pu  encore  pénétrer  dans 
leur  fainte  fociété. 

8”.  La  charité  ne  fe  met  point  en  colère. 
Et  contre  qui  pourroit-elle  lafaire  écla- 
ter?Seroit-ce  contre  DieufMais  elle  l’ai- 
me fans  réferve  , & par  conféquent  elle 
trouve  bon , elle  approuve  tout  ce  qui 
lui  vient  de  fa  part.  Seroit-ce  contre  fon 
prochain  ? Mais  elle  l’aime  comme  foi- 
même  , elle  lui  eft  unie  par  des  liens  que 
la  Religion  confacjre & que  l’amour 
qu’elle  a pour  Dieu,  rend  indiflblu- 
bles.  Il  n’y  a donc  plus  aucun  objet  fur 
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la  terre  qui  puifle  allumer  fa  colère. 

La  charité  n’eji  point  foupçonmufe^ 
C’eft  la  malignité  qui  produit  tant  de 
foupçons  odieux  & mal  fondés  qui  nous 
portent  toujours  à juger  mal  de  nos  frè- 
res. Elleeft  la  fourcc  demille  jugeméns 
téméraires  & défavantageux.Ün  devine 
jufques  aux  intentions  les  plusfecrétes , 
«Sdcsplusmauvaifes  paroiffent  toujours 
les  plus  véritables.  On  prétend  fouiller 
jufques  dans  les  replis  impénétrables  du 
cœur , pour  y découvrir  ce  que  les  de- 
hors & les  adions  extérieures  femblenc 
nous  cacher. 

La  charité  ne  croit  le  mal  que  quand' 
elle  le  voit , quand  il  eft  aflîiré  & indu- 
bitable , elle  craint  même  de  Tapperce- 
voir  ; elle  ne  juge  point  la  conduite  de 
fes  freres , fi  quelque  devoir  indifpenfa- 
ble  ne  Ty  oblige.  Elle  ’fçait  que  c’efl 
ufurper  les  droits  du  Souverain  Juge 
que  d’entreprendre  de  décider  fur  une 
infinité  de  chofes  dont  la  connoiffance 
lui  eft  réfervee.  Elle  aime  le  prochain 
comme  foi-mcme,elle  juge  le  plus  favo- 
rablement de  lui  qu’il  eft  poflible,parce 
qu’elle  fent  qu’elle  voudroit  elle-même 
être  jugée  avec  indulgence. 

10*’.  La  charité  ne  fe  réjouit  point  deVini- 

T v j 


444  Le  Dim'ân'chï  " 
quité.  Et  comment  pourroit-elle  trou- 
ver de  la  fatisfaftion  dans  ce  qui  dé- 
plaît à Dieu  ; & d^ns  ce  qui  fait  le  fou- 
verain  malheur  de  fes  frétés  ? Le  péché 
eft  l’ofiFenfe  de  Dieu , c’eft  le  fouverain 
malheur  de  celui  qui  le  commet,  puif- 
qu’il  lui  fait  perdre  la  grâce  de  Dieu. 
La  charité  ne  peut  donc  trouver  dans 
les  iniquités  du  monde,  que  des  fujets 
d’affliftions  & de  larmes. 

11°.  La  charité  tolère  tout.  L’Apôtre  ne 
parle  pas  ici  d’une  tolérance  de  compli- 
cité & de  foiblelfe , qui  fouffre , fans  s’y 
oppofer , que  leshéréfies  fe  répandent, 
que  les  abus  s’introduifent , que  les  ré- 
gies s’aboîiffent , que  le  vice  domine , 
que  le  péché  triomphe , & qu’il  oppri- 
me la  vertu , que  l’erreur  fe  montre , & 
qu’elle  accable  la  vérité.  Avant  que  de 
nous  dire  que  la  charité  tolère  tout,  il  a 
eu  foin  de  nous  prémunir  contre  les  a- 
bus  que  l’on  pourroit  faire  de  cette  ma- 
xime , en  difant , quelle  ne  fe  réjouit  point 
de  Viniquité , mais  qu'elle  fi  réjouit  de  la  vé- 
rité, pour  nous  faire  entendre  que  le  pé- 
ché lui  déplaît  comme  il  déplaît  à Dieu; 
que  les  progrès  de  l’erreur  l’affligent , 
parce  qu’elle  aime  la  vérité  ; qu’ainfî  elle 
fait  tout  ce  qui  eft  en  fon  pouvoir  pour 
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étouffer  l’erreur,  & pour  faire  triom- 
pher la  vérité,  en  gardant  toujours  ce- 
pendant ces  mefures  de  bonté , d’équi- 
té , de  douceur , de  modération  & de  fa- 
geffe , que  l’amour  qu’elle  a pour  Dieu 
& pour  le  prochain , ne  peut  manquer 
de  lui  infpirer. 

• 12°.  La  charité  croit  tout.  Elle  ne  fe  pi- 
que point  d’une  défiance  orgueilleufeà 
l’égard  de  tout  ce  qui  peut  favorifer  la 
piété.  Elle  eft  ennemie  de  cette  criti- 
que fuperbe , qui  rejette  toutes  les  tradi- 
tions qui  nourriflent  la  dévotion  des 
peuples,  qui  traite  de  fuperftitions  les 
pratiques  reçues  & autorifées  par  les  fuf- 
frages  des  Pafteurs , &parl’ufage  de  l’E- 
glife.  Non  qu’elle  fe  faffe  une  régie  d’ad- 
mettre fans  difcernement  les  fables  les 
plusgrolTieres.Ellelesrejette,puifqu’cl/e  - ^ 
Je  réjouit  de  la  vérité  ; mais  elle  aime  à fui- 
vre  les  vûes  d’unepieufe  crédulité.Tout 
ce  qui  eft  capable  de  l’édifier , lui  paroîc 
vraifemblable.  Elle  fçait  que  le  bras  de 
Dieun’eft  pas  raccourci;  qu’il  peut  en- 
core faire  par  le  miniftère  des  Saints  les 
mêmes  prodiges  que  nous  lifons  dans 
l’Ecriture , & que  nous  ne  pouvons  re- 
jetter,  fans  perdre  abfolument  la  Reli- 
gion & la  Foi;  que  les  voies  de  Diea 
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nous  font  inconnues,  qu’il  peut  attachef 
fes  dons  & fes  grâces  à des  vertus  que 
nous  ne  connoinons  pas , à des  aftions 
dont  nous  ne  fçavons  pas  le  prix  & l’im- 
ponance. 

1 3°.  La  charité  efpère  tout.  Elle  attend 
tout  de  Dieu , parce  qu’il  cft  tout-puif- 
fant  i & qu’elle  a mis  en  lui  toute  fa  con- 
fiance. Elle  efpère  tout  du  prochain  mê- 
me, parce  qu’elle  fçait  que  la  grâce  peut 
lui  aider  à changer  fes  voies , ôc  que  le 
plus  grand  pécheur  peut  toujours  deve- 
nir juHe.  Elle  ne  le  condamne  jamais 
irrévocablement  & fans  retour  , parce 
qu’elle  fçait  qu’il  peut  toujo'urs  retour- 
ner à Dieu , & elle  tâche  de  lui  en  inf* 
pirer  le  défit  & la  volonté. 

i40.Lfl  charité fouffi-etout.llï^y  apolnt 
d’injure,  il  n’y  a point  d’outrage, qu’elle 
ne  pardonne  : Dieu  le  veut , c’eft  affez 
pour  elle.  Son  ennemi  eft  toujours  fon 
prochainifi  elle  ne  fçauroit  l’aimer  pour 
lui , parcé  qu’il  n’a  rien  d’aimable , elle 
l’aime  pour  Dieu. 

Une  fi  belle  vertu  mérite  fans  doute  de 
durer  éternellement.  ÂuJJî , ajoûtc  l’A- 
pôtre, la  charité  ne  finira  jamais.  Les  dons 
extérieurs  paffent,  les  prophéties  s'anéan- 
tiront ^ les  Langues  cejferont  y &*  lafcience yè- 
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ta  abolie  ; mais  la  charité  demeure.  Elle 
fubfiftera  dans  le  Ciel  ; elle  y fera  même 
encore  plus  parfaite  qu’elle  n’aura  été 
fur  la  terre.  Les  Saints  aimeront  Dieu 
dans  le  Ciel  pour  lui-même  avec  bien 
plus  d’ardeur  qu’ils  n’auront  pû  l’aimer 
fur  la  terre , puifqu’ils  auront  une  idée 
plus  vive  & plus  lenfible  de  fes  perfec- 
tions àc  de  fes  charmes.  Ilss’aimerontles 
tms  les  autres  en  Dieu  & félon  Dieu , 
puifqu’ils  n’auront  plus  aucune  imper- 
feftion , qui  puiffe  altérer  leur  charité 
mutuelle , parce  que,  dit  l’Apôtre , lorf- 
que  nous  Jerons  dans  l'état  parfait,  tout  et 
qui  ejî  imparfait , fera  aboli. 

Saint  Paul  compare  l’état  de  cette 
vie  préfente  à un  état  d’enfance.  Nous  nt 
voyons  préfentemem  que  dans  un  miroir  ÿ ^ 
par  des  énigmes , mais  alors  nous  verrons 
Dieu  face  à face  ; je  ne  connais  maintenant 
Dieu  qu^imparfaitement,mais  alors  je  le  con- 
naîtrai comme  je  fuis  connu  de  lui. 

Au  relie  on  auroit  tort  de  conclure 
de  tout  ce  difeours  de  l’Apôtre  , que  la 
charité  foit  la  feule  vertu  du  Chrillia- 
nifme,  & que  fanselle  tout  ell  vice,puif* 
qu’il  en  diftingue  dans  cet  endroit  mê- 
me deux  autres  par  ces  paroles  : Or  ces 
trois  vertus  : la  Foi , lEfpérance^  G'  laCha- 
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rité  demeurent , mais  la  Charité  efl  la  plus 
grande  des  trois.  Il  efl:  vrai  qu’il  met  la 
charité  au-deflus  des  deux  autres;  mais 
quoiqu’elle  leur  foit  préférable , il  ne 
s^enfuit  pas  que  les  deux  autres  ne  foient 
pas  des  vertus  diftinguées  de  la  charité. 
Cette  charité  renferme  à la  vérité  dans 
elle  feule  toutes  les  vertus  du  Chriftia- 
nifme  , & les  autres  vertus  ne  renfer- 
ment pas  eflentiellement  la  charitéjmais 
il  ne  s’enfuit  nullement  qu’elles  ne  doi- 
vent point  être  mifes  au  rang  des  ver- 
tus , ni  qu’un  afte  de  foi  & d’efpérance 
foit  vicieux , parce  qu’il  ne  renferme 
pas  ùn  aâe  de  charité. 

Graduel.  Pf.  76. 


Vous  êtes  le  feul,  ômon 
Dieu , qui  opérez  les  mer- 
veilles ; vous  avez  fait  é- 
clater  votre  puilTance  aux 
yeux  des  nattons,  C’eft 
vous , qui , par  la  force  de 
votre  bras,  avez  tiré d’eC- 
clavage  votre  peuple,  la 
poftérité  de  Jacob  & de  Jofeph. 

Trait.  Pf. 

" Peuples  de  toute  la  ter- 
re , réjoiiilTez-vous  en 
Dieu  : fervez  le  Seigneur 
avec  allégrclTe,  f.  Allez 
gvec  emprelTeroent  vous 


Tu  es  Deus , qui 
facts  mirabilia  folus  : 
notam  fectJH  in  gentt- 
bus  virtutem  tuam* 
f.  Liberajli  in  bra- 
chia tua  pofulum 
tuum , filîos  Ifrael 
& Jofeph, 


99. 

Jubilate  Deo  onrnîs 
terra  : fervite  Domi- 
no in  Icetîtia.  ir.  In- 
fra te  in  (onfpeCîu  ejut 
in  exultatione  : feitote 


J 
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quod  Dormnui  tpfe  eji  préfenter  devant  lut  & l’a* 
Deus,  Ipfe  fecît  dorer  ; reconnoiflez  que 
non  ipfi  nos  : ^ le  Seigneur  eft  le  vrai 
nas  amerri populus  e-i  Dieu*  Nous  ne  nous 
jus  y & oves  pafcuce  fommespasfaitsnous-mc- 
ejus.  mes  ; c’eft  lui  qui  nous  a 

créés  : nous  fommes  fon 
peuple,  & les  brebis  qu’il  nourrit ■ dans  fes pâ- 
turages. ■ ’ 1 , > 

Evangile.  ■ 

Sequentia  fanâi  ' Susse  du  fastit  Evangile 
Évangeliilêcundùm  ' félon  faim  Luc.  ’ 
Lucam.  i8.  jr.  _ i8.  31. 

/N  silo  tempore  y TJ' N ce  tems-là  , Jeltis 
sijfumpjit  Je  fus  j'jprit  à part  les  douze 

duodecîm,  & ait  il-  & leur  dit  : Nous 

Hs  : Ecce  afeendimus  allons  à Jérufalem  ; & tout 
Jerofoljmam y & con-  ce  qui  a été  écrit  par  les 
ftimmabuntur  omnia  Prophètes  du  Fils  dq 
qua  fcrîpta  funt  per  rhomme,y  vaêtreaccom- 
Pro^AeMj  de  Fr7*o  Ao-  pli.  Car  il  fera  livré  aux 
mints,  Tradetur  enim  gentils,  il  fera  foiietté,  on 
gentîbus  y & îllude-  lui  crachera  au  vifage  : 8c 
tur  y & flagellabitur , après  qu’ils  l’auront  foiiet- 
eir  confpuetur  : cJr  té,  ils  le  feront  mourir , & 
pojlquatn  Jîagellave-  il  reflulcitera  le  troifîéme 
fins  y occident  'eum  , jour.  Mais  ils  ne  compri- 
tr  tertiâ  die  refurget.  rent  rien  'à  tout  ceci  r ce 
Et  ipfi  nihil  horum  dilcours  leur  étoit  caché, & 
intellexerum , & erat  ils  n’entendoient  point  ce 
verbum  ijlud  abfcon-  qu’il  leur  difoit.  Lorfqu’il 
àitum  ab  eis , & non  étoit  près  de  Jéricho  , un 
intelligebant  qitx  di-  aveugle  fe  trouva  adis  le 
cebantur.  Factum  eJi  long  du  chemin  , qui  de- 
ausenty  cùm  appro-  mandoit  l’anmône  ; &en- 
ptnquaret  Jéricho  y tendant  le  bruit  du  peuple 
eoecus  quidem  fede-  qui  palToit,  U demanda 
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ce  que  c’étoit.  On  liii  ré^  bat  fecus  viamt  nten-^ 

gonditquec’étoitjefusde  dicans'.  Et  cutti  audi- 
Tazareth  qui  pafToit  par-  ret  turbam  praier^ 
lâ.  En  même  tems  il  fe mit  euntem  , interroga- 
àcrier  : Jefus  filsdeDayid’  bat  quid  hoc  effet, 
ayez  pitié  de  moi.  Et  ceux.  Dixerunt  autenu  ei,. 
qui  alloient  devant  le  re-  quod  Jefut  Nazare- 
prenoient , en  lui  difant  nus  transsret.  Et  cla^ 
qu’il  fe  tût  : mais  il  crioit  mavit , dtceru  : JeJ» 
encore  beaucouppiuïfort:;  jili.Davtd  , miferere 
Fils  de  David  y ayez  pitié  met.  Et  qui  praibant 
de  moi.  Alors  Jefus  s’arrê-  increpabant  eum  utt» 
ta , & commanda  qu’on  le  ceret.  Ipfe  veto  multb 
lui  amenât.  Et  comme  iHè  tmagis  clamabat  : Fili 
fiitapproché, illuidemàn-  David.,  mifereremet. 
da  : Que  voulez-vous  que  Stans  autem  Jejut , 
je  vous  faflë?  l’aveugle  ré-  jujjit  ilium  adduct  ad 
pondit  : Seigneur , faites  fe.  Et-  cum  approptn- 
que  je  voie.  Jefus  lui  ditt.  ^uaffet,  interrogavît 
Voyez,  votre  foi  vous  a.  tllum,  dtcens  : Quid 
ûuvé.  Il  vit  au  même  inf-j  tibi  vit  faciam?  At 
tant:&illefuivoitenren-  ille  dixtt  : Domine  ^ 
dant  gloire  à Dieu.  Ce  que  ut  videam.  Et  Jefut 
tout  le  peuple  ayant  vu  > dixit  illi  : Refpice  , 
il  en  loua  Dieu.  . jîdes  tua  te  falvum 

fecit.  Et  canfejîîm  vi- 
dh  , & fequebatur  ilium  , magnificans  Deum, 
Et  omntt  plgbf  ut  vîdit  « dédit  laudcm  Deo,  . 
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Explication  de  l’Evangile. 

JEsas  prenant  à part  les  dou^e  Apôtres  , 
leur  dit  : Voici  que  nous  allons  à Jérufa- 
lem  , Çy  tout  ce  qui  a été  écrit  par  les  Pro- 
phètes touchant  le  Fils  de  V Homme,  y va 
être  accompli  ; car  il  fera  livré  aux  Gentils, 
il fera  infulté , il  fera  fouetté , on  lui  crachera 
au  vifage  ; &*  après  qu’ils  l’auront  fouetté , 
ils  le  feront  mourir , (s’il  rejfufcîterale  troi- 
Jiéme  jour. 

- I.  Ces  paroles  : Voici  que  nous  allons  à 
Jérufalem,  font  une  marque  de  la  fer- 
meté ôc  de  la  confiance  de  Jefus-Chriftr 
elles  ont  la  même  force  & la  même 
énergie  que  celles  qu’il  adrefla  acesmê- 
mesApôtres,lorfqu’il  leur  dit, en  voyant 
approcher  les  foldats  qui  dévoient  le 
conduire  à la  mort , & Judas  à leur  tête  : 
Leve^-vous , marchons  j celui  qui  va  me  li- 
vrer , approche.  Comme  s’il  leur  eût  dit  ^ 
félon  faint  Chry  foflôme;  Je  vais  à Jéru- 
falem , quoique  je  n’ignore  pas  lestour- 
mens  & la  mort  quDn  m’y  prépare. 

Vous  voyez  (jue  je  m’expofe  libre- 
ment & volontairement  à les  fouffrir, 
Ainfî  lorfque  je  ferai  attaché  à la  Croix, 
ne  me  regardez  point  feulement  comr, 
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me  un  homme  femblable  à vous  ; il  fau€  ‘ 
être  hommepour  fouffrir  la  douleur  &Iâ 
mort;  mais  il  faut  être  plus  qu’un  hom- 
me pour  les  délirer  & pour  les  chercher. 

, II.  Et  il  rejfufcitera  le  troijîéme  jour.  II 
nous  montre  par  fa  Palhon , dit  faint 
Auguftin , ce  que  nous  devons  fouffrir 
pour  lui,  &parfaRéfurreftion,  ce  que 
nous  devons  attendre  & efpérer  de  lui. 

Il  fçavoit , dit  faint  Grégoire , que 
fes  Difciples  ne  manqueroient  pas  d’ê- 
tre troublés  à la  vûe  de  fes  fouffrances 
& de  fa  mort;  ainfî  il  a foin  de  les  pré- 
venir , & fur  les  douleurs  de  fa  PalTion, 
& fur  la  gloire  de  fa  Réfurreftion. 

Mais  afin  de  les  mieux  convaincre 


de  la  vérité  de  fa  prédiftion  , il  fait  un 
miracle  à leurs  yeux  , il  guérit  un 
aveugle. 

III.  Or  les  miracles  de'notre  Sau-- 


veur , dit  faint  Grégoire  , peuvent  être 
eonfîdérés  fous  deux  rapports,  i ®.Com- 
me  un  fait  réellement  arrivé , ainli  que 
l’Evangile  le  raconte.  2°.  Comme  un 
fait  myftérieux  dont  nous  devons  nous 
faire  à nous-mêmes  une  application 
morale.  Ainli  cet  aveugle  que  Jefus- 
Chrill  guérit , nous  repréfente  l’aveu- 
glement où  le  genre  humain  étoh  tom- 
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l)é  par  le  péché.  Les  hommes , depuis 
la  chute  d’Adam,  étoient  enfevelis  dans 
d’épailTes  ténèbres  ; Jefus-Chrift  efl: 
venu  les  éclairer  ; il  leur  a montré  la 
voie  qui  conduit  à la  vie , & leur  a don- 
né en  même  tems  la  force  d’y  marcher. 

IV.  U aveugle  fe  mit  à crier  : Jefusyjils 
de  David  , ~aye\  pitié  de  moi.  Et  ceux  qui 
allaient  devant  y le  reprenaient  en  lui  difant 
de  fe  taire  ; mais  il  criait  encore  beaucoup 
plus  fort  y Fils  de  David , aye^  pitié  de  mou 

Ces  hommes  qui  marchent  avant  Je- 
fus-Chrifl , ôc  qui  veulent  obliger  cet 
aveugle  à fe  taire , nous  reprélentent 
ces  palfions  & ces  défirs  de  la  chair  qui 
nous  caufent  mille  troubles  & mille  dit 
traélions  dans  nos  prières , & qui  tâ- 
chent d’étouffer  les  cris  que  veut  for- 
mer notre  cœur  pour  l’appeller  à fon 
fecours.  Mais  que  fait  cet  aveugle  ? Il  fe 
met  à crier  encore  plus  fort  : Fils  de  David , 
aye^  pitié  de  moi,  C’efl  ainfî  que  nous 
devons  en  ufer  dans  ces  tentations  qui 
nous  attaquent,  dans  ces  rudes  com- 
bats que  nos  paffions  nous  livrent  pour 
nous  empêcher  d’invoquer  fon  faint 
Nom.  Malgré  leurs  diflradions  impor- 
tunes , nous  devons  redoubler  nos  cris 
ic  nos  foupirs  j Sc  plus  elles  font  d’ef- 
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forts  pour  nous  détourner  de  Dieu, 
plus  nous  devons  en  faire  pour  nous 
rapprocher  de  lui. 

V.  Alors  Jefus  s'arrêta , commanda 
qu'on  U lui  amenât.  Jefuss’arréte  pour  ré- 
compenfer  laperfévérance  de  cctaveu- 
gle. 

Et  comme  il  fefut  approché , il  lui  de~ 
manda  : Que  voule^^vous  que  je  vous  fajfe  ? 

Jefus-Chrift  n’ignoroit  pas  fans  doute 
ce  que  cet  aveugle  vouloit  lui  deman- 
der : cependant  il  Tinterroge,  parce 

?iu’il  veut  être  prié.  Il  connoît  nos  be- 
oins , & cependant  il  défire  que  nous 
venions  les  lui  expofer  nous-mêmes 
dans  une  humble  & fervente  prière. 
VI.  L’  aveugle  répondit  : Seigneur  ,fai'‘ 


tes  que  je  vote. 

Cet  aveugle  ne  demande  ni  or  ni  ar- 
gent ; voir  la  lumière  du  jour  eft  pour 
lui  le  plus  grand  & le  plus  déCrable  de 
tous  les  biens.  Il  y a cependant  une 
autre  lumière  que  nous  devons  plus 
défirer  encore  : c’eft  la  lumière  de  la 


Grâce.  Seigneur , faites  que  je  la  voie, 
cette  lumière  divine  qui  doit  me  con- 
duire dans  les  fentiers  de  votre  juftice  : 
ne  permettez  pas  que  mes  yeux , ébloiiis 
par  l’éclat  trompeur  des  vanités  du 
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monde , ceflent  jamais  de  la  délirer  & 
de  la  voir. 

‘VII.  Jefus  lui  dit  : Voye^  , votre  foi 
vous  a fauve.  Il  vit  au  même  infant,  il 

le  fuivoit  en  rendant  gloire  à Dieu. 

Ce  n’eft  pas  allez  de  voir  Jefus-Chrill, 
dit  faint  Grégoire , il  faut  le  fuivre.  Plu- 
fieurs  le  voient  & ne  le  fuivent  pas  ; 
car  ce  n’efl:  pas  le  fuivre  que  de  mener 
une  vie  mondaine  & dilîipée , une  vie 
toute  contraire  aux  loix  de  TEvan- 
gile. 

O mes  Freres!  s’il  arrive  que  Jefus- 
-Ghrifl:  vous  éclaire  , s’il  vient  dilïiper 
par  fa  grâce  les  ténèbres  qui  vous  cou- 
.vrent  les  yeux , s’il  vous  montre  fes 
voies,  ne  manquez  pas  de  le  fuivre; 
examinez  bien  la  route  qu’il  a pris,  le 
chemin  où  il  a marché , afin  d’y  mar- 
cher après  lui.  C’eft  le  fuivre  que  de  l’i- 
miter; c’eft  le  fuivre  que  de  porter  fa 
Groix  après  lui.  Il  a vécu  dans  la  pau- 
vreté êc  il  eft  mort  fur  une  Croix  : 
voilà  le  chemin  qu’il  a pris  pour  aller 
au  Ciel.  Nous  n’y  arriverons  donc  que 
par  le  mépris  & le  détachement  des  ri- 
ch elfes , par  l’humilité  du  coeur , & par 
la  mortification  des  fens.  i 


l 
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Il  y avait  un  aveugle  ajjîs  auprès  du 
min  , qui  demandait  l’aumône. 

' Il  y a un  aveuglement  de  l’efprit , 
comme  il  y a un  aveuglement  du  corps; 
ôc  fur  cet  aveuglement  fpirituel , on 
peut  faire  trois  queftions  importantes. 
I*.  Quels  en  font  les  principes.  2®. 
.Quelles  en  font  les  fuites,  3°.  Quels 
en  font  les  remèdes.  ' ■ " 

I.  Les  principes  les  plus  ordinaires 
de  l’aveuglement  fpiritucljfonti°.De  la 
part  deDieUjla  fouflraftion  de  certaines 
grâces  dont  il  nous  prive  pour  punir 
l’abus  que  nous  en  avons  fait.  Châti- 
ment terrible  que  nous  nous,  attirons 
par  nos  chûtes  fréquentes  ,*  & par  nos 
infidélités  multipliées.  ' /'  , 

. 2°.  De  notre  part.  C’efl:,  i “.Notre pré- 
fomption  & notre  orgueil.  On  s’entête 
•de  fes  propres  fentimens  ; on  fe  per* 
fuade  qu’on  voit  mieu’x  les  chofes  que 
les  autres  ; on  ne  veut  croire  que  loi- 
même  , on  n’écoute  rien , & Ton  de- 
meure ainfi  dans  une  aveugle  indoci- 
lité. 2°.  Ce  font  les  paflTions  de  notre 
coeur  : car  ces  pafilons  , quand  on  s’y 
•-livre  , prennent  fur  notre  efprit  un  as- 
cendant prefqu’infurmontable  : elles 

corrompent 
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corrompent  la  plupart  de  nos  jugemens; 
tout  ce  que  nous  aimons  nous  paroîc 
faint  ; tout  ce  que  nous  haïflbns  nous 
paroît  digne  de  haine. 

Comme  il  n’y  a prefque  perfonne  qui 
n’ait  fa  paflion  dominante , il  n’y  a pref- 
queperionne,qui  n’aitfon  aveuglement. 
L’avare  eft  ordinairement  aveugle  fur 
la  reftitution  & fur  l’aumône  ; l’homme 
fenfuel  eft  aveugle  fur  lagourmandife; 
l’homme  né  pareffeux  eft  aveugle  fur  fa 
parefle  ; le  vindicatif  eft  aveugle  fur  le 
faux  zélé  qui  fert  fouvent  de  mafque  à 
l’aigreur  & à la]  vengeance  ; le  mar- 
chand eft  aveugle  fur  le  gain , le  cour- 
tifan  eft  aveugle  fur  l’ambition.  Enfin 
chaque  paffion  forme  dans  nous.  un. 
aveuglement  favorable  à fes  intérêts* 
Il  eft  donc  important  de  connoître  Ôc 
de  vaincre  fa  paflion  dominante,  pour 
difliper  un  aveuglement  fi  funefte. 

II.  Car  les  fuites  en  font  infiniment 
dangereufes.  Pour  les  mieux  connoître, 
diftinguons  deux  fortes  d’aveuglemens 
fpirituels  ; l’un  total  & grolfier , l’autre 
moins  étendu  6c  plus  imperceptible. 

Le  premier  eft  celui  de  ces  pécheurs 
endurcis,  & abandonnés  en  quelque 
forte  de  Dieu , qui  vivent  dans  l’oubli 
A^’m»  ' V 
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de  leur  falut  & de  leurs  devoirs , & qui 
errent , pour  ainfi  dire , au  gré  de  leurs 
défirs  fans  frein , fans  loi , fans  priere  & 
fans  efpérances.  Les  fuites  & Thorreur 
-de  cet  étatfe  montrent  aifez , pour  peu 
qu’on  le  confidère  avec  les  yeux  de  la 
Religion  & de  la  Foi. 

Le  fécond  eft  celui  de  quelques  per- 
fonnes  vertueufes  & éclairées  fur  tout 
1 e relie , mais  aveugles  fur  un  feul  point. 
vOn  fe  croit  permis  ce  qui  ne  Tell  pas  ; 
on  fe  fait  une  dévotion  conforme  à fes 
intérêts  ôc  à fon  humeur;  & au  lieu  de 
plier  fon  humeur,  & de  facrifier  fes  in- 
térêts par  vertu , c’eft  la  vertu  qui  fe 
plie  au  gré  de  l’humeur,  & qui  fe  régie 
fur  l’intérêt.  Par-là , en  croyant  fe  fau- 
ver,  on  fe  perd  en  croyant  marcher 
dans  la  voie  droite , on  s’égare. 

Saint  Auguftin  difoit  : Qu’y  a-t-il  de 
plus  miférable  que  celui  qui  ne  connoît 
,pas  fa  mifère  ? Èt  l’on  peut  dire  : Qu’y 
a-t-il  de  plus  déplorable  que  l’aveugle- 
ment d’une  ame  qui  ne  s’apperçoit  pas 
qu’elle  eft  aveugle  ? 

III.  Si  l’aveuglement  fpirituel  eft  un 
mal  pernicieux , ce  n’eft  point  un  mal 
incurable.  Les  remèdes  les  plus  fûrs 
dont  on  peut  ufer  pour  le  guérir , font  1 
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DE  LA  QuINQUAGÉSIME.  45’^ 
I®.  La  priere.  O vous!  qui  êtes  deve- 
nus efclaves  d’une  paffion  qui  vous  fé- 
duit,  imitez  cet  aveugle  de  Jerico,  dont 
la  priere  efl:  fi  vive  & fi  preflante.  Vptre 
mal  eft  encore  plus  dangereux  que  le 
lien.  li  n’étoit  aveugle  que  des  yeux  du 
corps  , & la  confiance  qu’il  eut  en 
Jefus-Chrift,  montre  alTez  que  fon  ame 
ctoit  éclairée  par  les  lumières  de  la  Foi. 
Adreflez  à Jefus-Chrifl:  la  même  priere 
que  lui , en  répétant  fans  cefle , Seigneur, 
faites  que  je  voie.  Eclâirez-moi , mon 
Dieu , fur  mes  fautes  & fur  mes  devoirs. 
Je  crois  être  pur  & innocent,  & je  fuis 
peut-être  coupable. 'Que  votre  priere 
îbit  vive  & fincère.  Saint  Augufiin  , 
avant  fa  converfion , demandoitàDieu 
la  chafieté  ; mais  il  ne  la  défiroit  pas , & 
il  craignoit  en  priant  que  fa  priere  ne 
fût  exaucée.  C’eft  ainfi  que  nous  de- 
mandons fouvent  la  lumière  divine  ; 
notre  aveuglement  nous  plaît,  & nous 
craignons  a en  être  guéris. 

2.°.  Le  fécond  remède  efl:  une  extrê- 
me défiance  de  tout  ce  qui  flatte  nos 
inclinations  naturelles.  Soyez  toujours 
en  garde  contre  leurs  furprifes , & fui- 
yez,  autant  qu’il  fera  pofïible , le  parti 

V ij 
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qui  les  contrarie  préférablement  à celui 

qui  leur  efl:  favorable. 

3®.  Le  troiliéme  enfin,  c’efl:  d’em- 
ployer pour  s’inftruire  toutes  les  voies 
d’inftruftion  qui  font  ufitées  dans  le 
Chriftianifme  : les  faintes  leftures , l’af- 
îiduité  à entendte  la  parole  de  Dieu , - 
l’attention  à s’en  faire  toujours  une  ap- 
plication perfonnelle , les  confeils  d’un 
Direfteur  éclairé , & une  parfaire  doci-  * 
lité  à s’y  foumettre. 

Il  y avait  un  aveugle  ajjts  près  du  che- 
min , qui  demandoit  l’aumône» 

Quiconque  fe  laiffe  éblouir  par  la  fi- 
gure du  monde , peut  être  regardé 
comme  un  aveugle.  Il  ne  voit  pas  que 
ce  quil  aime  elt  vain,  caduc  & pe- 
riflable.  Il  ne  voit  pas  que  le  monde 
lui  fait  payer  bien  cher  des  chofes  de 
nulle  valeur  ; il  ne  diftingue  pas  le  vrai 
du  faux , le  bien  du  mal , ce  qui  efl  fo- 
lide  Sc  réel , de  ce  qui  efl  frivole  & ima- 
ginaire. Il  ne  s’apperçoit  pas  que  le 
inonde  ne  fait  que  lui  prêter  ce  qu’il 
croit  qu’on  lui  donne. 

Et  il  lui  demanda , que  voulez-vous  que 
je  vous  faje? 

Combien  de  chofes , Seigneur,  n’ar 
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Vez-vous  pas  à faire  en  moi  ! Que  d® 
grâces  différentes  me  font  néceffaires  * 
Faites  que  je  voie  combien  le  monde  eft 
peu  digne  de  mon  attachement  ; faites 
que  Je  voie  les  fuites  fimeftes  du  péché  9 
& les  avantages  de  la  pénitence  ; les 
moyens  que  je  dois  prendre  pour  me 
fauver,  & pour  contribuer  au  falut  des 
autres  ; les  moyens  de  fanélifier  le  jeûne 
& l^bftinence  du  Carême , en  renon- 
çant aux  paffions  & aux  délits  de  la 
chair,  afin  de  ne  vivre  que  pour  vous  ; 
en  abbrégeant  le  tems  de  monfommeil  » 
pour  prolonger  celui  de  mes  prières  ; 
en  m’éloignant  des  vains  amufemens 
dufiécle,  pour  méditer  dans  le  filence 
'de  la  retraite  les  myftères  douloureux 
de  la  Palïion  & de  la  Mort  de  mon  Ré- 
dempteur. Faites  que  je  voie  toutes  les 
vertus  que  j’ai  à acquérir , tous  les  dé- 
fauts que  j’ai  à réformer  & à corriger 
pour  être  un  vrai  Chrétien , un  Chré- 
tien digne  de  vous.  Faites  que  je  voie  ce 
que  vous  êtes  & ce  que  je  fuis  , ce  que 
TOUS  êtes  pour  vous  aimer;  ce  que  je 
fuis  pour  m’humilier.  Faites  que  je  voie 
combien  vous  êtes  admirable  dans  les 
Saints,  aimable  dans  vos  bienfaits  & 

y iij 
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dans  vos  perfeftions , terrible  dans  vos 
châtimens , afin  que  je  ne  cefîe  jamais 
de  vous  louer , de  vous  fervir , de  vous 
adorer  & de  vous  craindre. 

Offertoirt.  Pf.  ii8. 

Vous  êtes  digne  de  tou-  Benediâluf  et  » D<^ 
«e  loiiange  « Seigneur  : en-  mine  « doce  me  jujli  - 
feignez-raoi  votre  loi,  & ficationes  tuât  : in  la- 
je  publierai  dans  tous  mes  Bits  mets  fronmtia- 
difcours  les  préceptes  que  vi  omniajadicia  trit 
vous  m’aurez  lait  connoi-  tuû 
tre. 

Secrette, 

FAites , s’il  vous  plaît , "T  T Æe  hoftia  , 

Seigneur,  que  cette  Ê _£  Domine,  quce- 
hoftie  efface  nos  péchés,  jumus  ^ emmdet  nof- 
& qu’elle  fanéiifieles  corps  tra  deliâla  : & ad  fa- 
tc  les  âmes  de  vos  fèrvi-  crijicium  celebran- 
teurs;  afin  qu’ils  puifTent  àum,  fuBdtterum  ti- 
célébrer  dignement  ce  fa-  Bi  cerpora  mentefque 
crifice  : Par  notre  Sei-  fandîficet  : Per  Do» 
gneur.  mintm  nojlrum. 

La  fécondé  ColleCîe,  Exaudi,  p,  ^6^,  la  trof» 
Jîéme  à la  volonté  du  Célébrant, 

Communion,  PC  77. 

Ils  ont  mangé,  Sc  ils  ont  Manducaverunt  , 
lté  raflaffiés  : le  Seigneur  & farurati  funt  ni» 
leur  a donné  ce  qu’ils  dé-  mis , & defiderium 
firoient , & leurs  efpéran-  eorum  attultt  eîs  Do- 
ces  n’ont  point  été  vaî-  minus  : non  funtfrau- 
fies.  , dati  à dejîderio  fuo. 
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Tojlcommunîon. 


QVéefumus  1 omni- 
potens  Deut , ut 
qui  cœlejlia  a~ 
limenta  percepmus  * 
fer  hxc  contra  omnta 
adverfa  muntatimr  ; 
Per  Dominum, 


FAites,  s’il  vouy)laîf. 
Dieu  tout-puiiïant  » 
que  cette  divine  nourri- 
ture que  nous  avons  priCe  » 
nous  fortifie  contre  toute 
forte  d’adverfîtés;  FarN.S. 


La  fécondé  Pof  communion , Mundety  f.  3^3* 
la  trotjîéme  à la  volonté  du  Célébrant, 


FIN. 
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